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CHAPITRE X.
Campagne de 1759:

Lues armées du Prince Ferdinand de Bronfwic

de S. À. R. le Prince Henri ouvrirent les
premières cette campagne. L'armée du Roi,

retenue fur les frontières de la Marche de la
Siléfie par le voifinage des Ruffes en Pologne,

Ne pouvoit pas entreprendre d’expéditions qui

l’auroient écartée d’une ligne de défenfe de la-

quelle il y avoit du risque à s’éloigner; les
Autrichiens différoient leurs opérations, pour

donner aux Rufles le temps de fe mettre en

campagne; ce qui retardoit ordinairement
le mouvement des troupes jusqu'à la fin de

Juillet.
Les François agiffoient fans alliés, l’armée

du Prince Ferdinand n'avoit qu’un ennemi à

À 2



4 HIST. DE LA GUERRE:
combattre; de forte qu’ils fe mettoient en
action auflitôt que leurs arrangemens étoient

pris, qu'ils le jugeoient à propos. Cette
année Mr de Contades reçut le commandement
de l’armée françoife, &'Mr de Broglio, qui

commandoit fous lui, fe tenoit à Francfort,
d'où il avoit l'œil fur les tronpes jusqu’à l’arri-
vée du Maréchal. Un corps mélé d’Autrichiens

de troupes des cercles, aux ordres de M£

d’Arberg, s’avança en Thuringe, où il donna
de la jaloufie au Prince Henri au Prince Fer-
dinand.  S. A. R. le Prince de Bronfwic
cortertérent enfemble une entreprife; pour

d'luger ces troupes voifines qui les importu-
noient. Mr de Knobloch fit commandé da

la part des Pruffiens Mr d'ÜUrf de celle des
alliés pour exécuter ce projet. Mr de Knobloch

prit Erfurt, fit quelques centaines de prifon-
niers dans ces environs. Mr d'Urf chaffa l’en-

nemi au delà de Vach reprit Hersfeld, À
peine les Pruffiens les alliés fe furent- ils re-

tirés, que les Autrichiens les troupes des
cercles revenant fur leurs pas, reprirent leuf

24Mars. première pofition. Ce mouvement déplut au
Prince Ferdinand pour éloignet ces troupes du



DE SEPT ANS. 5
voifinage de la Heffe, il potta toute la gauche

de fon armée fur Caffe)l, S s’avança de là par

Melfungen à Hersfeld. Le Prince héréditanhe
entra dans la principauté de Fulde, d'où il pé-

nétra en Franconie; il prit Memungen, Wa-

fungen, défit trois régimens autrichiens
qui fe trouvoient dans ces environs. Mr d'Ar-

berg s’approcha de lui l’attaqua dans fon
camp de Walungen. Après un combat de fix
heures les Autrichiens les troupes des cercles

furent repouffés, obligés de fuir jusqu’en
Thuringe. Alors le Prince Ferdinand raffem- Avi
bla tous fes détachemens à Fulde; fon deffein

étoit de détruire les magafins que les François

avoient à Frizlar, à Hanau dans ces environs,
pour retarder, peut-être méme empêcher
les opérations qu’ils méditoient de faire en
Hefle; il prit le chemin de Francfort, furprit
en marche plufieurs détachemens françois, qui

ne pouvant fe fauver fe rendirent prifonniers

de guerre. En approchant de Bergen, il crut 383-
n’y trouver que quelques bataillons, qui trop
foibles pour lui réfifter feroient obligés de fe
retirer, Ou de mettre les armes bas, s'ils étoient

aifez téméraires pour l’attendre. Dans le temps

A3



6 HIST. DE LA GUERRE
qu'il les faifoit charger, Mr de Broglio parut
fur la hauteur derrière ce village, avec les bri-

gades qu’il avoit raffemblées des quartiers les

plus voifins. L'attaque des alliés fut repouffée.

Le Prince d’Ytenhourg, qui la commandoit,
ÿ perdit la vie. Le Prince Ferdinand fe trouva
dans la néceffité de foutenir une affaire qui

étoit engagée; il emporta à la vérité le bas du
village de Bergen, mais la partie fupérieure
bien fortifiée lui oppofa des obftacles infurmon-

tables Les troupes françoiles chargèrent en
même temps les alliés à propos les contrai-
gnirent de lâcher prife Les Saxons qui fe
trouvoient dans cette armée de Mr de Broglio

voulurent pourfuivre les troupes; le Prince
Ferdinand s’en apperçut: il les fit attaquer par

{a cavalerie, qui en détruifit une partie, leur
fit quelques centaines de prifonniers: pendant

le refte de la journée on fe canonna réciproque-

ment. Le Prince Ferdinand voyant que fon
coup étoit manqué, fe retira la même nuit vers

la Hefle, fans que Mr de Broglio l’inquiétât.

Mr du Blaifel le fuivit entama dans cette
retraite l'arrière garde d'une des colonnes

de l’armée; il s’y comporta fi bien, qu’il
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fit prifonniers 200 dragons pruffiens de Fin-

ckenftein.
Pendant ce temps là le Prince Henri avoit

exécuté avec plus de fuccès un deffein pareil
qu’il avoit formé fur la Bohème. Il entra dans

ce royaume par Péterswald, fans y rencontrer
une grande réfiftance. Mr de Hulfen, qui pé-

nétroit avec la feconde colonne par le Basberg,
y trouva l'ennemi retranché. Sa cavalerie prit

le chemin de Priesnitz, qui le mena à dos des

Autrichiens. Elle les attaqua à revers, tandis
que l'infanterie pruffienne entamoit le front du

retrançhement. Tout ce corps de Mr Renard,

confiftant dans le régiment d'Andlau, de Kæ-

nigseck mille Croates, faifant 2500 têtes, fut
pris fans qu’il en échappât perfonne. Après cette

belle action Mr de Hulfen s’avança fur Saatz,
où il ruina un des plus confidérables magafins

de l'ennemi. S. À. R. fe porta en même temps

fur Budin, elle fit détruire toutes les provifions
tous les amas que les Autrichiens avoient

raffemblés dans ces contrées, après avoir ainft
rempli le but de fes opérations, elle ramena fes

troupes en Saxe. Ce Prince réfolut peu apres

de porter un coup femblable aux troupes de

À 4
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8 HrST. DE LA GUERRE
l’Empire, afin de les éloigner des frontie-
res de la Saxe. Cette entreprife fut concers
tée avec les alliés. Il affembla fon corps à Zwi-

ckeu, d’où Mr de Finck fut détaché fur Adorf,
afin de donner aux ennemis des appréhenfions

ponr la ville d'Éger. S. A. R. marchant à
Hof, en détacha Mr de Knobloch par Saal-
bourg vers Cronach. Les troupes des cercles,

déconcertées par ce mouvement, quitterent leur

camp avantageux de Munchsberg les Pruffiens
l'occupérent fitent nambre de prifonniers en

différentes rencontres. Mr de Finck alors fe
porta fur Weisftadt, pour couper à Mr de Ma,
quière la communication avec les troupes des

cercles, ce qui rejeta ce Général autrichien dans

le haut Palatinat, d’où il joignit enfuite auprès

de Nuremberg l’armée de l'Empire. Mr de
Finck le fuivit lui prit 400 prifonniers en dif-
férentes occafions. L'armée pruffienne fe campa

proche de Bareuth; Mr de Mrinecke força le
Genéral Riedéfe] proche de Cronach à fe ren-
dre prifonnier avec oo hommes qu’il comman-

doit. Ce défaftre précipita la retraite des trou-

pes des cercles, que le Prince de Deuxponts

ramena à Nuremberg. S. A. R. n'ayant alors
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aucun ennemi en tête, envoya Mr de Kno+
bloch dans l'évêché de Bamberg, où il détruifit

tous les magafins qu’on y avoit formés pour
l’armée de l'Empire. Après avoir ainfi rempli
fon projet, S. A. R. ramena fes troupes en Saxe

vers le commencement de Juin. Les Autrichiens

avoient profité de l'abfence des Pruffiens, pour

y faire une incurfion. Un Général Gemmin-

gen, qui s’étoit établi près de Wolkenttein, y
fut attaqué battu par Mr de Schenkendorf.
Mr deBrentano vint au fecours de l'Autrichien

mais ayant été auffi mal reçu que Mr de Gem-
mingen il fe retira en Bohème avec précipita-

tion. Cette expédition de S. À. R. fit perdre
dans un mois aux troupes de l’Empire tous
leurs magafins, 60 officiers trois mille hom-
mes. Du côté des alliés le Prince héréditaire
s'étoit avancé dans l’évêché de Wurzborrg à la

téte de douze mille hommes; il fit 500 prifon-

niers fur les Autrichiens dans cette incurfion,

après laquelle il vint rejoindre le Prince fon

oncle en Heffe.
Les François ne commencèrent les opé-

rations que fur la fin de Mai, Mr de Contades

paffa le Rhin à Cologne; il fe joignit le 2 de

A 5
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10 HiIST. DE LA GUERRE
Juin à Mr de Broglio proche de Gieflen,
laiffa Mr d’Armentières aux environs de Wéfel

avec un détachement de vingt mille hommes;

Le Prince Ferdinand s’étoit retiré à l’approche

de ces troupes, d'abord à Lippftadt, enfuite
à Hamm, où il raffembla tous les régimens qui

avoient hiverné dans l’évéché de Muntter, à
l'exception de la garnifon de cette ville./ Mr
d’Imhof étoit demeuré jusqu’alors à Frizlar;
fur ce qu’il eut vent que Mr de Contades d’un

côté, Mr de Broglio d'un autre, les Saxons
d'un troifième s’avançoient fur lui, il fe replia
fur Lippftadt. Les François trouvant la Hefle
vide de troupes, s’emparèrent de Caffel, de
Munden, de Beverungen, où ils prirent la

plus grande partie des magafins des alliés.
Mr de Contades ayant pouffé de là fur Pa-
derborn, le Prince Ferdinand s'avança vers

lui vint fe camper à Rittberg. La perte
de tous fes magafins l’obligea d'en affembler

de nouveaux il choifit Osnabruck pour le
lieu de fon dépôt principal. Cependant le
deffein des François étoit de couper les Alle-

mands du Wéfer. Mr de Contades alla fe
camper aux fourees de l’Ems, d’où il fe rendit
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à Bielefeld Herford, plaça le corps de Mr
de Broglio à Oerlinghaufen de là ce dernier

s'approcha de Minden. Il fiwprit la ville en
plein jour y fit 1500 prifonniers. Ce contre-
temps obligea le Prince Ferdinand qui étoit à

Ravensberg, de fe replier fur Osnabruek il y

fut joint le 8 par le corps de Mr de Wangen-
heim, qui jusqu'alors avoit tenu tête à Mr d’Ar-
mentières Ce Général françois ne trouvant

perfonne en chemin, tenta d’emporter Munfier

l'epée à la main ayant manqué fon coup, il y

procéda en règle, la tranchée fut ouverte,

la ville fe rendit le 25.
De fon côté Mr de Contades vint camper

avec toute fon armée près de Minden; il oc-
cupa la rive gauche du'Wéfer, plaça Mr de
Broglio fur la droite. Le Prince Ferdinand,
apres avoir gagné les bords de ce fleuve, le
remonta auffitôt, pour s’oppofer aux ennemis.

Il déboucha le 29 dans les plaines de Minden,
étendant fon armée entre Hille Frédewalde,

où il fut joint par le Général Drèves, qui venoit

de reprendre Brème fur les François. Il fit
fortifier le village de Tonhaufen à un quart de

mille de la gauche de fon armée, efpèce de

Juilleté
20
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piége qu'il tendoit à Mr de Contades, trop blen
pofté pour qu'on pût brusquer une attaque fur

fon camp, dont le Prince ne pouvoit tirer
raifon qu’en l'engageant dans une mauvaife af

faire. D'un autre côté, pour caufer des inquiés

tudes aux François, il leur envoya à dos le

Prince héréditaire, qui s’approchant de Goh-
feld, y trouva le Duc de Briffac à la tête d'un

détachement de fix mille hommes. Mr de
Contades s'empreflant à remplir les défirs du

Prince Ferdinand, fe conduifit comme s'il avoit
reçu des inftruétions de la part de ce Prince.
Mr de Broglio avec fon détachement palla le

Wéler joignit l'armée; on prépara des dé-
bouchés fur le marais qui couvroit l’armée al-

liée, enfin on l'attaqua le premier d’Août.
Ce village de Tonhaufen que le Prince Ferdi-
nand avoit fait retrancher, était garni de 12 ba-
taillons, défendus par deux graîfes batteries

foutenus par 20 efcadrons, qui campoient à
peu de diftance derrière l'infanterie. Le gros

de l'armée alliée campoit à un petit demi-mille
de là, comme nous l’avons dit, derrière les
bois de Hille. Par une fage précaution le Prince

avoit préparé fes chemins fes communica-



DE SEPT ANS. 13
tions de manière qu’au premier moutement
des François il pouvoit marcher à eux fans ren-

contrer d'empêchement, tandis qu’ils attaque-

roient le village les chatger à fon tour. Mr de
Contades déboucha dans la plaine à la pointe

du jour. Mrde Broglio commandoit l’avant-
garde deftinée à l'attaque du village. L'armée

françoife prit une pofition trop éloignée de
fon avant-garde pour être à portée de la fou-

tenir: elle appuya fon aile droite au Wéfer,
fous la forme d’une potence fa gauche fe re-

plioit en faifant un coude à ce marais qu’elle

venoit de paffer. Mr de Broglio, à l'approche

de Tonhaufen, vit les douze bataillons que
Mr de Wangenheim y mettoit en bataille; il
prit ce Général ces troupes pour l’armée en-

tière du Prince Ferdinand‘ il demeura quelque

temps indécis, fit enfin demander de nou-
veaux ordres à Mr de Contades; l'occafion s’é-

chappa, le temps fe perdit, le Prince Ferdi-
nand atriva avec l'aymées au lieu d’aller au
fecouts de Mr de Wangenheim, il forma fes
troupes vis à vis de cet angle que faifoit l'ar-
mée françoife. Mr de Contades lui oppofa un

corps de cavalerie; mais l’ardeur la fougue
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de l'infanterie angloife l'emporta. Elle atta-
qua la cavalerie françoife la mit en déroute;
de là elle fe porta tout de fuite fur l'infanterie

françoife; le Prince Ferdinand n’eut que le
temps de la foutenir par d'autres brigades; en-

fin les François prirent la fuite les alliés fe
formèrent fur le terrain qu’ils venoient d’aban-

donner. Tandis que la fortune fe déclaroit pour

le Prince Ferdinand, Mr de Broglio attaquoit
mollement le village de Tonhaufen; il y eut
en même temps deux charges de cavalerie dans

cette partie, qui tournérent toutes deux à l’a-

vantage des alliés La déroute de la gauche
des François, la fuite de cette cavalerie jointe

au peu de fuccés qu’avoient eu les attaques du

village, déterminérent l’ennemi à quitter le
champ de bataille, ce qui fe fit avec beaucoup

de confufion de défordre. Le Prince hérédi-
taire battit le même jour Mr de Briffac à Goh-

feld, occupa en le pourfuivant un paflage,
proche du Wéfer, qui coupoit aux François
les chemins des pays de Waldeck de Pader-
born. Ce coup fut auffi décifif que la bataille,

parce que l’armée françoife, environnée par les
alliés près de Minden à la rive gauche du Wé-



DE SEPT ANS, 15
fer, fut obligée de repaîler ce fleuve de
prendre le chemin de Caffel, le feul qui lui re-

ftât. Mr d’Armentières, qui avoit jusqu'es-là

ferré de près Lippitadt, en leva le blocus; il
détacha dix bataillons pour Wéfel; avec les
douze autres il accourut à Caffel, où il fe joi-

gnit à l’armée qui venoit d’être battue. Le len-

demain de la bataille Minden fe rendit au
vainqueur; les François perdirent au delà de
6,000 hommes dans cette affaire, dont trois
mille furent’ faits prifonniers. Pour profiter
de cet heureux événement, le Prince Ferdi-
nand s'avança vers Munden, tandis que le

Prince héréditaire paffa le Wéfer à Rinteln à la
tête de vingt mille hommes; il y eut une affaire

d’arrière-garde férieufe à Munden, où Mr de

St Germain par fa bonne conduite fauva le
bagage de l'armée françoife. Le Prince Ferdi-

nand fe tourna enfuite du côté de Paderborn,

Mr d'Urf prit à Detmold l'hôpital ambulant
des François, avec 800 hommes qui l'efcortoient.

À l'approche des alliés de Stadtberg le Duc de

Chevreufe Mr d’Armentières fe replièrent fur

Caffel, les alliés ayant tourné de là vers la
principauté de Waldeck, Mr de Contades s’i-

Ji
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magina que ce mouvement indiquoit ne ins

tention du Prince Ferdinand de couper les
François du Mein. Sur cette fippofition il
quitta brusquement Caffel, où il laiffa une foi-

ble garnifon, fe campa à Marbourg. Un par-
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DE SEPT ANS, 17
fendue. Cette fuite d’heureux fuccès mit le
Prince Ferdinand à portée d'avancer à Cros-
dor£. Il n’y avoit que la Lahn qui féparät les
alliés les François. Ces derniers retranchèrent

leur camp portèrent Mr de Broglio à Wetzlar.

Le Prince Ferdinand lui oppofa Mr de Wan-
genheim pour l’obferver. Les malheurs qu’a-
voit effuyés Mr de Contades, en dégoûtèrent

la cour; elle le rappela, Mr de Broglio,
déclaré Maréchal de France, prit le comman-

dement de l’armée.
Tandis que les Allemands les François

campoient opiniâtrément fur les bords de la

Lahn les uns vis-à-vis des autres, le Prince
Férdinand travailloit fur fes derrières à chaffer

les erinemis de l'évéché de Munfter. Il avoit O&obre.

envoyé Mr d’Imhof en Weftphalie pour affiéger

Munfier; mais-à peihe ouvroit-il la tranchée
devant cette place, qu’il fut obligé d'en lever

le fiége. Mr d’Armentières avoit quitté en hâte

l’armée françoife, avoit paflé le Rhin à Wéfl,

accourant au fecours de Munfter Des ren-
forts joignirent Mr d'Imhof, qui fe trouvant
en état d'entreprendre quelque chofe, rccom-
mença le fiége. Mr d’Armentières s’en ap-

Oeuv. poflh. de Fr. II. T, IV. B

19.



18 HIST. DE LA GUERRE.
procha de nouveau, dans le deffein d'attaquer

les Allemands; mais foit qu’il crût l'entreprife
trop difficile, foit qu’un échec que fouffrit un
de fes détachemens le décourageät, il fe retira

derrière la Lippe, la ville fe rendit à Mr
d' Imhof par capitulation.

L'amour propre de la nation françoife lui
avoit fait attribuer les défavantages qu’elle ef-

fuyoit dans la guerre d'Allemagne au peu de fu-

périorité que fon armée avoit en nombre fur

celle des alliés La cour, qui penfoit à peu
près de méme, pour obvier à cet inconvénient

venoit d'engager le Duc de Wurtemberg à lui
fournir 12,000 hommes, moyennant un fubfide

que la France lui payeroit en fel. Le Duc fe

Ta mit lui-même à la tête de fes troupes; il s’en
+1 étoit réfervé le commandement, pour ne
i point être confondu dans la foule des généraux

Le d’une grande armée, pour ne point fervir fous

un Maréchal de France, ce qu’il jugeoit con-
4 traire à fa dignité, il avoit flipulé que fa per-
q fonne fes troupes ne feroient employées
tes

qu’en détachemens. Ce prince arriva en Fran-

conie avec fon corps au mois d’Oétobre. Mr.

nés

de Broglio, qui ne pouvoit pas l'employer
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comme 1l auroit voulu, l’envoya dans le pays
de Fulde, d’où’ les alliés tiroient une partie de
leurfubfiftance; l'approche des Wurtemberzeois

dérangea les livraifons du pays. Ces troupes
ifolées pfréfentoient aux alliés une trop belle

occafion, pour qu’ils n’en profitaffent pas. Le

Prince héréditaire partit à tire d’aile de l’armée;

il fe préfenta devant les portes de Fulde au
moment où perfonne ne s’y attendoit, Le Duc

avoit préparé pour ce jour un bal, qui fut dé-
rangé. Étonné de la préfence d’un ennemi
auffi vigilant, qui ne lui donnoit pas le temps

de raffembler fes troupes, il fe retira vers le
Mein avec {a cavalerie. L'arrière-garde d’infan-

terie, qui fe préparoit à la retraite, fut chargée
pouffée vivement par le Prince héréditaire,

qui en fit 1200 hommes prifonniers. Ce ne fut

pas le dernier exploit de ce jeune héros; nous

aurons encore lieu de parler de lui dans le
récit de la campagne de Saxe.

Les François avoient tenu cette année la
campagne plus long temps qu’à l'ordinaire.

La faifon, trop opppfée aux entreprifes mili-
taires, les obligea de quitter leur camp le 8 de

Décembre; aprés quoi ils fe retirèrent à Franc-

B 2
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fort. Le Prince Ferdinand, après avoir mis le
blocus devant Gieffen, fit entrer fes troupes en

quartiers, ayant réparé par fa valeur par fon
habileté toutes les injuftices que la fortune lui

avoit faites au commencement de la'campagne;
les alliés fe trouvèrent à la fin de cette année

en poffeffion de toutes les places de toutes
les provinces qu’ils avoient occupées avant la

déclaration de la guerre.

Il s'en fallut beaucoup que la campagne du
Roi prit un tour auffi heureux; ce fut peut-être

la plus funefte de toutes. C'en auroit même
éte fait des Pruffiens, fi leurs ennemis, qui fa-
voient vaincre, avoient fu de même' profiter
de leurs vidtoires. Nous avons rapporté les
raifons qui forçoient le Roi à la guerre défen-

five. Contenu par l’armée du Maréchal Daun,
qui fe tenoit en Bohème fur les frontières de

la Siléfie, il médita une entreprife fur les ma-
gafins que les Ruffes formoient aux environs

de Pofen. Si ce projet avoit réuffi, il auroit
retardé les opérations des ennemis; gagner

Mars. du temps c’étoit tout gagner. L'armée du
Roi s’approcha vers le milieu de Mars des
montagnes de Schweidnitz; elle fut mife en
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cantonnemens dans ces longs villages qui vont

de Landshut à Friedland. Mr de Fouquet de-
meura avec fon corps à Neuftadt en haute Si-

léfiee Mr de Wobersnow, qui avoit été en-
voyé avec un détachement dans le palatinat de

Posnanie, y ruina quelques magafins que les

Ruffes commençoient à former. L’ expédi-
tion s'étant faite de trop bonne heure, déran-
gea peu les ennemis dans les mefures qu’ils

vouloient prendre. Il ne fe pafla rien d’impor-
tant fur les frontières de la Bohème. Mr de
Laudon, qui fe tenoit à Trautenan, fans ceffe

en mouvement, donna des alertes aux poftes
avancés, mais fans fuccës; une feule entreprife

réuffit aux Autrichiens Mr de Beck attaqua
le bataillon de Duringshofen à Greiffenherg
il lui coupa la retraite avec fa cavalerie, après

une vigoureufe défenfe, ce bataillon fut con-
traint de mettre les armes bas. Sur la fin du

mois Mr de Ville, qui commandoit en Moravie,
entra en force dans la haute Siléfie: Mr de Fou-

quet, dont le corps étoit trop foible, lui aban-

donna Neuftadt, prit une pofition avanta-
geufe à Qppersdorf. Le Roi fe flatta que ce
mouvement de Mr de Ville lui fourniroit l’oc-
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cafion de battre l'ennemi en détail d’abymer
entièrement ce corps. II fit filer fecrèétement

des troupes à Neifle dans cette intention, sy

rendit lui-même. Quelques précautions que
l’on prit pour cacher cette manœuvre à l’enne-

y
mi, elles furent inutiles. Le clergé catholique

les moines, ennemis fecrets des Pruffiens, qu’ils

traitoient d'hérétiques, trouvèrent le moyen
d’avertir Mr de Ville de la marche des trous

1Mai. pes, le jour même que le Roi vint à Oppers-
dorf, ce Général autrichien fe retira à Ziegen-

bals. Tout ce qu’on put faire fe réduifit à
engager une affaire d'’arriére-garde avec les
pandours qui étoient encore en marche; la

cavalerie les entoura dans des rochers efcarpés,

peu propres aux manœuvres des gens de che-
val; cependant cette troupe, forte de 800hom-

fmes, ut ou prife, ou paflée au fil de l'épée.
Les Autrichiens,loin de s’arrêter à Ziegenhals,

continuérent leur retraite jusqu’en Moravie,
le Roi ne trouvant plus dans ces environs d’ob-

jet qui exigeât fa préfence, retourna joindre
fon armée à Landshut.

Jam. Le Maréchal Daun venoit d'arriver en Bo-
hème; il établit fon quattier à Munchengrætz.
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Les deux armées demeurèrent tranquilles dans

leur pofition jusqu’au 28 de Juin, que les Au-
trichiens prirent le camp de Jaromirs, d'où en-
fuite ils pafférent en Luface vinrent s'établir 6. Juillet

à Markliffa. Le Roi, qui étoit dans le camp
de Landshut, détacha quelques bataillons, qui

par Schazlar pénétrérent en Bohème; ils s’ap-

prochérent de Trautenau, le Major Quintus,
défit un corps de pandours aux environs de
Prausnitz. Mr de Seidlitz fut envoyé à Lœhn,
pour obferver les mouvemens du Maréchal

Daun. Mr de Fouquet reçut ordre de quitter
la haute Siléfie, pour relever l'armée du Roi

du pofte de Landshut, qu’il auroit été dange-
reux de laiffer vide. Dès qu'il arriva, le Roi
en deux marches gagna le camp de Schmuck-

feiffen, un des plus forts de la Siléfie. Mr de
Seidlitz avoit été attaqué la veille par Laudon

ce partifan fut battu; il perdit 150 hommes
penfa être fait prifonnier. Cependant la cour
lui confia un corps de 20,000 hommes, deftiné

à fe joindre aux Ruffes dès que l'occafion s’en

préfenteroit. Le Maréchal Daun le pofta fur les
hauteurs de Lauban, précilément à l'endroit où

il avoit été fi mal reçu l’année précédente par
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l'arriére-garde du Roi. Cette pofition fut chuifie

pour lui donner quelque avance fur les Pruf-
fiens, lorsqu'il recevroit l' ordre de fe joindre
aux Ruffes. Ces vues des Autrichiens n’étant pas

difficiles à pénétrer, le Roi fit obferver ce parti-

fan par deux corps de cavalerie, dont l'un fous

Mr de Lentulus fut placé à Lœewenberg, &-'au-
tre fous le Prince de Wurtemberg à Bunzlau.

Pendant que ces mefures fe prenoient vis-à-

vis des Autrichiens, on n’avoit pas négligé de

penfer aux Ruffes. Durant Phiver Mrs de Schla-
brendorf de Hordt les obfervérent de Stolpe
par des détachemens qu’ ils avoient répandus le

long de la frontière de Pologne. Vers le prin-

temps le Comte Dohna quitta le Mecklenbourg

la Poméranie, où il laiffa Mr de Manteufel

avec un petit corps, pour tenir tête aux Sué-
dois Le Comte marcha avec fes troupes à
Stargard, d’où il fe rendit à Landsberg il y fut

joint par un renfort que S, A. R. le Prince
Henri lui envoyoit de Saxe -aux ordres de Mrs

d’Itzenplitz de Hulfen. On avoit obfervé
que les Ruffes traverfoient la Pologne par déta-

chemens; cela fit naître l’idée d’aller à leur

rencontre, pour les battre en détail; la chofe
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étoit trés- poffible, fi l’on tomboit durant leur
marche fur une de leurs divifions, avant qu’elle
pût être jointe par les autres. Pour exécuter

ce deflein, il falloit agir avec aclivité avec
réfolution; mais tout le contraire arriva. Les

troupes furent mal menées, les généraux man-

quérent de vigilance, tout fe fit trop tard, on

accumula fautes fur fautes, cette malheu-
reufe expédition devint comme la fource des
infortunes dont les Pruffiens furent accablés

pendant cette campagne. Le Comte Dohna
partit le 23 de Juin de Landsberg; il paffa la
Warte le 5 de Juillet à Obernick. Sa lenteur
donna aux Ruffes le temps de s’affembler à Po-

fen, les deux armées s'amulérent à faire des
reconnoiffances qui ne menèérent à rien. Les

Ruffes firent un mouvement en avant le 14;
ils défilèrent proche de l’armée pruffienne, mais

dans un tel défordre, qu’il n'auroit tenu qu’au

Comte Dohna d'en profiter, s’il en avoit eu la
réfolution. Ses mefures étoient généralement

fi mal prifes, qu’il perdit une partie de fa bou-
langerie de fon parc de vivres par fa négli-

gence; ce qui l’obligea de fe replier fur Zul-
lichau. Le Roi, informé de la confufion qui
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régnoit dans cette armée, de la défunion qu’il

ÿ avoit parmi les généraux, y envoya Mr de
Wédel, qui en prit le commandement comme

Diétateur, quoiqu'il ne fût pas le plus ancien

par le grade. Le même foir que Mr de Wédel
arriva à Zullichau, Mr de Soltikow campoit à
Babimoft, d’où il tourna fi bien la pofition des

Pruffiens durant la nuit, qu’une partie des Ruf-

fes occupoit déjà le défilé de Kay derrière les

Pruffiens, précifément entre leur camp le
chemin de Croffen, fans que perfonne s’en fût
apperçu, tant le fervice fe faifoit négligemment

dans l’armée dont Mr de Wédel venoit de
prendre le commandement. Mr de Wédel
s’affura de cette marche par fes propres yeux;

il alla reconnoître le camp de Babimoft, n’y
vit que la queue des colonnes l'arrière-garde

qui fuivoient le chemin de Croffen; il fit d’a-
bord abattre fes tentes, fe mit en marche, atta-

qua les troupes ennemies qui s’étoient établies

à Kay, efpérant de les battre avant que leur
armée pût les joindrez mais les chofes tourné-

rent autrement. Les Rufles étoient bien po-

ftéss on ne pouvoit aller à eux que par un
front de fept bataillons de largeur, refferré des
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deux côtés par des marais. Les Ruffes étoient
comme en demi-lune, fur trois lignes; occu-
pant des tertres chargés de fapins. Mr de Wé-
del enfonça leur première ligne lorsqu’il vou-

lut attaquer la feconde, fon infanterie fe trouva

expofée à un fi grand feu de mitraille, partant
de différentes batteries croifantes, qu'elle n’y

put réfifter On fit à trois reprifes de nou-
veaux efforts, mais en vain. Le grand mal
étoit que Mr de Wédel ne pouvoit pas oppa-
fer affez de canon à celui de l'ennemi. Il avoit

perdu du monde, voyant peu d'apparence
de réuffir, il ne voulut pas facrifier le refte inu-

tilement. Il prit la réfolution de fe retirer; les
troupes pafférent le lendemain l'Oder à Tzicher-
zig pour fe camper à Sawade. Pour les Ruffes,

Mr de Saltikow les mena à Croffen. Mr de
Wédel perdit dans cette journée quatre à cinq

mille hommes; il n’eft pas apparent que la
perte des ennemis ait été confidérable, parce

que le terrain étoit à leur avantage, Cet évé-
nement acheva de déranger les mefures que le

Roi avoit prifes jusqu'alors. Après l'échec que

Mr de Wédel venoit de recevoir, il ne pou-
voit plus s’oppofer fans de confidérables ren-
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forts aux progres de Mr de Soltikow. Franc-
fort Kuftrin étoient en danger par la pofition

que ce dernier avoit prife à Croffen, fi dans
peu une armée pruffienne ne s’approchoit de

Francfort pour défendre l’Oder, la ville de
Berlin fe trouvoit expofée aux plus grands ha-

fards. L'armée de Siléfie n’étoit pas aflez
nombreufe pour qu’on pût l'affoiblir encore par

de npuveaux détachemens. Mr de Fouquet
défendoit les gorges de Landshut contre Mr de

Ville avec 10,000 hommes; l’Autrichien en
avoit 20,000. L'armée du Roi qui campoit à

Schmuckliffen, étoit de 40,000 combattans
celle du Maréchal Daun de 70,000 hommes.
Quelles que fuffent ces circonftances le cas

étoit preffant; il falloit affembler une armée

pour couvrir la Marche de Brandebourg. Il y
avoit tout lieu de fuppofer que les coups fe

porteroient de ce côté, ou bien en Siléfie.
D'autre part les Autrichiens gardoient des mé-

nagemens pour la ville de Dresde; à caufe du

féjour qu’y faifoit la famille royale. Il étoit
donc à préfumer qu’un homme ferme foutien-

droit affez de temps cette place pendant l’ab-

fence de l’armée, pour qu’elle pût revenir le
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dégager, s'il étoit attaqué. Aprés avoir mûre-
ment réflëchi fur cet article, il fut réfolu quele
Prince Henri viendroit à Sagan avec 16 batail-
lons 25 efcadrons, auxquels on joindroit le
détachement du Prince de Wurtemberg, formé

de 15 efcadrons de 6 bataillons; que le Prin-
ce prendroit le commandement de l’armée du

Roi, comme étant le feul à qui on pût la con-
fier; que le Roi fe mettroit à la tête du corps
qu'on affembleroit à Sagan, pour le mener in-
ceffamment à la défenfe de fes États. Il com-

ptoit de s'y faire joindre par Mr de Wédel.
S. À. R. arriva pour {a perfonne le 28 à Schmuck-

feiffen le Roi fe rendit le 2g à Sagan. Le
Sr Laudon avoit déjà longé dans cette partie
les frontières de la Siléfie, quoique le Roi le
fit obferver, les officiers pruffiens y furent trom-

pés de la manière fuivante. Mr de Haddick
avoit fuivi le Prince Henri s’étoit joint à
Sorau avec Laudon. Celui-ci continua fon
chemin; un régiment de houfards, qui avoit
toujours été affcété à fon corps, demoeura avec

Haddick. Cela fit croite aux officiers qui al-
loient à la découverte que le corps de Laudon

s’y trouvoit en entier; fur quoi le Roi marchant
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à Chriflianftadt, y apprit qu’on lui avoit don-

né le change, car Laudon venoit d'arriver le
méme jour à Guben. Cela l'obligea de con-
tinuer fa marche, il gagna encore le mé-
me jour Sommerfeld. La cavalerie pruffienne

donna fur celle de Haddick, qui fuivoit Lau-
don qui fut pouffée jusqu’à Guben, Mr de
Laudon partit le même jour pour gagner Franc-

fort; le Roi fe campa à Nimes fur les bords de
la Neiffe. Vers la pointe du jour on apperçut
deux colonnes qui venoient de Guben qui
filoient fur le chemin de Cottbus. La-'cavalertie
palla d’abord la rivières on engagea à la hâte

une affaire d’arrière- garde, où le régiment de
Wurzbourg impétial, fort de 1300 hommes,

fut entièrement fait prifonnier. Les houfards
pourfuivirent l’ennemi, lui enlèverent 6co
caiffons de vivres, dont toute l’efcorte fut dif.

perlée. Dans d'autres occafions ces avantages

auroient pu avoir des fuites; dans celle-ci c’é-
toit de la peine perdue, parce que le but de
l'expédition étoit manqué, qu’il n’étoit plus.
poffible d'empêcher la jonélion des Autrichiens

des Ruifes à Francfort Le Roi fe mit le
lendemain en marche. Mr de Wédel eut or-
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dre de joindre l'armée à Mulrofe, ce qui lui
étoit facile depuis que les Ruffes avoient quitté

Croffen, qu’il avoit plus perfonne en tête.
Les troupes du Rui prirent le chemin le Bees-

kow, d’où l'infanterie fe rendit en droiture à

Mulrofe. Ce prince fa cavalerie prirent par
Neubruck, fur le canal qui communique de

l'Oder à la Sprée. Il y trouva les ponts rom-
pus, fur l’autre bord les'dragons de Læwen-

ftein, qui fe préparçient à en difputer le paf-
fage. Ces obftacles n’étoient pas auffi confidé-

tables qu'ils le paroilfoient. Ce canal eft rem-

pli de gués; la cavalerie pruffienne les pafa
elle fondit en même temps fur les dragons au-

trichiens poltés dans ces bois; ils furent défaits
pouflés jusques aux faubourgs de Francfort.

De là le Roi rejoignit fon infanterie à Mulrofe,
amenant trois cents prifonniers que l’on avoit

faits du régiment de Lœwenftein. Mr de Wé-
del y arriva le 4. Mr de Finck, qui étoit de-
meuré aux environs de Torgau après le départ

du Prince Henri, inutile dans cette partie,
ne pouvant pas couvrir feul la Saxe avec les

dix mille hommes qu’il commandoit, reçut
également ordre de joindre l'armée. Le Roi

Août.
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aresraffembloit le plus de forces qu’il pouvoit,

parce qu’il étoit obligé de fe dépécher. II fal-
loit battre les Ruffes le plutôt qu’on pourroit
en venir aux mains, pour accourir à temps à la

défenfe de la Saxe, qui étant, aux places près,

vide de troupes, laiffoit les chemins ouverts à
l’armée de l’Empire, pour pénétrer jusqu’à Ber-

lin fi elle le vouloit. Pour être donc plus à
portée d'attaquer les Rulles, l’armée quitta les

environs de Mulrofe, prit un camp entre
Lebus Wulkow. Elle tira fes fubfiftances de
Kuftrin, attendit: l’arrivée de Mr de Finck,
qui vint le 10 dans ce camp, On fit les prépa-
ratifs néceffaires pour paffer l'Oder entre Lebus

Kuftin. On fe preffa d'autant plus d’exé-
cuter ce projet, que Mr de Haddick venoit
d'occuper le camp de Mulrofe que les Pruffiens

avoient quitté. Ce Général pouvoit de -là fe
joindre à Mr de Butturlin, ou il pouvoit tenter

une entreprife fur Berlin, s’il ne trouvoit per-
fonne pour s'y oppofer. Toutes ces chofes pref-

foient le Roi d'agir avec promptitude. L'armée

paffa l'Oder le 11 vint fe mettre en bataille
vis-à-vis des Ruffes; s’étendant depuis Trétin où

étoit la droite jusqu’à Bifchoffée où s'appuyoit

la
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la gauche. La réferve de Mr de Finck campa de-
vant les lignes fur des hauteurs qui déroboient

aux Ruffes la connoifflarnice des motivemen: que

feroient les Pruffiens Un ruif:au bourbeux fé-
paroit les deux armées. Mr deSoltikow s’étoit

campé à Kunersdorf. Son aile droite s'appnyoit

fur une petite élévation, où les Rulfes avoiont
tonftruit un fort en guife d'étoile; deux branches

de retranchement, qui occtpoient un terrain

élevé, partoient de là alloient aboutir an ci-
metière des Juifs, hauteur affez confidérable

proche de Francfort La droite de ce camps
où étoit cette redonte en étoile, étuit dominée

par une hauteur que Mr de Finck occupoit,
au delà du ruiffeau par une élévation que les
gens di paÿs nomment la P.chffange. De la
pofition où fe trouvoit l'aimée du Roi il étoit
impoffible d'attaquer l'ennemi; il auroit fallu
pafler deux chauffées étroites, couvertes d'abatis

dont les Ruffes étoient maîtres: il auroit fallu

déployer les brigades fous le feu de leurs pe-
tites armes, attaquer un retranchement dé-

fendu par des batteries crotées. On trouva
donc plus convenable de remonter le ruiffeau.

Aprés un détour d’un demi mille on arrive

Oeur. pofiln de Fr, II, T, IV, Ç
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au pont qui eft fur le chemin de Reppen là
fe trouve un autre chemin qui mène par le
bois à la hauteur de la Pechftange. Ces con-
noillances locales fervirent de bafe aux difpo-
fitions que l’on fit pour la bataille qui g'engagea

le lendemain. Le corps de Mr de Finck fut
deftiné à foutenir, furles hauteurs où il fe trou-

Voit, les batteries qu’on y dreffa pendant la nuit,

qui pouvoient tirer à bout portant fur l'étoile

1
LS des Ruffes. Le lendemain l'armée prit le che-

min de Reppen fe forma dans le bois y.rès
de la Pechftange fur Cinq lignes, dont les trois
premières étoient d’infanterie les deux der-
nières de cavalerie. Pendant ce temps-là Mr

de Finck faifoit jouer fes batteries de toutes fs

forces, feignant de vouloir pafler les chauffées

qu’il avoit devant lui, ce qui fixa-fi bien l’at-
tention de Mr de Soltikow, que l'armée du Roi

gagna la lifière du bois fans qu’il s’en apperçût.

On conftruifit auffitôt de grandes batteries fur

deux monticules qui dominoient la droite des
Rullus. Cette partie de leur retranchement fut
embraffée entourée par les batteries des Pruf-

fiens, comme le peut-être un polygone dans
un fiége en forme. Alors tout étant préparé,
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Mr de Schenkendorf s'avança, fous la pro-
teétion de 60 bouches à feu, contre ce fort,
l’emporta presque d’emblée. L'armée le fuivit.

Les deux branches du retranchement qui abou-

tiffoient à ce point étant prifes en flanc, ce ne

fut qu’un maffacre épouvantable de l'infanterie

ruffe jusqu’au cimetière de Kunersdorf, que la

gauche des Pruffiens eut quelque peine à em-
porter. Alors Mr de Finck, que les attaques
avoient déjà dépallé, déblaya fes digues, fe
joignit aux autres troupes. On avoit déjà pris
fept redoutes, le cimetière 180 canons; l’en-

nemi étoit en grande confufion, il avoit perdu
un monde prodigieux. Le Prince de Wurtem-
berg cependant, qui simpatientoit de l’inagtion
de la cavalerie, chargea mal à propos cette in-
fanterie des Ruiles qui étoit dans des retran-

chemens au cimetière des Juifs. I fut repouffé

à la vérité, mais en même temps les enne-
mis abandonnérent une. grande batterie qu’ils

avoient prés de ce cimetière. L’infanterie
pruffienne, qui n’en étoit qu’à goo pas, fit
un effort pour s’en faifir, (qu’on voie à quoi
tiennent tes viétôires,) elle n’en étoit qu’à 150,

lorsque Mr Laudon s’appercevant de la faute

C2
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que les Rufles faifoient d'abandonner cette
batterie, y arriva avec fa réferve prévint les
Pruffiens de quelques minutes. Il fit auffitôt
charger ce canon à mitrailles le fit exécuter
fur eux. Ce feu les dérangea. Qoiqu'on re-
nouvelât les attaques à différentes reprifes, il

fut impoflible d’emporter cette batterie, qui
dominoit fur tout ce terrain. Mr Laudon s'étant

apperçu que la contenance des auaillans étoit-fF,

moins affurée, leur lâcha des corps de cavalerie

par fa droite par fa gauche. Cela rendit
la confufion générale dans ces troupes; elles
s’enfuirent en défordre. Le Roi protégea leur
retraite par une batterie foutenue du régiment

de L-fiwitz. I y reçut une contufion. Le ré-
giment des pionniers fut pris derrière lui. L’in-
fanterie avoit d’ailleurs déjà repaflé les digues

étoit rentrée dans le camp qu’elle avoit eu la

veille; fur quoi le Roi fe retira le dernier, il
auroit été pris par les ennemis, fi Mr de Pritt-

witz ne les eùt attaqués avec 100 houfarde, pour

lui donner le temps de repaller le défilé. Le
gros de la cavalerie fe retira par le même che-

min qu’elle avoit pris le mafin. Dans ce pre-
mier moment la confternation des troupes fut
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fi grande, qu’au feul bruit des Cofaques l'in-
fanterie qu'on avoit formée fur l'emplacement
de fon ancien camp, s'enfuit au delà de mille

pas avant qu’on parvint à l'arrêter. Les Ruffes

gagnérent à la vérité cette bataille; mais celle
leur coûta cher: ils y perdirent 24.000 hommes

de leux aveu; ils reprirent tous leur- canons

de plus 8o pièces des Pruffiens, ficent 3.000

prifonniers. L'armée du Roi perdit à cette
journée 10,000 hommes tant morts que prifon-

niers bleffés. Le Roi, qui s’étoit flaité de
remporter la vifloire, avoit ordonné à Mr
de Wunfch de fe faifir de Francfort pendant
l’aftion, pour couper la retraite à‘ l'ennemi.
Ce ‘brave officier s’en étoit rendu maître, y

PS

avoit fait 400 prifonniers; mais le malheur da
cette journée l'obligea d'abandonner la ville

de retourncr à. Reitwein, où l’armée fe campa
après avoir repafle l'Oder. L'on avoit à peine
raffemblé dix mille hommes le foir apres l'action.

Si:les Rufles avoient fu profiter de leur ficcés,
s'ils avoient pourfuivi ces troupes découragées,

c’en étoit fait‘ des Pruffiens. Ils donnèrent au
Roi'le temps de fe remettre de fes pertes. Le

lendemain l’armée fe trouva forte de 18,000
Va

C3
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combattans, peu de jours après le nombre
en montoit à 28,000 têtes On tira du canon
des places; on fit venir le corps qui jusqu'alors

avoit amufé les Suédois au bord de la Peene.
Presque tous les généraux étoient bleffés, ou

avoient reçu des contufions; enfin il n’auroit
dépendu que des ennemis de terminer la guerre

ils 1° avoient qu’à donner le coup de grâce;
mais ils s’arreterent, au lieu d'agir avec vi-

gricur, comme le casle demandoit, ils s’applau-

dirent de leur fuccés bénirent leur fortune:
enfin le Roi put refpirer, on lui laiffa le loifir
de pourvoir aux befoins les plus preflans de fon

eu

armée. ’Foutefois, pour ne pas être injuftes
dans nos décifions, nous nous croyons obligés

de rapporter ce qu'’alléguoit Mr de Soltikow

pour colorer fon inaltion. Sur ce que le Ma-
réchal Daun le preffoit de pouller fes opéra-
tions avec vigueur, il lui répondit: ,.J’en ai affez
fait, Monfieur, cette année; j'ai gagné deux
batailles, qui coûtent 27,000 hommes à la Ruf;
pfie j'attends, pour me mettre de nouveau en
saltion, que vous ayez remporté deux viétoires

»à votre tour; il n’eft pas juite que les troupes

»de ma fouveraine agillent toutes feules,, Les
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Autrichiens n’obtinrent qu'avec peine de lui
qu’il paffât l’'Oder à Francfort, ce fut à con-
dition que Mr de Haddick demeureroit dans

fon pofte de Mulrofe Ce mouvement des
Ruffes fit changer de pofition au Roi; il marcha

d’abord à Madelitz, puis à Furftensvalde, où

il étoit maître du paflage de la Spréc.  C’étoit
un objet important pour les circonllances pré-

fentes. Les troupes des cercles venoient de

prendre Torgau Wittenberg; on avoit à
craindre qu’elles ne tentallent unc entrenrile

fur Berlin, on en appréhendoit autant de
Mr de Haddick; il n'avoit qu’à longer la Sprée,

qui lui fervoit à couvrir fa marche, tandis que
Mr de Soltikow auroit contenu l’armée du Roi
en s'avançant, en, approchant d'elle. Les
affaires des Pruffiens étoient fi défefpérées, qu’on

auroit été bien embarraffé dans le cas où l'on

fe trouvoit, pour prendre un parti fage con-
forme aux régles de l'art. Cependant, comme

il falloit être préparé à tout événement, le Roi,

réfolu à facrifier jusqu’au dernier homme, plu-
tôt que de fouffrir que l'ennemi s’emparât im-

punément de Berlin, fe propofa de tomber fur
le premier qui s’en approcheroit, aimant mieux

C4
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périr les armes à la main que d’être brûlé à petit

feu. Ces embarras où le Roi fe trouvoit, fu-

rent encore augmentés par l'approche du Ma-
récha! Daun. À étoit venu fe camper à Trie-
be!, il avoit eu une conférence à Guben avec

Mr de Soltkow. Le Prince Henri ne pouvoit
pas empéaher la jonction des Autrichiens des
Raul s, Encore moins arrêter les détachemens

qu'ils auroient voulu envoyer contre le Roi;
lequel de ces partis que pût choifir le Maré-

chal Daun, il étoit également funefte. Cepen-
dant les affaires tournèrent ‘mieux qu’on ne
pouvoit l’efpérer, parce que tout le mal comme
tout le bien qu’on prévoit, n’arrive point.

Depuis que le Roi avoit quitté la Silé-
file, les chofes y avoient pris une nouvelle

face. Mr de Ville fe perfuada que Mr de Fou-
qutt ne ponrroit l'empêcher de pénétrer en
Silefir; il ne tenta point à la vérité de forcer
les gorges de Landshut, mais il prit le chemin
de Fri+iliad, où l’on n'avoit pas-jugé à propos

de lui préfenter des obftacles, parles raifons

que nous allons voir, Mr de Ville defcendit
tranquillement dans les plaines de Schweidnitz

{ur quoi Mr de Fouquet établit des corps à
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Friediland à Conradswalde, par où lus Au-
trichiens étoient obligés de tirer leurs vivres.

Mr de Ville manqua bientôt du néceflaire il
fe vit forcé de-retourner en Bohème, atta-
qua le pofte de Conradswalde, où il fut re-
pouffé avec-perte de 1500 hommes de tout
fon bagage; prenant alors des chemins détour-

nés, il fe trouva heureux d’avoir regagné Brau-

nau. Le Maréchal Daun de fon côté avoit
quitté‘ Markliffa s’étoit porté fur Priebus.
S. A. R., qui ne vouloit pas le perdre de vue,

marcha’à Sagan, d’où elle détacha Mr de Zie-
then à Sorau, pour obferver de plus près l’en-

aemi. Le Maréchal Daun, que les Ruffes pref-

foient d’agir, fe propofa d’enlever ce corps, en
failant marcher deux colonnes à la droite
à la gauche des Pruffiens, couvertes par de

grands bois, qui devoient fe joindre à un
défilé entre Sorau Sagan, pour leur couper
la‘retraite. Mais Mr de Ziethen prévint le Ma-

réchal; il fe replia à temps fur l’armée de S. A.
R., fans faire de pertes. Le Prince Henri n’é-
toit pas dans une fituation à pouvoir rien en-

treprendre fur les Autrichiens; il convenoit
moins que jamais de hafarder une bataille,

C5
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après en avoir perdu deux cette année. Son

deffein étant toutefois d'éloigner le Maréchal

Daun des Ruffes de l’éleétorat de Brande-
bourg, il jugea que le meilleur expédient pour

y réuilir, feroit de détruire les magafins que
les ennemis avoient derriere eux. Il exé-
cuta ce deflein avec toute la célérité toute

l’habileté poffibles; il quitta Sagan marcha
par Laubon à Gœrlitz. Mr de Ville y étoit ac-
couru en hâte: le Prince ayant fait mine de
l'attaquer, ce Général autrichien, devenu ti-

mide depuis l'affaire de Conradswalde, fe re-

tira à Reichenbach. C'étoit ce que le Prince
défiroit, il fit partir fur le champ un corps
pour la Bohème, qui ruina à Bœhmifchfried=

land le magafin des ennemis. Un autre déta-

chement fe rendit par Zittau à Gabel, fit pri-
fonniers 600 hommes qui s’y trouvoient en gar-

nifon, détruifit le confidérable amas que les
Autrichiens y avoient accumulé. L'heureux
fuccès de cette expédition fit rétrograder le Ma-

téchal Daun; fi alors la ville de Dresde ne fe
fût pas rendue, les impériaux fe trouvoient for-

cés de retourner en Bohème; mais la réduétion

de cette capitale les mettant en poffeffion des
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grands magafins que les Pruffiens y avoient,
leur permit de s'établir à Bautzen.

Le départ de l’armée autrichienne, la difette

de fourrage que les Ruffes commençoient à fen-

tir, leur fit abandonner leur pofition de Franc-

fort; ils marchérent en Luface fe campétent

à Lieburofe. L'armée du Roi les fuivit par
Beeskow; de là elle s’avança fur Waldau. Mr

de Haddick, qui étoit en marche pour s’y ren-
dre, fe replia à l'approche des Pruffiens, de
forte que le Roi y prit une pofition avantageule

derrière des marais, d’où il coupoit aux Ruffes

les fubfiftances qui devoient leur être livrées

de Lubben des lieux circonvoifins. Dresde
étoit affiégée alors, fans cependant qu'il y eût
de tranchée ouvérte. Sa Majefté y envoya un
détachement aux. ordres du Général Wunfch.
Cet habile officier furprit Torgau en chemin,

il arriva devant Dresde le jour que Mr de

Schmettau en fgnoit la capitulation. Il feroit,
je penfe, fuperflu'de critiquer la conduite d’un
homme qui rend une place fans qu’il y ait ni
tranchée ouverte, ni brèche. Mr de Wunfch ne

trouvant plus rien à faire de ce côté- là, fe re-
plia fur Torgau les troupes de l'Empire étoient
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venues pour reprendre cette ville, Wunfch paf-

fe l'Elbe avec une poignée de monde, fe gliffe

dans les vignes, de là il fond fur les troupes
des cercles, les bat, leut enlève tout leur camp

y les met en déroute. Sur cette nouvelle le

Roi y envoya Mr de Finck avec un renfort de
10 bataillons de 20 efcadrons, ces deux
corps joints enfemble s’avancérent jusqu’à Meil-

fen. Ces petits contretemps firent rappeler Mr

de Haddick de l’armée des Ruffes; il traverfa

la Luface, paffa l'Elbe à Dresde, joint aux
tronpes des «cercles, il marcha droit-à Mr de

À Finck. Une partie. des Autrichiens attaqua Mr

1 de W?nfch pofté à Siebeneichen près de Meif-
ÿ fen; le gros de la troupe pafla la Tripfche à

TES Munzich, fe préfenta fur le flanc droit de
I

pr ÿ Mr de Finck. Ce Général ne balança pointFI

EfT

(841

Dir

il attaqua les ennemis, les battit, leur ptit du
Hirie ÿ canon 600 prifonniers, Mr de. Wunfch: ne

ft 010" M "1ns Ÿ
Ye à pas en arriere;.1 fepou a ega ement'avec

3
perte ceux qui étoient venus l'affaillir, Mr de

à; Haddick fut obligé-de s’enfair à Dresde.TE
u

Ë Sept Pendant que Mr de: Finck faifoit des pro-

HE:

grès en Saxe, Mr’ de Soltikow prenoit le chemin

m1; de la Siléfie par Sommerfeld Chriftiansftadt;
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Il falloit le prévenir, pour qu’il ne ruinât pas

tout le plat pays, qu'il ne mit pas le fiége
devant quelque place.’ Par ces raifons le Roi
fe porta fur Sagan, où il penfa rencontrer 4 ré-

gimens autrichiens que Mr Campitelli menoit

au fecours des Ruffes A Sagau il regagna la
communication avec le Prince Henri, auquel 1l

fit part des avantages que Mr de Finck venoit
de remporter; il lui demanda quelques ren-
forts, pour remplacer une partie des détache-

mens qu’il avoit faits pour la Saxe contre les

Suédois, le chargea en même temps de
gagner l'Elbe, pour joindre Mr de Finck, afin
qu’il pût tenter tous les moyens poifibles de
reprendre Dresde. Le Roi de fon côté marclia
à Neuflædtel, où il prévint les Ruffes. Mr de
Soltikow en vouloit à Glogau; il fe propoloit
d'occuper les hauteurs de Baune. Le Roi le
prévint encore; les colonnes de l'armée enne-

mie, qui virent la place occupée, s'arréterent
à Beuthen, fans cependant drefler leurs tentes.

Cela fit préfumer qu’ils avoient intention d’at-
taquer les Pruffiens le jour fuivant, ils paflè-
rent la nuit au bivouac. Les généraux des en-

nemis parurent dés la pointe du jour pour

24:
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ï

faire une reconnoiffance. Le Roi avoit à peine

20,000 hommes dans fon camp; les troupes à

la vérité fe trouvoient bien poftées, mais bat-

tues deux fois par les Ruifes, elles en avoient

la mémoire encore récente. Les généraux
ennemis n’entrèrent pas dans ces confidéra-
tions; ils fe retirèrent à leur armée bientôt
les tentes furent dreffées. Le Prince Henri
Mr de Fouquet ayant, chacun de fon côté, en-
voyé quelque renfort au Roi, ces troupes arri-
vèrent le lendemain de cette reconnoiffance,

ES

ps ES

furent poftées à Linkersdorf fur les bords de
Oâobre. l’'Oder, où elles fe retranchèrent. Les deux

armées demeurérent aflez tranquillement dans

cette fituation. Cependant le corps des Au-
trichiens fe trouvoit campé à un demi- mille de

l’armée ruffe; on pouvoit d'autant plus facile-
ment battre ces troupes, avant que Mr Solti-

f kow fût en état de leur donner du f( cours,
qu'elles n’étoient point appuyées du tout; cela

fit naître l'envie de l'entreprendre. Le Roi y

marcha la nuit du premier d'OGobres il yEu

ï trouva le camp vide; il n’y prit que des trai-
neurs, qui dépoférent que la nuit même toute

l'armée avoit pailé l'Oder à Carolath. On s’ap-
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procha de ce fleuve, où l’on entendit une ca-
nonnade trés- vive, l’on fut extrêmement
furpris de voir que ce feu partoit de l’arrière-
garde des Ruffes, qui à grands coups de canons

détruifoit le pont fur lequel ils avoient paîle le
fleuve. Par ce mouvement la rive gauche de

lOder étoit mile en fureté; mais comme il fal-

loit couvrir la droite, le Roi fit marcher l’ar-
mée à Glogau. Dix bataillons 30 efcadrons
y paffèrent Oder, fe poîtérent fur une hau-
teur, pour couvrir la place; le gros des trou-
pes fe campa proche des ouvrages. Mr de Sol-

tikow prit une pofition à Kutlau; il y eut tous
les jours des efcarmouches entre les houfards

les Cofaques, où les Pruffiens eurent l'avan-
tage. Toutefois comme la rapidité de la mar-
che du Roi avoit fait manquer le coup que les
Rulfes avoient prémédité, ils quittérent les en-

virons de Glogau, prirent le chemin de Gu-
rau qui mêne à Freyftladt. On canonna une
de leurs colonnes, qui palla près du retranche-
ment pruffiens on harcela même leur arricre-
garde, tandis que le gros de l'armée du Roi

décampoit prenoit le chemin de Kæœben.
Comme on manquoit de pontons pour pafler
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LA l’Oder, on y fuppléa par des chevalets, l‘ar-we

CRir} mée du Roi s'étant rendue à l'autre bord de ce

ki

1 i, E fleuve, prit derrière la Bartfch, rivière à bords

16 marécigeux une ‘t 1 ul3 po.1 10n par aque ee e cou-
vroit toute la baffle Siléfiee Mr de Dierecke,
qui avoit la gauche, occupoit uné digue de
PyOder, ce moulin que Mr de Schulenbourg
rendit autrefois célèbre par la retraite qu’il fit

devant Charles XIL. Le gros des troupes s’é-

tendoit dans les bois de Sophienthal; fur la
droite un détachement tenoit un potte fur la

x

EST

Bartfch, d'où il étoit à portée de prévenir les
ennemis, au cas qu’ils marchaflent fur Her-
tenftadt. Cette pofition étoit très-bonne
très-fûre, quoique fort étendue; deux digues,
pallages uniques fur la Bartfch étoient occupées

par le Pruffiens bien retranchées. Les Ruf=
fes, outrés de ce que tous leurs deffeins étoient

j dérangés, brûlérent la ville de Gurau les
villages des environs, ayant faccagé tout ce
pays, marchérent à Herrenftadt, où ils furent

À encore prévenus. Pour s’en venger, ils réduifi-u

it. rent la ville en cendres à force d'y jeter des gre-
1

fU nades royales; néanmoins, comme ils étoient
extrémement refferrés dans le terrain qu’ils

OCCUe
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occupoient, que l’eau même leur mangroit,
îls furent contraints d’abandonn-r la Siléfie. Le

Roi fut alors atteint d’un fort accès de cout-
te, comme les opérations contre les Rules

étoient finies, il fe fit tranfporter à Glogan,
Quoique l’on fût débarraîfé des Rulfes pour
cutte année, il reftoit encore à craindre que
Mrlandonaà fon retour ne formât quelque en-

tre prile contre la Siléfie. Pour veiller à (es
démarches, le Roi donna des ordres à Mr de
Fouquet en conféquence desquels 1l quitta fon

pofte de Landshut, côtoya les Autrichiens

depuis Frachenbcrg jusqu'à Ratibor, ce qui
obligea Mr Laudon de paller par Cracovie,

de là par la principauté de Tefchen, pour re-

gagner Olmutz.
L'armée du Roi n'étant pas néceffaire en Si.

léfie, prit Æous les ordres de Mr de Hulfen la
route de la Saxe. Pour renouer le fil de tant
de divers événemens, nous reprendrons à pré-

fent la fuite des opérations du Prince Herri en

Luface. Nous avons laillé S. A. R. à Gæœrlitz.
Le Maréchal Daun s’étoit approché de fon camp

dans l'intention de l’attaquer, mais le Prince

partit la nuit; il paffa par Rothenbourg,
Oeue, poflh. de Fr TE, T,1V, D

24 Sept,
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rh
LIRE donna le lendemain fur le corps de Mr Vella,
wœr:.

M
eu] pofté à Hoyerswerda. Ce Géuéral, qui fe
1 croyoit al’abri de toute attaque, fut [ou-lain en-

veloppé par la cavalerie pruffienne; elle enfon-

EE EEE

Le eee

fes ça fon infanterie, le fit prifonnier avec 1500ypi
Croates, qui faifoient la principale force de fon

détachement. Îl avoit reçu la veille de fon
muallieur une lettre du Maréchal Daun, qui lui

marquoit qu’1l pouvoit être fans inquiétude,

ailuré que le Maréchal lui tiendroit bon compte
CEST FE

du Prince Henri. Aprés cette expédition S. A.
R. dirigea fa marche, fur Elflerwerda. Le bien

des affaires auroit demandé que les Pruffiens fe

CPE 053 a

FER N

joignifent immédiatement à Meiflen; mais le

pont de l’Fibe étoit détruit, l'on manquoit
de moyens pour le rétablir fi vite; ce qui fut

br me a

caufe que le Prince paila l’'Etbe à lorgau. Le

GA

fn, Maréchal Daun paffoit l'Elbe en même temps

ti
LI Oâobre. à Dresde il s’avança vers Meiffen; Mr de Finck,

i ÿ trop foible pour Ini réfificr, fe replia fur Tor-

EE

£I

gau, où il fe joignit à S. A. R. Les Prulfiens

œ, H
so prirent le 4 la pofition de Strehla; les Autri-
w Ut 1 chiens s’avancérent fur eux fe campérent en-

t tr” Riella Ofchatz, s’étendant par des déta-

tsbourg Grimma.
i

chemens a Dahlen, Huber

"f
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Le Prince avoit placé un corjs à la mont.gne
de Schilda, qui fut obligé de fe replier dans
les forêts de Torgau. Cela lui donna d:s ap-
préhenfions pour fes derrières, il fit marcher
l'armée à Torgau pour couvrir le dépôt de (8
fubfiftances. Le Maréchal D'un fuivit imimné-

diatement le Prince jusqu'à Blgern. Si ce-
lui-ci n’avoit pas à craindre pour fa polition,
qui étoit allez bonne, il avoit toutefois lieu
d'être attentif à ce qui fe paffoit à (a droite; il
envoya pour cet effet Mr de Rébernifch à Du-
ben, pour obferver ce que l'ennemi pourroit
entreprendre dans cette partie. Le deffein du
Maréchal Daun étoit effe Qivement de tourucele

camp de S. A. R., il détacha le Duc d’A-
‘remberg à Domitfch avec 26 bataillons 6 ré-
gimens de cavalerie. Le Prince fit examiner

“ce nouveau camp des ennemis, fur ce qu’on
le jugea d’un abord difficile, 1 envoya Mr de
Wunfch avec un détachement pour renforcer

Mr de Rébentifch. Wunich palla l'kibe à
Torgau, la repaffa à Wittenberg, joignit
Rébentifch à Bitterfeld, où il s’étoit retiré. Le
Prince, importuné du voifinage du Duc d’Arem-

berg, Qui s’étoit mis fur fon flanc, partit de fon

D 2
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camp à la tête de 15 bataillons d'autant d’ef-

cadrons. Il arriva à Pretfch précifément lors-

que l'ennemi fe mettoit en marche pour Du-
ben. Alors le Duc d’Aremberg fut attaqué en

même temps par S, A. R. par Mr de Rében-
tifch. L'arrière- garde des impériaux, forte de
1500 hommes, fut prife avec le Général Gem-

mingen, qui la commandoit. Cet échec ayant
ébranlé la conftance des Autrichiens, le Maréchal

Daun fe replia le 4 de Novembre derrière la

Ketzerbach, où il prit une pofition entre Zeh-

ren Lomatfch; le Prince Henri s’avanca à
Hernttein, où il fut joint par Mr de Hulfen.
La maladie du Roi, qui l’avoit retenu quelque
temps à Glogau, l'empêcha d'arriver avant le

13 dans ce camp. Il avoit traverfé la Luface
avec une efcorte de goo hommes; cependant

fa foibleffe, qui étoit encore grande, ne lui per-

mettoit pas d'agir. Le Prince avoit détaché Mr

de Finck fur Noffen, par où il tournoit la po-
fition de l'ennemi. Le Maréchal Daun n'y tint
point, il quitta la Ketzerbach, fe campa au-
près de Dresde, dù Windberg au fond de

Plauen. Mr de Wédel fe porta auflitôt en
avant; il s'empara de Meiffen maltraita beau-
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coup dans fa retraite l’arrière- garde dus impé-

riaux. L'armée du Roi campa le même jour à

Schlettau, Mr de Dierecke, qui teno*tl'an-
tre bord de l'Eibe avec fon détachement, fe

porta fur Zehaila. Les Pruifi-ns fient le len-
demain un mouvement fur Wilsdruf, Mr de
Ziethen s’avançant à Keffelsdorf, pouvoit ob-

ferver l'ennemi de plus près.
Les malheurs qu’avoit effuyés 1: Roi dans

cette campagne, auroient été réparés en partie

en reprenant Dresde. On avoit cet otjet d'au-

tant plus à cœur, que Dresde affuroit les quar-

tiers d'hiver, donnoit aux Autrichiens une
jaloufie perpétuelle pour la Bohème, La poñ-
tton du Maréchal Daun étant inexpugnable,
tant à canfe des rochers efcarpés qui défen-

doient fa ganche, que par les inondations qui

couvroient fa droite, il ne refloit d'exnédient
pour parvenir à fon but que celui de tourner
l'ennemi par des détachemens, qui en mettant

des obftacles à [vs convois de vivres, en fa-
cilitant quelques incurfions dans la Bohème,

l'obligeroient d'abandonner Dresde. Mr de
Finck fut détaché à Freyberg pour remplir ces

vues, d'où il s’avança fur Dippoldiswalda, puis

D 3
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fe pofta à Maxen; il pouffa même Mr de
VVanfch jusqu’au défilé de Dohna. Une co-
lonne des troupes de l’Empire, qui ignoroit

apparemment que les Pruffiens fuffent dans
c«tte contrée, s'avanica imprudemment, fe fit

battre perdit 400 hommes. Mr de Kleift
entra en même temps avec fes houfards en Bo-

heme; 1 fit des ravages vers Tœplitz, Dux
As fix, d’où il ramena quantité de prifonniers.

Le Maréchal Daun enduroit impatiemment ces

infultes, furtout la pofition que Mr de Finck
avoit prife. Il détacha Mr Brentano à Dippol-
diswalda; c'étoit le fignal auquel Mr de Finck
devoit fe retirer. Ses ordres portoient d'atta-

quer tous les corps foibles qu’il trouvercit,
mais de fe replier à l'approche de ceux qui Ini

feroient sfupérieurs. Il fe fia mal à propos à
fon pofle, qui auroit été pallable, s’il avoit eu
affez de monde pour l'occuper; mais fa fécu-

rité le perdit, car il n’avoit garni que quel-
ques montagnes de fon infanterie, il con-
fia une des principales aux houfards de Gers-
dorf, comme fi la cavalerie étoit faite pour
défendre des poftes. Le Maréchal Daun, qui

fe trouvoit en f[urcté fur fon efcarpement du
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Windberg derrière fon inondation de la
Friedcrichftadt, détacha 40,000 hommes pour
attaquer Je corps des Prufliens qui étoit fi mal

pofté à Mazen. Le Roi ne fut peint for
mé de ce mouvement; mais ayant appris que

le corps de Brentano avoit marché à Dipnol-

diswaida, il envoya Mr de Hulfen avec 4,000
hommes, pour en déloger l'ennemi, pour
affitrer la communication de l’armée avec le

corpade Maxen. A peine Mr de Hulfen tut-
il à Dippoldiswalda qu’il apprit la catafrophe
qui venoit d'arriver. Mr de Finck avoit été

attaqué le matin par les Autrichiens; quelques

coups de canon délogèrent Mr de G rsdorf du

poîte qu’il devoit défendre; l’infanterie de l’en-

nemi s’en faifit. Elle y établit du canon; de
là elle travailla fur le flanc de Mr de Finck,
pendant que le gros de l’armée attaquoit fon
front. “Quelques régimens de l'infanterie pruf-

fienne firent mal leur devoir; l’enneuxi em-
porta une hauteur qu’ils occupoient: la ca-
valerie pruffienne fit mal à propos quelques
charges mal dirigées; elle fut repoullée à plu-

fleurs reprifes. Les Autrichiens mirent le feu
au village de Maxen, qui féparoit la ligne de

D 4
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Mr Finck. Cela mit du défordre dans les trou-

pes; la confifion gagna le refte du corps: ils
abandonnèrent le champ «le bataille avec pré-

cipitation. Dans la terreur où ils éroient
ils courent à Dohna, où Mr de Wun{ch venoit
de repouffer l'armée de l’Empire, quelques
efforts qu’elle eût faits pour l’enfoncer. Siles

genéraux pruffiens euffent conkrvé l'ombre de

jugement aprés le défaftre qui venoit de leur

arriver, ils {fc feroient encore tirés avec honneur

du manvais pas où ils fe trouvoient; ils n'a-

voient qu’a prendre le chemin de Glashutte,
qui mêne par Frauenberg à Freyberg; fi ce
chemin, qui leur étoit connu, leur paroiffoit

trop proche de l'ennemi, ils n'avoient qu’à pal-

fer par Gieshubel en Bohème, d’où ils pau-
voient regagner la Saxe, foit par Einfiedel, foit

par Afch, foit par le Basberg. Mais leur dé-
faite les avoit accablés au point, qu’excepté
Mr de Wunfch tous les autres avoient perdu

la tramontane. Le Maréchal Daun les entoura

.le lendemain, Mr de Wunfch voulut perccr

avec la cavalerie, Mr de Finck fes collègues,
plus attachés à leur bagage qu’à leur réputation,

ui intcrdirent toute hoflilité, Ces généraux
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eurent la foibleffe de capituler avec l'ennemi,

de mettre les armes bas. Le corps qui fe

rendit ff honteufement, étoit fort de 16 batail-

lons de 35 efcadrons. Sur la nouvelle hu-
miliante de cette funelte affaire, Mr de Hulfen

fe retira de Dippoldiswalda à Freyberg, où il
fut joint par les houfards de Kleift qui reve-
noient de leur expédition de Bohème. Le
Maréchal Daun, fier de fes fuccés, s'avança
Quelques jours après à la tête de fon avant-

garde jusqu'aux poftes avancés de l'armée du

Roi. Il voulut éprouver la contenance des
Pruffiens; il vit l'armée en bataille, bien portée,

bien difpofée à le recevoir, s’il avoit voulu

en venir aux mains avec elle. Cette reconnoil-
fance donna lieu à une canonnade affez vive,
aprés laquelle les Autrichiens retournerent dans

leur camp. Le Roi fe rendit quelque temps
après à Freyberg, où il mena un renfort à Mr

de Hulfen, il y prit des arrangemens pour
la fureté des troupes. Il y trouva nne bonne
poñtian pour le carps qui devoit y refter. La
Mulde, qui coule entre des rochers efcarpés,
en couvre le front. Il n'y a que trois paffages

fur cette rivière; ce font des ponts de pierre,
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derrière lesquels on établit de gros poftes d’in-

fanterie, pour multiplier les difficultés on
chargea ces ponts de fagots, en y laiffant un

pallage où un homme à cheval pouvoit paffer

pour aller à la découverte; ces fagots étoient

mélés de matières combuflibles, qu’on devoit
enflammer auffitôt que l'ennemi paroîtroit, de

forte qu’il étoit impoffible de paffer. Les Au-
trichiens, enflés dc l’urs avantages, commen-

çoient à fe croire invincibles. Mr de Maqui-

re, qui commandoit à Dippoldiswalda, vint
avec 16,000 hommes, bagage tout ce ,qui
fuit une troupe qui en temps de paix change
de garnifon, pour s'établir à Freyberg; il crut
que les Pruffiens n’attendroient pas fa préfence,

mais qu'ils fe retireroient d’abord. Sa fuppo-
fition étoit fondée fur quelques mouvemens

que Mr de Beck avoit commiffion de faire du
côté de Torgau; mais le Roi y avoit pourvu;

1l avoit déjà envoyé des troupes pour la défenfe

de la ville D'ailleurs cette démonftration ne
pouvoit guéres caufer d'inquiétudes, parce que

Mr de Beck paroifloit à la rive droite de l'Elbe,

que Torgau eft fitué à la gauche, par con-

f 1 fT
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de ce côté-là. Mr de Maquire en fut pour
fa marche; il trouva les Pruifiens en bataille,
qui bordoient la Mulde il c{fnya quelques vo-
lées de canon, retourna à Dippoldiswalda,

où il établit fon quartier.
Quelque rude que füt la faifon, les deux

armées continuoient à camper; on s’étoit ba-
raqué, On s’étoit accommodé le mieux qu’on
avoit pu, pour réfifter aux injures du temps;

tant l’inflexibilité l’opiniâtreté, pour ne pas
céder un pouce de terrain, étoient grandes des

deux côtés. Les Pruffiens avoient un pofe à
Zchaila, comme nous l’avons dit Ce déta-
chement avoit été jusqu’alors en fureté par un
pont de comrnunication qu’il avoit fur l’Elbe;

une gelée fubite ‘qui furvint, obligea de le
lever la rivière charioit des glaces fans être

encore prife. Mr de Beck faifit ce moment pour

attaquer les Pruffiens avec un corps nombreux.
Mr de Dierecke fit repaffer à Meiffen fa cavalerie

la moitié de fon infanterie; il n’eut pas le

temps de fauver le refte. Mr de Beck tomba

fur lui avec toutes fes forces, après un com-
bat fanglant ce brave Général trois bataillons

furent faits prifonniers par les Autrichiens. Ce

Gs
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fut-1à la dernière infortune que les Pruffiens
effiyérent cette année.

Tant de contretemps de revers n'em-
péchérent pas le Roi de faire de nouveaux

projets pour expulfer les Autrichiens de la
Saxe. Il demanda au Prince Ferdinand de
Bronfwic quelques fecours, le Prince héré-
ditaire arriva fur la fin de Décembre à Frey-
berg avec un corps de 12,000 hommes. Le

Roi lhiffa ces troupes derrière la Mulde pour

défendre fes derriéres, marcha droit à Dip-
poldiswalda avec les Pruffiens. Il délogea tous

les détachemens de l'ennemi des bords de la

Wilde Weiftritz, de Pretfchendorf de Frauen-
berg, où il fit cantonner fes troupes. Sur ce-

mouvement le Maréchal Daun envoya des fe-

cours à Dippoldiswalda, où Mr de Maquire
fit des retranchemens des barteries. Si l'on

veut attaquer ce pofte de front, on ne peut y
arriver que par un chemin étroit, creufé dans

le roc, qu'enfiloieut deux batteries de l’en-
nemi. Cela eft impraticable; auffi n’y pen-
fa-t-on point. Reftent deux chemins pour
tourner ce pofte; l’un va par Ramnau à Poffen-

dorf; c'eft fans contredit celui dont on fe feroit
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fervi, fi l'ennemi n’avoit eu la précaution de
placer 8 bataillons au défilé qu’il falloit fran-

chir pour gagner la hauteur. Le dernier che-
min eft celui qui mêne par Glashutte. C’eft

un défilé d’un mille de longneur, qui paîle
par les gorges des montagnes, qui aboutit
aux pieds d’un rocher où Mr de Maquire avoit

placé fa gauche. Ce chemin étoit comblë
par la neige qui en fe détachant des cimes s’y
étoit accumulée. Le canon ne pouvoit y paf-

fer; à peine l'infanterie même l'auroit elle
franchi, quand il n’y auroit paint eu d’ennemi

pour le défendre. Après avoir bien examiné

le terrain difcuté la chofe, on fe convain-
quit de l’impoffibilité de tenter de nouvelles
entreprifes contre les Autrichiens dans une fai-

fon auffi fâcheufe. On enleva donc tous hs
fourrages des environs, on confuma tous les
vivres, pour que l'ennemi ne pût y tenir de

gtos corps pendant l'hiver; après cela le Roi
fe rendit à Freyberg. L'armée de Wilsdruf
entra dans des cantonnemens refferrés dans les

villages les plus voifins de fon camp; cepen-
dant les tentes demeurèrent tendues, 6 ha-
taillons, qu’on relevoit, y faifvient journelle-

19»
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ment la garde. Les Autrichiens agilloient de
même dans leur camp de Plauen, c’eft peut-
être le premier exemple parmi les modernes,

que deux armées auffi proches l'une de l'autre

ayent tenu la campagne durant un hiver auffi
rigoureux. Sur la fin de Janvier le Prince hé-
réditaire netrouvant plus de lauriers à moiffon-

ner en Saxe, retourna en Weftphalie rejoindre
l’armée des ailiés.

Après avoir expolé les événemens princi-

paux de cette funelte campagne, il nous refle à
dire deux mots de ce que les Suédois entrepri-

rent en Poméranie, dans la Marche uckerane.
Tant qu’on avoit eu des troupes à leur oppo-
fer, on les avoit facilement contenus. Leurs

arrangemens étoient fi imparfaits, qu'ils n'a-
voient ni boulangerie, ni caiffons pour le pain

la farine, qu’ils ne fubfifloient que par
les livraifons qu’ils tiroient des contrées où ils

{e trouvoient les plus forts. De cette négligence

pour les mefures les plus indifpenfables de la

guerre réfultoient les plus grands inconvéniens
pour les opérations de ces troupes; de forte

que les généraux pruffiens qu’on oppofoit aux

Suédois, ne travailloient qu’à déranger leurs
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livraifons; ce qui obligeoit ces ennemis, qui
ne vivoient qu’au jour la journée, à rétrograder
inceffamment lorsque les fubfitances leur man-

quoient, à fe rapprocher de leurs frontières,
Au commencement de cette année, immédia-

tement après le départ du Comte Dohna, Mr
de Manteufel fut chargé du commandement

contre les Suédois, quoiqu'il n’eût que peu
de troupes fous fes ordres, il. fe foutint jusqu’au

mois de Septembre, où les malheurs de la jour-
née de Kunersdorf obligèrent le Roi à le rap-

peler, pour qu’il joignit fon armée. L’epoque

du départ de cz détachcinent fut calle des pro-

grès des Suédois. Îs occupèrent d’abord An-
clam, Demmia Uckermunde. Le Comte Fer-
fen, qui les commandoit cette année, s’embar-

quant à Stralfund à la têre de 3,600 homuncs,

paffa dans l’île d’Ufedom. Il attaqua la ville
de Swinemunde, défendue par des miliciens.

La gamiifon fe retira dans l'île de Wollm, mais
la ville fut .prife; la Swinemunder- Schanze fe
rendit peu après. aux Suédois. Une poignée

de houfareds provinciaux qui. fe trouvèrent a
Stettin, furent envoyés par le Piince de Bevern

à Pafewalk, où les Suédois avoient un pulte,
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L'offiier qui les conduifoit, nommé Stulpna-

gel, les furprit, en fit deux cents prifon-
niers; les Pruffiens qui les avoient pris, n’é-

toient pas auffi forts. Mr de Ferfen pafla tout
de fuite dans l'Île de Wollin, prit avec 600
muliciens qui la défendoient la ville qui porte
ce nom. Les Suédois reprirent de nouveau
poifeffion de Prenzlow; mais comme en ce

temps-là le Roi étoit entré en Luface, il dé-
tacha Mr de Manteufel avec des convalefcens

de la bataille de Kunersdorf fortis des hôpitaux

de Stettin; il y ajouta les volontaires de Hordt,
‘}\s dragons de Meinicke les houfards de Bel-
ling. Ce corps formidable changea d’abord la

face des affaires dans cette contrée. Mr de
Mantenfel détacha auffitôt quelques centaines

d'hommes à dos de l'ennemi, qui prirent la

garnifon la caiffe militaire que les Suédois
avoient à Demmin. L'armée fuédoife fe retira

tout de fuite; elle repafla la Peene à Anclam,
établit fes quartiers dans la Poméranie fué-

doife, où Mr de Manteufel lui donna différen-

tes alarmes par les houfards de Belling, qui
jouërent le grand rôle fur ce petit théâtre. Les
Suédois, fatigués des fréquentes alertes des

Pruf-
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Pruffiens, tentérent de furprendre la ville d’An-
clam; ils attaquerent de nuit le faubourg; un
bataillon franc, qui devoit le défendre, fut
mis en défordre, Mr de Manteufel, qui étoit
dans la ville, accourut l’obfcurité étoit fi gran-

de, que voulant aller au bataillon franc, il
donna dans une troupe de Suédois, qui le
firent prifonnier; mais la garnifon pruffienne,
non contente de repouffer les Suédois, fit fur

€£ux 150 prifonniers. Ce fut-là le dernier évé-
nement de cette année en Poméranie.

Ainfi après une campagne auffi fatale aux
armes du Roi, ce prince fe trouvoit encore en

poffefhon de tout le terrain qu’il avoit occupé
l'hiver précédent, à l'exception de Dresde
du fort, de Peenamunde. Mr de Fouquet, qui
avoit efcorté Mr Laudon en Moravie, étoit
retourné à Landshut. L'armée pruffienne de

Saxe s’étendoit depuis Wilsdruf jusqu’à Zwi-
ckau. Un corps de cavalerie fe tenoit à Cofs-

dorf, pour couvrir Torgau l'éleflorat de
Brandebourg, après une fi longue fuite de
revers les. chofes étoient encore dans un état
plusfupportable qu’on ne devoit s’y attendre.

Le régiment des carabiniers à Zeitz perdit à la

Oeuv pofèh. de Er, IT. T, TV. E
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verité 150 hommes par une furprife; mais l'hiver

donna le temps de réparer cetre perte; dans
cette pofition que nous venons de décrire, les

armées attendirent de part d’autre l'approche
du printemps, pour remettre à la fortune la dé-

cifion de leurs intérêts.

CHAPITRE XI
De l’hiver de 1759 à 1760.

Î1 arriva cette année un événement qui auroit

dû produire de grands changemens en Europe,

qui n’en produifit point. Le Roi d’Efpagne

mourut fans laiffer de lignée. Son royaume

retomboit de droit à fon frère Don Carlos, Roi

de Naples: jusques là il n’y avoit, ni difpute,
ni contrariété; mais il y en pouvoit avoir pour
la fucceffion du royaume de Naples. Les
François, les Autrichiens, les Anglois avoient

ftipulé par la paix d’Aix-la- Chapelle, fans que

les Rois d'Efpagne de Naples euflent été
confultés, qu’après que Don Carlos auroit fuc-

cédé à fon frère au trône d'Efpægne, le cadet

des frères Don Philippe, Duc de Parme, de-



DE SEPT ANS. 67
viendroit Roi des deux Siciles. Le Roi de
Naples n’eut aucun égard à ce traité, contre le-

quel il avoit protefté formellement; il régla fa
fucceffion comme il le jitgea convenable; fon
fils aîné, qui étoit en démence, {ut déclare in-

habile au gouvernemeut, le puiné fut déclaré

Prince des Afturies, le trvifième Roi des
deux Siciles. Par cet arrangement Don Phi-
lippe demeura Duc de Parme, l'Impératrice
Reine n’eut point ce duché. Cent guerres fe
font faites en Europe pour un moindre fujct
que celui-là. Si cet événement n'en occa-
fionna point alors, il ne faut pas l’attribuer à la

modération de l'Impératrice Reine, car cette
vertu n'eft pas ordinairement celle des fouve-
rains; mais aux tonjoncélures du temps, c’efl à

dire à la guerre déjà allumée, à une haine vio-
lente, au défir plus ardent de reprendre la Si-
léfie, province bien autrement importante que

les duchés de Parme de Plaifance. Ainfi
l'Impératrice Reine, le Roi de Sardaigne, qui
perdoit de même quelques avantages, diffimu-
lérent leur mécontentement: la France négocia

le mariage de l'Archiduc Jofeph avec la fille du

Duc de Parme; on convint de laiffer les affai-

E 2
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tes d'Italie en fufpens jusqu’aprés la paix d’AI-

lemagne, la France comme médiatrice pro-
mit de contenter alors tout le monde fur fes
prét-ntions,

Le Roi étoit attentif aux révolutions de l'I-
talie; rien ne pouvoit lui devenir plus avanta-
geux “w'une diverfion en Lombardie, foit con-

tre le Roi de France, foit contre la Reine de
Hongrie. Pour favoir à quoi il pouvoit s’at-
tendre, il envoya Mr de Cocceji, fon Aide de
camp, à la cour de Turin, pour fonder le Roi

de Sardaigne. Ce prince âgé, donnoit dans
la fuperflition, avoit perdu cet inftin@ belli-
queux par lequel il avoit brillé dans fa jeunef-

fe, n’avoit lui-même ni le défir, ni la vo-
lonté de rentrer en altion. Cependant il étoit
encore plus retenu par la pofition où il fe trou-

voit, que par l’âge par la dévotion. Le Roi
de Sardaigne fe trouvoit fans alliés, furtout de-

puis l'union qui fubfiftoit entre la France
l'Autriche, en faifant la guerre il auroit eu
contre lui Antrichiens, François, Efpagnols, Na-

politains Parmefans; c’eft ce qu'il craignoit.

Le défaut d'harmonie entre ces princes, le
peu d'apparence de les unir, firent perdre
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toutes les efpérances dont on auroit voulu fe
flatter de ce côté-là. Cette tentative inutile
n’empécha pas d’en faire bien d'autres. La
guerre devenoit de jour en jour plus diff
cile à foutenir, les hafards devenoient plus

grands. Quelle que fût la fortune des Pruf-
fiens, il étoit impoffible qu’étant obligés de s’y

abandonner fi fouvent, elle ne les trahit quel-

quefois. On ne pouvoit s'attendre à rien du
côté de l’Italie. Jusqu’alors la Porte ottomane
ne paroiffoit pas difpofée à rompre avec la mai-

fon d’Autriche. Il ne reftoit donc de reffource
que dans les moyens qu’on pourroit trouver de

divifer ou de féparer les puiflances qui for-
moient la grande alliance. Cela donna lieu
aux négociations qu’on entama tant en France

qu'en Ruffie, pour effayer laquelle des deux
on pourroit détacher de la cour de Vienne.
Le Roi convint avec le Roi de la Grande Bre-
tagne de faire déclarer à toutes les puiffances le
défir qu’ils avoient de trouver des voies de con-

cillation, pour rétablir la paix générale. Le
Prince Louis de Bronfwic fut chargé de faire
cette ouverture à la Haye aux miniftres des

puiffances belligérantes, en même temps que

E 3
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l'Angleterre donnoît à la France des affurances

de l'envie qu’elle avoit d'entamer des négo-

clations qui puflent mener à ce but falutaire.
Il y avoit apparence que la France fe trouve-

roit dans des difpofitions favorables à la paix,
parce qu’elle devoit être découragée par toutes

les pertes confidérables qu’elle venoit de faire.
Les Anglois lu avoient enlevé cette année la
Guadeloupe, Québec Niagara dans le Cana-

da; l'etcadre de Mr de la Clue avoit été défaite

à la hauteur de Lagos, la flotte de Mr de
Conflans battue par l’'Amiral Hawke, qui brûla

nombre de vaiffeaux françois échoués dans la

Vilaine; l’efcadre de Mr le Fort remporta une
viétoire complète fur eux près de Mafulipatan

ils perdirent le fort de St David firent en-
core battus dans le Mogol, où les Anglois fe
renclirent maîtres de leurs grands établiffemens

aux environs de Pondicheri.
Tant de revers devaient donc dégoûter la

France d’une guerre où'elle .faifoit des pertes,

où elle ne pouvoit efpérer aucun avantage.

Les deux nations étoient cependant bien éloi-

gnées de convenir des principes qui ferviroient

de bafe à la paix. Le Roi fentait combien 1l
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étoit néceffaire de les rapprocher; car fi on
avoit pu les mettre d’accord, la France par fa

paix féparée fe feroit détachée de l'Autriche,
On travailla fur ce plan avec d'autant plus de

chaleur, qae les ennemis vénoient de déclarer,
aprés bien: des longueurs, qu’ils acceptoient les

propofitions qu'on leur avoit faites pour le ré-

tabliffement de la paix, pourvu que l’on con-
vint d'affembler un congrès à Augsbourg, où
toutes les puiffances puffent convenir de leurs

intérêts refpeétifs.  C'étoit propofer la voie la
plus: lente de toutes celles que les ennemis de

la Prufe pouvoient imaginer pour traîner en

longueur la conclufion de la paix felon que
leurs intérêts l'exigeoient, parce que le conflit

de ces intérêts entre un fi grand nombre de
princes demandoit de grandes difcuffions,

qu’on ne pouvoit manquer de prétextes pour
faire durer cette négociation aufli long temps
qu'on’ voudroit Nous en avons un exemple
évident dans le congrès de Munfter, qui con-
fuma huit années avant que d’en venir à la

conclufion de la paix de Weftphalie. Cela ne
convenait point au Roi; il devoit défrer la
prompte fin de çes troubles, ayant trop d'en-

E 4
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nemis à combattre, par la même raifon que la
cour de Vienne défiroit de les prolonger, parce
qu’elle avoit beaucoup d’alliés, dont l'affiftance
lui promettoit des conquêtes. La fituation des

affaires étant donc telle que nous venons de le

rapporter, le Roi envaya un émiflaire en Fran-

ce, pour fonder les difpofitions de la cour de
Verfailles. lui en faire rapport, ainfi qu’au
Roi d'Angleterre. Il fit choix pour cette com-
miffion d’un jeune d’Edelsheim, dont le père
avoit des terres aux environs de Francfort furle

Mein, qui ne tenoit à rien, qui lui avoit été
recommandé par la cour de Gotha, qui par
conféquent pouvoit s’acquitter-mieux de cet

emploi qu’un autre, parce qu’il n’étoit point

connu, ne pouvoit donner aucune efpèce
de foupçon en fe produifant à Verfailles. Ce
jeune homme partit fans prendre de caractère

il fut adreffé au Bailli de Froulay, Ambaffa-
deur de l’ordre de Malthe en France. Mr d'E-
delsheim fut affez bien accueilli à Paris; on Ini

Marqua en termes vagues que fa négociation
dépendroit de la façon plus ou moins prompte

dont la France pourroit convenir de fes diffé-

rens avec l'Angleterre; mais qu'ayant appris que
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le Roi de Pruffe fe propofoit d’indemnifer le
Roi de Pologne aux dépens des princes ecclé-

fiaftiques d'Allemagne, qu’il prétendoit fécula-
rifer, on lui déclaroit que le Roi très. Chrétien

n’y donneroit jamais fon confentement. Mr
d’Edelsheim vint rapporter cette réponfe au

Roi, qui étoit alors à Freyberg; il en partit
pour aller à Londres la communiquer aux mi-
niftres de la grande Bretagne. Précifément
lorsque cet émuflaire y arriva, il y parut un
autre phénomène politique, un homme qu’on
n’a jamais pu déchiffrer. Il fe produifit fous le

nom de Comte de St Germain, Il avoit étéau

fervice de France, méme fi avant dans la fa-
veur de Louis XV, que ce prince avoit voulu
lui donner le château de Chambord. Cet
homme joua le rôle de miniftre, il fe méla de

négocier fans miffion, il tint en même temps
des propos injurieux fur Madame de Pompa-

dour fur le Duc de Choifenl. Les Anglois
le traitérent en aventurier le renvoyérent.
Soit que le miniftère anglois fe méfiât du Sr
St Germain,- foit que fes conquêtes enflaflent

fes efpérances, foit enfin qu’il ne fût pas con-
tent de la déclaration du minifière de Verfail.

E 5
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les touchant le congrès, il chargea le Miniftre
de la grande Bretagne à la Haye, Mr Yorck,
de dite à Me d'Afri, Mmniftre de France, que le

Roi de 11 grande Bretagne étoit prêt à faire la

paix, qu'il donnoit les mains à l’afemblée
d'un congrès particulier,. pourvu que la France
acceptûät pour article fondamental des prétimi-

naires l'entière confervation de Sa Majelté pruf-
fienne. La France répondit qu’elle ne deman-

doit pas mieux que de traiter de fes différens

avec l'Angleterre, mais que n’ayant point été

en guerre avec la Prufle, elle ne pouvoit pas en
confoudre les intérêts avec ceux de Sa Majefté
britannique. Cette réponfe fit encore perdre

le peu d’efpérance que l'on avoit fondée fur
cette négociation. Mr d’Edel heim, qui avoit
laillé quelques malles à Paris, retourna de Lon-

il dres par la Hollande en France. Il ne fe dé-
gnifa point; bien loin de fe cacher.il.alla chez

le Bailli de Froulay d’abord après qu’il fut
arrivé à Paris. Cet Ambaffladeur, préoccupé de

la fincérité des intentions du Roi de France

pour le rétabliffement de la paix, engagea Mr
d’Edelsheim à différer fon départ ‘de quel jues

M

jours, pour donuer à fa négociation inter-
$Ç

Le
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rompue le temps de fe renouer. Quelle fut lc

lendemain la furprile de Mr d’Edelsheim, de
fe voir arrêté par une lettre de cachet con-
duit à la Battille!, Le Duc de Choifeul sy
rendit le même jour; il affura le prifonnier qu’il

n’avoit trouvé que cet expédient pour s'entre-
tenir à fon aife avec lui, fans donner de l’'om-

brage au minifre d'Autriche, qui obfervoit
tous fes pas; il ajouta que ce lieu étant propre
pour une négociation fecrète, il l’y retiendroit
volontiers pour conférer plus fouvent avec lu,

qu'il lui fourniroit les moyens de faire par-

venir au Roi fes dépêches avec fureté prom-

ptitude. Il fe répandit enfuite en plaintes con-
tre les Autrichiens, qui éclairoient de près tou-

tes fes démarches; car, ajouta-t-il, voilà Mr
de Stahremberg au fait de toutes les perfonnes

qui ont été employées dans cette négociation
par le Roi de Pruffe; il vient de recevoir un
courrier de Vienne, par lequel on l’inftruit de
tout ce qui fe pafle ici. Cette fcène indécente
n’avoit pour but que de fe faifir des papiers de
Mr d'Edelsheims où Mr de Choifeul efpéroit

de trouver des inftrudtions du Roi qui lui don-

nexoient des éclairciffemens fur fes deifeins. Il
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n’y trouva qu’une lettre de créance dont l’émif-

faire n’avoit pas eu occafion de faire ufage.
Honteux de cette découverte ftérile, ce Mi-
niflre en fut pour fes mauvais procédés; il fit
relâcher Mr d'Edelsheim le lendemain, avec or-

dre de prendre la route de Turin pour fortir
du royaume. Peut-être trouvera-t-on que
nous avons détaillé ce fait trop amplement. Sa
fingularité nous y a portés en partie, mais {ur-

tout la manière dont il caractérife la façon de
penfer que la cour de Verluilles avoit alors;
quand on obferve avec quelle précaution elle

évitoit de donner des foupçons à Ja cour de
Vienne, on fe perluadera facilement de lefpèce
d'affujettiffement où la tenoient les Autrichiens.

Les tentatives que le Roi fit à Pétersbourg

n'eurent pas un meilleur fuccés. On y employa

un gentilhomme du Holftein, qui n'eut pas mé-

me occafion d'expliquer de quoi il étoit char-
gé. Il fut cependant plus doucement renvoyé

par les Ruifes que Mr d'Edelsheim ne l’avoit été
pr les François. L’efprit de l'Impératrice Éli-

fabeth étoit trop prévenu trop aigri contre
le Roi, pour qu’on pût la défabufer facilement

fur fon fujet. Elle étoit gouvernée par fun fa-
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vori, que gouvernoit la cour de Vienne. Tous
fes entours étoient à la dévotion de la France

de l’Autriche. Cette Princeffe, flattée d’ail-
leurs par l'acquifition du royaume de Pruife,
qu’elle envifageoit comme annexé à la Ruffie,
auroit cru perdre tous fes avantages, fi elle

étoit entrée-dans la moindre négociation avec

le Roi; auffi trouva-t-on fermés tous les ca-
naux par lesquels on auroit voulu lui faire par-

venir des infinyations.
Pendant qu'on frappoit ainfi à toutes les

portes, le Danemark témoigna quelque dif-

pofition à feconder le Roi. Le Roi de Dane-
marck craignoit l’accroiffement de puiflance des

Ruffes, eucore plus leur voifinage. On fa-
voit qu’ils fe préparoient à faire cette année le

fiége de Colberg, cette ville prife, ils do-
minoient fur toute la Baltique. Si les delleins
préfens de la Ruffie étoient oppofés aux inté-

 rêts du Danemarck, les fuites pour l’avenir of-

froient un danger plus grand encore, à caufe
des prétentions du grand Duc de Ruffie fur le

Schleswic, que ce prince devenu empereur
pouvoit faire valoir, à quoi ce voifinage lui

donnoit la plus grande facilité au lieu que lors-
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qu’une puiffance comme la Pruffe fe trouve éta-
blie entre la Ruifie le Danemarck, le projet
d'une guerre dans le Holftein devient presque

impoffible dans l'exécution pour un empereur

ruffe, quelque puiffant qu’il foit. Ces confi-
dérations folides portérent le miniftèére de Cop-

penhague à faire quelques ouvertures à l'envoyé

du Roi à cette cour. Il commença par offrir
des fecours pour la défenfe de la Poméranie

il s’en repentit bientôt par timidité par incer-
titude; cnfuite effrayé du pas qu’il avait fait,

il ne penfa qu’à s’en retirer, pour rompre
cette négociation, fans que le Roi de Pruife
pût y trouver à redire, il mit fes. fecours à un

fi haut prix, qu'il étoit moralement fûr qu’on
ne les accepteroit pas.

Tant de différens eflais de négociations,
dont aucun n’avoit réuffi, convainquirent le
Roi de plus en plus que dans les conjonctures
préfentes il ne falloit s’attendre à rien de la part

des cours de l’Europe. Les paffions étoient

encore trop impétueufes, les agitations qu’el-
les caufoient dans les efprits étoient encore trop

violentes, pour qu’il fût poflible de les cal-
mer. Il ne reftoit donc au Roi que deuxalliés,
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la valeur la perfévérance, par le fecours des-
quels il pût fortir honorablement de cette fu-

nefte guerre.
Toutes ces intrigues du cabinet ne regar-

doient pas les armées; auffi n’empéchérent. elles

pas les ennemis de former différent s entrerr-

fes durant l'hiver. Les Rufles, dont nine pertie
avoit des Quartiers aux environs de Neu- Stet-
tin, formèrent le deffein de furprendre la ville

de Schwedt, où fe trouvoient le Prince Ferdi-
nand, frère du Roi, le Margrave de Schwedt

le Prince de Wurtemberg. Le Prince Ferdi-
nand en étoit parti il y avoit quelques jours,

lorsque les bourgeois qui faifoient la garde
ayant oublié de lever le pont de Oder, les
Cofaques le pafférent prirent dans le château

le Margrave, le Prince de Wurtemberg,
qu'ils menérent l'efpace d’un mille avec eux.
Ces Princes leur donnèrent un revers par lequel

ils fe reconnoiffoient leurs prifonniers. Cepen-

dant l’Impératrice, de Ruffie défapprouva cette

entreprife, ne voulut point entendre parler
de rançon.

En Luface la guerre continuoit malgré l'hi-

ver. Nous avons rapporté que le Roi avoit dé-
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taché un corps de cavalerie à Cofsdorf fous
les ordres de Mr de Czetteritz, pour obferver

les mouvemens de Mr de Beck. Ce Général
autrichien tenta de furprendre cette cavalerieME SZ

pruffienne. Mr de Czetteritz en fut averti; il
Bat

LS

fe rendit à fes poftes avancés. Il y arriva préci-

fément comme Mr de Beck les attaquoit. Les
gardes fe retirèrent fur leur gros furent pouf-

fées par l'ennemi. Le cheval de Mr de Czette-
ritz tomba; il eut le malheur d’être fait prifon-

nier par les Autrichiens. Cependant les cuiraf-

fiers de Schmettau fondirent fur-la troupe de

Mr de Beck, la battirent, en ramenérent
200 prifonniers. J'épargne au leŒeur une in-

finité d’affaires de parti de détail, fuites de
cet acharnement opiniâtre qui caraltérife cette

1

guerre, du défir des moindres officiers de fe
faire une réputation. Ces petites entreprifes
étoient comme le prélude des grands coups que

les impériaux les Pruffiens méditoient pour
la campagne prochaine.

GHA-
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"CHAPITRE XII.
Campagne de 1760.

£ye Roi prit au printemps le commandement

de l'armée de Saxe. Les malheurs que fes
troupes avoient effuyés dans la dernière cam-

pagne, l'obligèrent à rappeler de l’armée des
alliés deux régimens de dragons, pour en ren-

forcer fa cavalerie. Il oppofa le Prince Henri

aux Ruffes; il commit à Mr de Fouquet la
garde des gorges de Landshut, le Prince de
Wurtemberg fut chargé de contenir les Suédois.

L'état de délabrement où fe trouvoient les trou-

pes, l'obligeoit à les employer avec beaucoup
de circonfpe(tions; il n’étoit gnères à propos
d'agir par détachemens, fur toute chofe il
failoit fe propofer de faire une guerre ferrée.
Les régimens perdus à l'affaire de Maxen à
celle de Mr Dierecke avoient été'rétablis à la

vérité pendant l'hiver; mais ce n’étoit ni de
‘vieux foldats, ni des troupes pour l'ufage; on

“Re pouvoit s’en fervir que pour la montre, Car

Qéue. pofih de Fr IT. T. IV, F
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que faire d'un ramas d'hommes, moitié payfans

faxons, moitié déferteurs de l'ennemi, conduits

par des officiers qu'on avoit engagés par né-
ceffiié faute d’en trouver d'autres? Et encore
les régimens d'infanterie en manquoient-ils au

point, qu'à peine il leur en reftoit 12, au lieu
de 52, qui eft le nombre prefcrit par l'ordon-
nance. Ces inconvéniens n’empéchérent point
d'agir, parce que la néceffité le demandoit; au
lieu de fe plaindre du mauvais état des troupes,

on ne s’occupa que des moyens de réfilter aux
ennemis avec plus de vigueur que jamais. D’au-

tre part Mr Laudon avoit reçu de la cour de
Vienne le commandement de l’armée deflinée

pour la Siléfie. Elle étoit de 40,000 hommes.
Ses opérations devoient être fecondées par les

mouvemens des Ruffes, qui devoient fe porter
fur l'Oder, felon que les deux Impératrices en

étoient convenues. Le Maréchal Daun, au-
quel on avoit continué le commandement de

la principale armée, devoit la raffembler en

Saxe. Son deffein étoit de retourner en-Silé-
fie, pour en achever la conquête, tandis que

le Prince de Deuxponts, qu’il prétendoit laiffe r
auprès de Dresde, nettoyeroit:la Saxe avec les
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troupes des cercles, en expulferoit le peu
de Pruffiens qui pourroient y être reftés. Le
grand nombre d’ennemis qui preffoient le Roi
de tous les côtés; le projet qu’ils avoient formé

de refferrer concentrer leurs forces pour cette
campagne; l’affoibliffement de l'armée du Roi
après les pertes récentes qu’elle avoit fouffertes,

tout faifoit appréhender que la campagne qu’on

alloit ouvrir ne fût encore plus funefte que la

précédente. On tâcha cependant de ranimer
le courage des troupes de leur rendre la con-
fiance, en imaginant des diverfions dont on

apprendroit bientôt la nouvelle, en faifant
courir dans le public des prophéties favorables,

en recourant à toutes les manières permifes

d’abufer le vulgaire.

Le Roi entra le 25 d’Avril dans les camps
de Schlettau des Katzenhæufer. La quantité
de villages qui fe trouvent dans cette contrée,

permit de mettre la plus grande partie de l’ar-

mée en cantonnement. Ce furent les premiers
momens de repos dont les troupes jouirent,
Mr de Laudon, que nous avons quitté à Ol-
mutz, entra vers ce temps dans la haute Siléfie

fa cavalerie attaqua Mr de Goltz, qui {fe reti-

F 2
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roit de Neufladt pour fe rendre à Neiffe. Le
régiment d'infanterie de Manteufel combattit
pendant toute la marche contre quatre régimens

de cavalerie autrichienne, qui tentérent en vain

de l'enfoncer. Laudon avoit manqué fon coup;
il laiffa Draskowitz avec 6,000 hommes à Neu-

fladt prit le chemin de la Bohème avec le
refte de fes troupes.  Draskowitz fe trouvant
feul, voulut tenter une entreprife dont il n’eût

à partager lé fuccès avec perfonne. Il eut vent

qu'un bataillon du régiment de Mofel, parti
de Land:hut, étoit en marche pour fe rendre
à Neiffe; l'ayant attaqué avec toute fa cavalerie,

le bataillon fe défendit courageufement, ne

perdit rien, lui tua beaucoup de monde
9

entra comme en triomphe dans la fortercffe de

Neille.
En Poméranie Mr de Forcade, détaché

contre les Rufles, avoit pouffé trois corps en
avant pour les obferver, Mr'de Platen à Schie-

vellbein, Mr de Grabow à Cœslin, Mr de
Gablentz à Greifenberg. S. A. R. qui avoit le
commandement général de tous ces corps, fe

tenoit alors à Sagan, où. elle avoit raffemblé
Mrs de Goliz de Schmettau avec leurs déta-
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chemens. Elle trouva convenable alnrs de
prendre une pofition qui la mit plns à portée

de s’oppofer aux delif«ins des Ruffée. Marchant

à Francfort, elle donna des ordres à Mr de
Forcade pour venir à Lansberg, qui étoit le
rendez-vous général de cette armée.

Pendant que ces troupes fe réuniffoient, Mr

Laudon traverfa le comté de Glatz pénétra
en Siléfie avec deux corps, dont l'un palla par

Silberberg fe rendit à Reichenbach, où l’au-

tre, qui venoit par le ch«min de Patfchkau, le

joignit Mr de Fouquet, averti de ce moure-
ment, crut que l'ennemi en vouloit à Breslau

il quitta fur cela fes gorges de Land-hut fe
porta fur Canth. Les Autrichiens profitèrent
auffitôt de fon’ abfence, pour occuper avec des

détachemens les'poftes de Griff.u de Lands-

hut. ‘Pour Mr Laudon, il rentra avec fon ar-
mée dans le comté de Glatz, mit le blocus
devant cette place. -Mr de Fouquet, qui fe
vit abuüfé par ce revirement fubit des troupes

autrichiennes, retournant à Lanilshir, n'eut pas
de peine à déloger les ennemis. Son inten-

tion étoit de conférver ces débonché« de la Bo-

hème, d'attendre qu’il fût renforcé, pour

F 3
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pouvoir entrer par Braunau dans le comté de
Glatz, contraindre l'ennemi d'abandonner le
fiége de la capitale; il plaça fon camp fur les

montagnes; fa droite occupoit celle de Blafs-
dorf, fa gauche le Doctorberg. Ce terrain de-
mandoit pour être bien garni trois fois plus de

troupes qu’il n’en avoit; Mr de Fouquet pou-
voit le remplir moins que jamais, aprés avoir

détaché Mr de Ziethen avec 4 bataillons poux

lui affurer au Zeiffenberg fa communication

avec Schweidnitz. Des que Mr Laudon fut
informé de la pofition des Pruffiens près de
Landshut, il laiffla 12,000 hommes à Glatz
pour en continuer le blocus, avec le gros de

fes troupes il palla par Johannesberg Wu-
flengiersdorf, vint fe camper à Schwarz-
walde, dont il délogea les hopfards de Mala-
chowsky, qui y tenoient un pofte d’avertilfe-

ment. L'occafion étoit belle pour fe faire à
peu de ftais une grande réputation; Laudon
n’avoit devant lui que 8,000 Pruffiens qu’il
pouvoit attaquer avec 28,000 hommes; il vou-

lut, cependant pour plus de fureté joindre la
{furprie à la force. La nuit du 23 il sempara
de deux hauteurs fur lesquelles Mr de Fouquet

Pa
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avoit fa droite. Ces poftes importans lui don-
nérent la facilité d'établir des batteries qui tra-

vaillèrent fur le flanc à dos des Pruffiens.
Mr de Fouquet défendit vaïllamment les poftes

qui lui reftoient. Après avoir perdu beaucoup
de monde, il apperçut une colonne de cavale-

rie autrichienne qui étoit en pleine marche
pour lui couper la xetraite. Sur cela il aban-
donna fes montagnes, forma de fon infan-
terie un quarré avec lequel il fe mit en mar-
che poux gagner le chemin de Bolkenhayn.

Ses troupes avoient confumé presque toute
leur poudre. La cavalerie autrichienne l’atta-
qua; il la repoufla plufieurs fois; apres une
noble généreufe défenfe, le quarré fut en-
foncé par l'ennemi. Mr de Fouquet reçut
deux bleffures fut pris, ainfi que la plus
grande partie de fon monde; il s’étoit défendu

depuis deux heures du matin jusqu’à dix heu-

res avant midi, loin que ce défaftre pût pré-
judicier à la réputation de ce brave officier, de-

puis f long-temps fi folidement établie, il
en relève l'éclat en fourniffant un exemple de

ce que peuvent la valeur la'fermeté contre le

‘nombre, quelque fupérieur qu’il foit. Cette

F4
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belle aétion ne peut être comparée qu’à celle

de Léonidas des Grecs qui défendirent les
Thermopyles, qui eutent un fort à peu prés

femblable au fien. Tout ce corps ne fut pas
perdu. Les houfards de Gersdorf les dra-
gons de Platen fe firent jour à la pointe de l'é-
pée à travers les ennemis, fauvérent avec eux

1500 hommes de l'infanterie, qu’ils ramene-

rent à Breslau. Pour Mr de Ziethen, il quitta
le Zciffenberg après ce malheur fe jeta dans
Schweidnitz, pour éviter un fort pareil à celui

de Mr de Fouquet. Les Autrichiens uférent en
‘barbares de l'avantage qu’ils venoient de rem-

porter; ils pillérent la ville de Landshut par
ordre des généraux, qui applaudiffoient à leur

cruauté à leurs excess le foldat effréné
furieux, encouragé aux forfaits anx brigan-
dages, n’épargna que la mifère la laideur.

La nouvelle du blocus de Glatz fut la pre-
mière que le Roi reçut en Saxe, Elle augmen-

ta l’embarras dans lequel il fe trouvoit déjà.
Il étoit auffi cruel d'abandonner cette place,

qui eft comme la clef de la Siléfie, qu’il étoit
impoffible de la fecourir. Il falloit s’attendre
qu'’aprés la perte de cette fortereife on ne pour-
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toit plus «tenir les gorges de la Siléfie de la

Bohème, parce que les Autrichiens, une fois
maîtres des paflages de Silberberg de War-
tha, pouvoient prendre à dos les troupes qui

Occupoient les montagnes, qu’il ne reitoit
plus de pofition propre à couvrir cette pro-
vince. Il étoit auffi dangereux d'autre part
de quitter la Saxe. Si le Roi s’étoit rendu en
Siléfie avec- une partie de fes troupes, celles

qui feroïient demeurées en Saxe risquoient
d'être détruites-par la grande fupériorité du
nombre- que ‘les ‘impériaux avoient alors fur

les Pruffiens, T paroiffoit donc qu'il n’y avoit
tien de mieux à imaginer que de conduire les
chofes de-mfänièrs que le Roi, en entreprenant

de marcher en Siléfie, y attirât le Maréchal
Daun comme A‘fa fuite D'un autre côté cet
expédient étoit accompagné de rifques, puis-
que cétte opération expofoit le Roi néceffai-

xement à fe mettre entre Mr Laudon, qui étoit

déjà en Siléfie, entre l’armée du Maréchal
Daun, qu'on fippofoit le côtoyer. Toutefois,
comme il pouvoit fe joindre à Mr de Fouquet,

(dont la défaite étoit encore ignorée, le Roi
réfolut de prendre le parti de marcher en Siléfie

F5
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préférablement à tout autre. Pour cet effet il
fit paffer l’Flbe à la partie de l’armée qu’il defti-

noit à cet ufage. Le pont fut confruit à Zch-
ren; on pafla ce fleuve le 15 de Juin. Les
ironpes furent jointes à l'autre rive par le Prince

de Holftein, qui ramenoit les deux régimens
de dragons qui avoient fervi dans l’armée des

alliés Les détachemens de Mr de Lafcy fe re-
tirérent tous vers Reichenberg à l'approche des

Pruffiens, qui prirent le camp de Zehaila, vis-

à-vis de Mr de Hulfen, dont le corps étoit
demeuré à Meiffen, l’on établit avec dili-
gence des ponts fur l'Elbe pour la communi-
cation de ces deux corps. De Zehaila le Roi
fe porta fur Radeberg. Il rencontra dans fa
marche le campement de Mr de Lafcy, couvert

par les quatre régimens de dragons faxons an-

nexés au détachement qu’il commandoit. L'a-

vant garde pruffienne leur donna la chafles
elle leur prit quatre cents hommes, ils s’en-
fuirent en confufion fe réfugiant auprés du gros

du corps de Mr de Lafcy, qui avoit fait halte
au pied des hauteurs de Bocksdorf de Rei-
chenberg près d’un village nommé Berbigsdorf.

L'armée prullienne fic des difpofitions poux
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attaquer Mr de Lafcy le lendemain. Hlle at-
tendoit l'arrivée de Mr de Hulfen, auquel le
Roi avoit donné l’ordre de le joindre avec une

partie de fa troupe, qui ne put atteindre le
camp de Radeberg que versla nuit. Le lende-

main les chofes avoient changé. Le Maréchal
Daun avoit paîfé l'Elbe à Dresde avec fon ar-

mée qui occupoit le camp de Bock:dorf
de Reichenberg. Mr de Lafcy avoit quitté la
nuit Berbigsdorf, pour aller couvrir la droite
du Maréchal Daun dans la pofition de Laufa.

Le Roi occupa le terrain que l'ennemi avoit
quitté; il plaça Mr de Krockow avec 3 régi-
mens de houfards, 2 de dragons 2 bataillons
francs autour de Berbigsdor£ Mr de Lafcy les

attaqua la npit fuivante fans fuccès. Les Prul-
fiens'firent à leur tour des tentatives fur lui,
mais tout cela ne produifit que des alertes ré-

ciproques rien de réel. On n’apprit qu’alors
le défaftre qui venoit d'arriver à Mr de Fouquet,

Ce malheur achevoit de rendre les affaires de

la Siléfie défefpérées. L'armée du Roi, qui
n’avoit plus de fourrages à Radebourg prit le

camp de Grofs Dobritz. Mr de, Krockow fit
trois cents prifonniers fur un détachement qui
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venant par le chemin de Moritzbourg s’étoit
flatté de donner fur les équipages de l'armée;
mais qu'étoit ce que la prife de 300 hommes en

c ;mparaifon de tant de corps entiers que le Roi

avoit perdus? Cet événement de Landshut,
arrivé d'une manière fi inattendue, dérangea
les mefures que le Roi vouloit prendre dans ces

temps critiques. Il pouvoit moins que jamais
Quitter la Saxe, à moins que ce ne fût de com-

pagnie avec le Maréchal Daun, pour ne point
perdre toujours en détail le peu de troupes qui

lui refioient. Les impériaux de leur côté ne
ponvoient fe mettre en mouvement -qu’après
l'arrivée des troupes des cercles, dont la lenteur

du Prince de Deuxponts retardoit la marche.

Elles arrivèrent enfin Le Maréchal Daun-les
laiffa à Windberg. Mr de Hulfen demeura à

Meiflen, les deux armées fe mirent le même
jour en marche pour la Siléfie, Les impériaux
prirent par Bifchofswerder, d’où ils détachérent

Mr de Lafcy au Keulenberg pour couvrir leur
flanc gauche. Le Roi dirigea fa route par Cra-
kau, où il réfolut de faire une tentätive fur Mr

de Lafcy, qui ne s’y attendoit pas. Les Pruf-

fiens occupèrent Kœnigsberg la nuit même
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l’armée fe mit en marche fur quatre colon-
nes, deux en delà deux en deçà du ruiff au
de la Pulenitz. L’avant- garde donna fur les
troupes légères de l'ennemi; cela donna l’é-

veil à Mr de Lafcy, qui fe fauva avec tant de
précipitation, qu'on he put l’atteindre qu’à
peine on prit deux cents hommes de fon ar-
rière- garde. L'armée paffa la nuit fur le Keu-

lenberg. Les Pruffiens les Autrichiens fe co-
toyèrent le lendemain; les Autrichiens palflè-

rent Bautzen campérent près de Jurck,
l’armée du Roi au couvent de Marienfchein.

Le 6 le Maréchal Daun gagna Gœrlitz, les
Pruffiens Niederjunck. Il y eut une affaire
d'arrière garde avec les Autrichiens aux envi-
tons de Bautzen au paffage de la Sprée. Le
Major Zetmax des'houfards pafla imprudem-
ment un pont, où il auroit rencontré {a perte,

fi le Roi ne l'avoit foutenu à propos. On pafla
enfuite cette rivière dans les règles l’on fit
quelques prifonniers fur l'ennemi. Les chaleurs

étoient fi fortes cette journée, que 8o hommes

de l’armée tombérent morts en pleine marche,

Les Autrichiens firent une perte égale peut-
être plus forte, paree que leur marche étont
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plus longue. Cependant Mr de Lafcy avoit
eu le temps de fe recueillir après l'affaire du
Keulenberg. Il avoit raffemblé fon monde il
fe propofoit de ralentir la marche du Roi de
harceler continuellement fon arrière- garde. Ses

coureurs croyant que les impériaux campoient
à Bantzen, furent pris par les vedettes pruifien-

nes. Cela donna l’idée de fohdre vertement
fur les ulans, pour les intimider de façon à
leur faire perdre l'envie d'approcher de l'armée

du Roi. Ils étoient poftés à Salzfœr/tien à un
mille du camp. Deux régimens de houfards

autant de dragons furent commandés pour exé-

cuter ce deffeint. Le malheur voulut qu’ils fe
t

trouvaffent au fourrage, qu'au lieu de 4,000
chevaux, on pût à peine en taffembler quinze

cents; ce qui n’empécha pas le Roi cependant
de tenter l'entreprife; on chargea ces ulans, qui

au premier choc perdirent 400 hommes; on
les pourfuivit chaudement jusqu’à Gœthau. Mr

de Zetmar, qui n’étoit'pas toujours le maître

de fa valeur, pafla ce défilé. Le Roi fut obligé
de le fouténir, parce que toute la cavalerie de

Lafcy, qui campoit à Rothen Naushtz' arrivoit
déjà par bandes; on retita cependant Mr de Zet-
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mar de ce mauvais pas. La cavalerie prufficnne

commençoit à fe replier fur Bautzen ce mou-
vement fe faifoit avec lenteur. Le Roi, qui
appréhendoit que la fupériorité de l'ennemi ne

lui donnât de l'avantage fur les Pruilions, fit
fortir alors un bataillon de la garnifon de Bin-
tzen avec du canon. Cet ordre fut exécuté fort

à propos; car l’ennemi commençoit à pouf”
fer des efcadrons, la confufion s'y met-
toit, lorsque quelques coups de canon l’arrêté-

rent; furquoi Mr de Lafcy ramena fa troupe à

Rothen-Nauslitz la cavalerie pruflicnne ren-

tra tranquillement dans fon camp. H fallut alors
fe décider fur le parti qu’on vouloit prendre,

ou de fuivre le Maréchal Daun en Sitéfie, ou
de tomber avec toutes fes forces fur Mr de Lafcy,

pour s’en défaire une bonne fuis, parce qu’on
auroit été plus embarraffé de fon arrière garde

dans la marche qu’bn vouloit faire en Siléfie,
que de l'ennemi qu’on avoit devant fois on

choifit ce dernier parti comme le plus für. S'il
réuffiffoit, il pouvoit mener à de plus grandes

chofes.

Le foir du 8 l'armée s’affembla à Schmolen.

Au lieu de prendre le chemin de Gœrlitz, com-
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me on l'ébruitoit, elle tourna bnisquement fur
Rothen-Nauslitz elle rencontra partout des trai-

neurs de Mr de Lafcy. En approchant de Bi-
fchof*werder on ferra de près fon arrière garde.

Quelle que fût fa vigilance, la vitefle de fes

monvemens, on le poufla au delà des défilés
de Hata, où l’armée du Roi paffa la nuit; on
le pourfuivit encore le lendemain jusques fur

les hauteurs de Weiffig, où l’on établit des bat-

téries pour le dépolter du Cerf blanc. Les ca-
nons ne tirèrent pas deux volées que l'infanterie

gagna ce pofte, d'où elle vit le corps de Mr de
Lafcy en pleine fuite, qui repafloit l’Elbe à
Dresde. La fituation du Roi étoit telle, qu’il
devoit tout entreprendre tout risquer pour
fe procurer quelque fupériorité fur les ennemis,

La première idée qui lui vint; fut de paffer
l'Elbe à Caditz. I falloit combiner cette
opération avec divers préparatifs indifpenfables

Four la faire réuffir, comme il convenoit en
pareil cas de donner à l’ennemi différentes ja-

loufies, le Roi étendit fa gauche vers Pilnitz,

fit mine d'y conftruire un pont, tandis qu’un
détachement de l'armée fe faifit du poñle de

Fichheus de celui de Reichenberg, que

Me
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Mr de Hulfen, en exécution des ordres qu'il
avoit reçus, s’avançoit à Brisnitz en failant re-
monter fon pont de Meiffen avec lui. Ccpen-

dant afin de ne pas entièrement perdre de vue

le Maréchal Daun, 500 houfards furent déta-
chés au Weiffenberg vers ReichenbacHh, pour

obferver fes mouvemens, pour en avertir.
Les différentes mefures qu’on avoit prifcs, ne

furent parfaitement arrangées que le t3. Mr
de Hulfen dans fa marche avoit fait 400 pri-
fonniers. Le Roi, après avoir pafté l'Elb:, le
joignit, laiffant néanmoins le Duc de Holtt-in
avec environ 10,000 hommes fur le Drachen-

berg proche de Caditz. Ces démonfirations
avoient dônné l’alarme à l'armée des cercles

auffi bien qu'à Mr de Lafcy; ils craignirent
qu’un corps ne paffât l'Elbe à Pilnitz ne lcur
tombât à dos, tandis que le Roi les attaqueroit

de front; ils quittèrent donc fubitement la nuit
leur camp de Plauen fe retirèrent, Mr de

Lafcy.à Grofs Sédelitz, le Piince de Deux-
ponts à Dohna. Le Roi forma auffitôt la cir-
convallation de Dresde, dont il fut réfolu de
faire le fiége; c’étoit un Impromptu; car com-
me on n’avoit pas jugé cette entreprife poffible,

Qeuv. pofèh. de Fr, IT. T. IV. G
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rien n’avoit été préparé d'avance. Il pofta les
troupes depuis Grunau jusqu’à Raknitz. Les
pandours fe propofoient de fe foutenir dans le

Grand jardin; ils en furent chaffés; on emporta

même le faubourg de Pirna, où l’ennemi n’op-

pofa aux affaillans qu'une foible molle dé-
fente. Tout ce qu’on put amaffer à la hâte
d'artillerie de munitions pour entreprendre
ce fiége, confiftoit en 12 mortiers, 1200 bom-

bes, 20 pièces de douze 4,000 boulets. On
travailla avec activité, on prépara des fascines,

madriers tout l’attirail d’un fiége. Ce qui
donnoit l’efpérance de réuffir, c'étoit qu’on
pouvoit placer les premières batteries au foffé

capital de la ville, que près du jardin de la
Comteffe Mosciuska un vieux retranchement

fembloit fait exprès pout une parallèle, pour
l'emplacement d’une batterie à ricochets. Le
Prince de Holftein fut obligé, de l’autre côté
de l’Elbe, de faire une fauife attaque fur la
nouvelle ville, où il ne put employer que
des canons de campagne quelques obufiers.

Quoique Mr Maquire eût une garnifon de
6,000 hommes dans Dresde, dont il étoit Gou-

verneur, on fe flattoit toutefois qu’il rendroit



DE SEPT ANS 09

cette capitale plutôt que de la laifer réduire en
cendres. On le fit fommer; à! répondit qu’il ne

fe rendroit pas. On attaqua donc la ville du
côté de la porte de Pirna. Si le Roi avoit été
bien fervi dans cette occafion, Dresde éto:t à

lui; mais ce fut parmi les ofliciers, ingénieurs
artilleurs à qui feroit le plus de fautes. Les

batteries furent pourtant exécutées. On plaça

des chaffeurs dans des mafures du faubourg qui

dominoient le rempart, ils le nettoyérent
bien vite de tous ceux qui s’y montroient pour

le défendre. Déjà les canons commençoient à
faire une bréche; une bombe embrafa le toit

de l'églife de Ste Croix; il tomba bouleverfa
ui

tout le quartier; une autre mit le feu à la rue

de Pirma, qui fut presque toute confumée
d'autres tombèrent dans la rue du château
n'y firent pas un moindre dégât; mille bombes

mille quintaux de poudre de plus auroient

glorieufement terminé ce fiége. Il étoit ap-
paremment dit dans le livre des deflins que les

Pruffiens ne reprendroient pas Dresde. Bien-
tôt on eut des avis que le Maréchal Daun avoit

fubitement quitté la Siléfie; c’avançoit à
grands pas pour fecourir Dresde, A fon ap-

G
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proche on retira le pofte du Cerf blanc. Les
troupes légères samuférent mal à propos ayant

de quitter ce pofte. Elles furent attaquées dans

la forét du côté du Fifchaus, perdirent en-
viron 500 hommes. On fit paîfer l'Elbe au
Prince de Holftein la nuit même, on lui
marqua une pofition entre Lepta Uckersdorf.
Dès que le Maréchal Daun s’approchoit de
l'autre bord de l'Elbe, il falloit néceffairement
avoir un corps dans les environs d’Uckersdorf,

pour conferver le paflage libre du défilé de
Plauen, fans que l’ennemi pût s’avifer de le
difputer. Le Roi changea en même temps le
camp de fes troupes; une partie de l’armée {e

campa vis- à vis de Mr de Lafcy du Prince

de Deuxponts, l'autre fe plaça du côté du
Grand jardin (où l'on pratiqua des abstis) jus-

qu’au delà de Raknitz près de Plauen. Le
Maréchal Daun parut alors au Cerf blanc,

couvroit de fon armée l’autre bord de l'Elbe
derrière Dresde aux côtés. La nuit du 22
il envoya 16 bataillons pour faire nne fortie fur

les Pruffiens dans le faubourg de Pirna. Le
Roi s’y étoit préparé; il avoit difpofé les trou-

pes de manière à pouvoir bien recevoir l’en-
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nemi. La fortie fe fit; les Autrichiens Furcat
repouflés perdireut trois cents hormuncs avec
le Général Nugent qui ls commanduit. Un
bataillon de Bernbours, qui n’avoit pas fait fon

devoir à ce fiége, en fut puni par la honte de
ne plus ofer porter le fabre. Cette co-«étion,

fenfible à tout foldat qui a de l'honn-ur, fit
une impreffion avantageufe dans l'armée,
dunuia à cette troupe l'envie de répare: là faute

ce dont elle trouva l’accafon à la bataille de

Lignitz, comme nous le dirons en fon lieu.
Il fembloit que par un fingulivr deftin de

cette campagne, les petits avantaves des Pruf-

fieus duffent conitèmment être contrebalancés

par des pertes confidérables. Ce G/néral Nu-
gent même, qu'on venoit de prendre à cette
fortie, apprit au Roi que la ville de Glatz avoit

été prife par Mr de Harfch. Quelque incroya-
ble que fût cette nouvelle; on en eut bizr.tôt

la confirmation de Siléfie. La nuit du 21 au
22 Mr de Harfch avoit ouvert la tranchée de-

vantla place. D’O, qui en étoit C;mman-
dant, avoit une garaifon de 5 bataïllous
toutes les muritions de gurrre de bouche
néceffaires pour fouteuir un long fége. L’en-

G 3
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nemi avoit appuyé fa premiére paralléle à
Scherlendorf proche de la Neiffe, d’où, en
faifant le tour de la ville balle du château,
elle alloit appuyerfa gauche devant la maifon

du Baron Pilatt. Le Général Harfch fe pré-
paroit à faire deux attaques, l’une {ur la ville
baffe vers la porte de Bohéme, l'autre au
château fur le Feld-Thor. A peine quelques

canons furent-ils en batteries, que les aflié-

geans voulurent déloger les affiégés d’une flèche
à laquelle Mr de Fouquet avoit donné le nom
de Grue, à caufe de fa forme longue de fa

gorge étroite. Cet ouvrage creufé dans le roc
nie demandoit que d’être défendu pour arrêter

l'ennemi des femaines entières Mais à peine

les Autrichiens fe préfentèrent ils pour l'atta-

quer, que les affiégés lâchèrent le pied s’en-
fuirent. Ils fe fauvèrent par la barrière; l’en-

nemi les fuivit chaudement: ceux qui défen-
doient le chemin couvert, au lieu de tirer fur
1 ennemi, fe fauvérent par le pont dans le ra-
velin. Les Autrichiens péle-mêle avec eux y
entrérent en méme temps. Mr de Harfch, qui

s’apperçut de ce-qui fe palloit, envoya quel-
ques batailluns de fa tranchée pour fonténir
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ces premières troupes. Enfin les Autrichiens
prirent cette place fans favoir comment, fans
presque éprouver de refiftance. Le Comman-

dant, qui étoit dans la ville baffle, accourut à
ce bruit au château, mais il étoit déjà pris,

comme par fa fituation il domine les ouvrages
du Schæferberg de la ville baîfe, il ne reftoit

plus d’afile aux Pruffiens pour fe défendre.
Cet événement honteux fiétriffant pour les
armes pruffiennes fut la fuite d'une négociation

fecrête que Mr Laudon avoit préparée de lon-

gue main par le canal des jéfuites, des moines

de toute la prétraille catholique. Il étoit
parvenu par leur moyen à corrompre des offi-
ciers beaucoup de foldats de la garnifon, du

nombre desquels furent ceux qui étoient de

garde à l’endroit où Mr de Harfch poufla fon

attaque.
Ce funefte contre-temps furvint dans une

conjoncture déjà affez embarraffante aifez fà-

cheufe par elle-même. L'approche du Maré-
chal Daun, fa pofition près du nouveau Dres-

dey le manque de munitions de guerre pour
un fiège, obligèrent le Roi de renoncer au del-

fein qu’il avoit de s'emparer de cette ville,

GaLa
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il prit des mefures férieufes pour fe rendre en

hète en Siléfie, afia d’empêcher, s’il fe pou-
voit, qu’il n’arrivât dans cette province de plus
fâche ufes cataftrophes que celles que nous ve-

nons de rapporter. Le Roi quitta le 30 le
fond de Planen, fans que l'ennemi l’inquiétât

il ramena Mr de Hulfen dans fon camp de
1. Août Meiffen. L'armée pafla le lendemain l’Elbe à

Zehien, prit une pofition à Dallwitz Le
Maréchal Daun de fon côté craignant, après ce

Gui étoit arrivé, que s’il quittoit Dresde, les
Pruffiens n’en fifent le fiége de nouveau, com

paffa fi habilement fes marches fus mouve-

mens avec ceux du Roi, que les deux armées
marchèrent presque toujours enfemble. Les
Autrichiens prirent la grande route de Gæœrlitz,

les Pruffiens les côtoyoient ils paffèrent la Rè-

der à Roizfch, la Sprée à Radibor, comme
l'ennemi les avoit devancés fur Reichenbach

pour couper par le plus court chemin ils paf-
férent pres du Schœnberg du Rothkretfchau.
Un étranger qui auroit vu les mouvemens de

ces arméc:, auroit pu s’y tromper. Il auroit fu-

rement jugé qu’elles appartenoient toutes à un

même maître. L'armée du Maréchal Daun de-
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voit lui fembler l'avant garde de la troupe,
celle des Pruffiens le corps de bataille, la
troupe de Mr de Laïcy l'arrière- garde. Ce
dernier toutefois, devenu plus circonfpe(Üt de

crainte de quelque fâcheufe avanture, ne s’ap-

prochoit des Pruffiens qu’à la diftance de 3 mil-

les. Cette traverlée eut fon utilité; car comme
l'armée fe trouvoit immédiatement entre le Ma

réchal Daun Lafey un aide du camp du Ma-
réchal, chargé de lettres pour ce dernier, fut
pris On trouva dans fon paquet les nouvelles

ulrérieures de ce qui s’étoit paffé en Siléfie ou

y voyoit de plus les deffeins que le Maréchal

formoit pour la campagne, qu’il développoit
nettement, fur lesquels il confultoit Mr de
Lafcy. Les nouvelles de la Siléfie marquoient

que Mr Laudon avoit attaqué Breslau, dont le
Prince Henri lui avoit fait lever le fiége. Cela
s’étoit paffé ainfi: S. A. R. s’étoit rendue à
Landsberg, d’où ayant obfervé que les mon-

vemens des Rules fe dirigeoient tous vers la

Siléfie, elle quitta la nouvelle Marche fe por-
ta par le chemin de Zullichau aux environs de

Glogau, fur les avis qui lui parvinrent que les

Rules les Autrichiens vouloient fe rendre à

G 5
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Bruslau à un jour dont ils étoient convenus,
Dia inveftir cette capitale des deux côtés de

G'araà la fois Ce projet fut changé dans fon
exécution par deux raifons; premièrement par

la lenteur des Rufles, qui étoient à peine arri-

vés à Pofen, en fecond lieu par le fuccès
que Mr Laudon avoit eu, tant contre Mr de
Fouquet qu’au fiége de Glatz Mr Laudon
n'ayant plus d’ennemi en tête, fe crut affez
fort pour exécuter avec fes troupes, fans l'aide

des Ruffis, fon deffein fur Breslau; il y mar-
cha, dés fon arrivée il bombarda la ville,
dont une partie fut réduite en cendres. Le
Prince Henri, informé de cette entreprife, fit
marcher fon armée fur les deux rives de l'Oder,

accourut en hâte. Mr de Werner, à la tête

de l'avant-garde d'une de fes colonnes, bat-
tit un corps d’obfervation que l’ennemi avoit

avancé vers Parchwitz, ruina tout le régi-
ment de l’Archiduc Jofeph dragons. Cet acci-

dent, joint à l’approche de S A. R., difpofa
Mr Laudon à lever le fiége de Breslau, que Mr

de T'auenzien avoit défendu avec fermeté

fageffe; il en coûta une partie des faubourgs,

qu'on fut obligé de brûler. Le Prince Henri y
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arriva le méme jour que Laudon s’étoit retiré à

Canth, que les Rulfes fe rendirent à Hunds-
feld. Le Prince détacha Mrs de Platen de
Thadden à Freywalde, où ils fe retranchèrent

dans une pofition qu’ils prirent pour couvrir le

faubourg polonois de Breslau contre les entre-
priles des Cofaques. L'autre partie de la lettre

du Maréchal Daun, qui contenoit fes delfcins

pour la campagne, rouloit fur ce problème,
s’il feroit plus avantageux d’entreprendre le

fiége de Schweidnitz, ou celui de Neife? Il
finiffoit par dire à Mr de Lafcy qu’il n’ avoit
pas befoin de fe hâter, ni de fatiguer fes trou-

pes, puisqu'il n’importoit pas qu’il arrivât un

jour plutôt ou plus tard.
Après avoir intercepté ce courrier, l'armée du

Roi continua fa marche fur Arnsdorf; le len-
demain elle arriva à Rothwafler, le 7 d’Août
à Bunzlau dans le même temps où le Maréchal

Daun avoit gagné Læwenberg. Les deux ar-
mées, qui dans cinq jours avoient fait la traite

de l'Elbe au Bober, furent obligées de prendre

quelque repos. Elles fe remirent en marche
le g avec des deffeins bien oppofés. Le Roi

étoit dans la néceffité de renouveler fes fubfi-
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flances; pour cet cffet il vouloit gagner Breslau
ou Schweidnitz, où fe trouvoient les grands ma-

gatius de l’armée; il ne lui en reftoit que pour

dix jours de ce qu’il avoit pu mener avec lui.
Le daffein du Maréchal Daun étoit de prendre

une pofition derrière fa Katzbach, par laquelle

il pût couper le Roi de Breslau de Schweid-
nitz en méme temps; ce qui mettroit le Roi
dans le cas, ou de s'engager dans une mauvaife

affaire conte des forces fupérieures, ou de
fe replier fur Glogau, par où il auroit donné
moyen aux Autrichiens aux Ruifes de détrui
re l'armée duPrince Henri, de prendre Breslau

Schw.idnitz, Des vues fi oppolées devoient

produire d’itrang s contraftes dans les opera-

tions de ces deux armées, comme nous verrons

bientôt. Le Roi fit fans contredit une bévue
le portant avec fes troupes à Goldberg, où

le Maréchal Daun vouloit fe rendre avec toute

foin armee: les Pruffiens auroient èû montrer

une tête de ce côté -la, fe porter avec leurs
forces par Lœwenberg à Hirfchberg, pour y

ruiner la boulangerie le dépôt confidérable
de vivres que les Autrichiens y avoient établi

De là ils n’avoient qu’à fe porter à Landshut
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pour gagner Schweidnitz. Cette manœuvre

auroit obligé l'ennemi, fans combat, à fe re-
jeter dans les montagnes de la Bohéme, pour

trouver du pain des fubfiftences. La véri-
table raifon pourquoi l’on ne tenta point cette

entreprife, fut qu’on ignoroit que les impériaux

Êeuifent fait des établiflemens pour leurs vivres

à Hirfchberg; c'eft ce qu’on apprit dans la fuite.

Le Roi partit donc avec fon avant- gaide pour

Goldberg. Les houfards les bataillons francs
qui devoient le joitdre, n’arrivérent point, foit
par des qui-pro- quo, foit par parefle, foit par

d’autres raifons. La troupe que le Roi condui-

foit, apperçut en s’approchant de Goldberg un

corps d’ennemis qui pouvoit être de 10,000
hommes. L'efcarmouche infenfblement s’en-
gagea de part d'autre, ce qui arréta l’avant-
garde; car dans cette fituation il y auroit eu de
l'imprudence à paffer la Katzbach, parce que

le Margrave Charles, qui conduifoit l’armée,
étoit encore éloigné, que l’on n’étoit point
informé avec certitude du heu où fe trouvoit
Mr Laudon. Outre cela le Maréchal Daun étoit

en pleine marche; on le vit defcendre des hau-

teurs de Læwenberg précifément lorsque la
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tête du Margrave Charles joignoit l'avant garde,
Les Autrichiens s'étendirent d'abord derrière la

Katzbach, de Seiferdau par Prausnitz vers Zos-

nitz. Cette manœuvre contraignit les Pruffiens à
garder le ruiffeau devanteux, ils furent fe

per à Hohendorf. On découvroit de ce village le
corps de MrLaudon, qui s’étoit joint à la droite

de l'armée de Daun. On envoya auffitôt re

connoître de tout côté, pour examiner fi les
pallages au bas de la Katzbach

etorent égale-
m dent gar és. Les officiers chargés de cette
commiflion rapportérent qu’ils avoient décou-

vert un corps d’ennemis à Hochkirch
UN autreencore fur la hauteur de Wahlftadt, un troi-

fième derrière Parchwitz. Le lendemain le Ma-

réchal Daun fe mit en marche, remplit avec
fon armée tout l'emplacement qui n’avoit été.

qu’indiqué ou tracé par ces détachemens,
dont ils n'occupoient que les points principaux.

Cette armée fe trouva diftribuée alors de la

nière fuivante: Mr de Nauendorf campo't
1 àParchwitz, Mr Laudon entre Jefchendorf

Kofchwitz, le Maréchal entre Wahifladt
Jefchendorf, Mr de Beck, qui faifoit la
gauche, s’étendoit au delà même de Cofsendau,
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Cette pofition avantageufe de l'ennemi défen-
doit fans contredit aux Pruffiens le paflage de

la Katzbach; cependant le Roi le fuivit,
fe campa la droite à Schimmelwitz la gauche

à Lignitz. Il comprenoit bien qu'avec 30,000
hommes, qui faifoient le fond de fon armée, il

ne lui convenoit pas de lutter coritre gu,000
hommes pour le moins dont les forces de l’en-
nemi étoient compofées. Dans la fituation où

il fe trouvoit, il n’imagina pas d’expédient plus

convenable que celui d'imiter la conduite d’nn

partifan qui varie fa pofition toutes les Nuits,
pour fe dérober aux coups qu’une armée pour-

toit lui porter, s’il manquoit d’aClivité de
vigilance. Cette attention devenoit importante

néceffaire par la quantité de chofes difficiles

qu’il falloit combiner pour réuffir; il falloit
changer de poftes pour la fureté de l’armée,
en même temps contenir un ennemi plus fort

du triple, ne pas s’en éloigner, pour qu’il
ne fe tournât pas contre le Prince Henri, qui

avoit déjà en tête une armée de 80,000 Rufles
Le feul moyen de remplir tant d'objets étoit

donc de changer fouvent de pofition, fans
toutefois etl prendre aucune trop éloignée de
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l'eiinemi, Cela le déroutoit; il venoit recon-
ncître le camp qu’on avoit pris, il faifoit fes

difpofitions avec lenteur, lorsqu’il les vou-
loit exécuter, ne trouvant plus perfonne de-

vant lui, il étoit obligé de recommencer ces
formalités En un mot cela faifoit g5gner du

temps, comme la force étoit infuffifante,
il falloit réparer ce défaut par l’adreffe par
la vigilance. En conféquence de ‘ce plan l'ar-

mée du Roi fe mit en marche la nuit du 10
au 11. Son intention étoit de tourner l’enne-
mi par Jauer pour gagner Schweiduitz.  Lors-
que les troupes furent aux environs de Ho-
hendorf, on apprit que Mr de Lafcy venoit
d'arriver à Prausnitz. On fit quelques pri-
fonniers, qui confirmérent la même chofe
Comme il étoit impoffible de pafler la Katz-
bach vis-à-vis de ce corps, des batterics
que l'ennemi avoit établies fur les borils de ce
ruilleau, l'armée fut obligée de le remonter
jusqu’à Goldberg. Ce détour donna affez d’a-

vance à Mr de Lafcy pour fe retirer à temps,

pour avertir le Maréchal de la manœuvre
des Pruffiens. Les terrains coupés de cette

contrée fervirent utilement Mr de Lafcy dans

cette

22
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cette occafion, pour fe dérober habil ment

aux attaques qu’on méditoit contre lui. Il y
perdit à la vérité fon bagage; mais le Maré-
chal Daun avec la grande armée arriva à temps

pour l'étayer. En fe plaçant à Hennersdorf, il

pouvoit couvrir Jauer, coupoit les Pruifiens
du chemin de Schweidnitz Néanmoins Mrs
Laudon Nauendorf demeurérent dans l’an-
cien camp, comme fi le Maréchal Daun leur
avoit confié la pofition de la Eatzhach. L’ar-
mée du Roi, arrêtée par quatre à cinq défilés

qu’elle avoit à pafler, n’arriva que tard vis- à-

vis des ennemis. Mr de Wied fut obligé de fe

pofter à Prausnitz, pour garder le défilé qu’a-

voit le Roi derrière fa gauche, l’armée fe
campa à Seichau. On avoit pris exprès cette
fauffe pofition, pour dérouter l’ennemi; la vé-

ritable, celle qu’on avoit choifie, étoit à une
centaine de pas en arriére. On ne risquoit donc

rien de fe poiter à Seichau, parce que d’un mo-

ment à l'autre on étoit maître d’entrer dans ce

camp fort. Le lendemain on détacha quelques
troupes à Pomfen, pour eflayer de tourner l’en-

nemi en prenant par les montagnes la route
de Jægerndorf; mais Mr de Beck s’y trouvoit

Oeuv. pofih. de Fr. II. T.IV. H
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déja avec un corps aflez confidérable, de forte

qu’on ne jugea point à propos d'entreprendre
tette marche. D'ailleurs les chemins de tra-
verfe par ces montagnes font fi étroits, que le

nombreux train de vivres dont on étoit chargé
la pefante artillerie n’auroient jamais pu y

pale. Cependant dès le lendemain le Roi
occupa la croupe des montagnes, pofta fes
troupes. Une volée de déferteurs qui arrive-
rent, dépoférent unanimement que l'ordre
avoit été donné dans leur camp de fe tenir pré-

paré pour attaquer les Pruffiens vers le midi.
On voyoit en effet les Autrichiens rangés en

bataille devant leur place d’armes; fur le
mouvement que le Roi fit faire à fes troupes,
on vit non feulement les ennemis rentrer dans

leur camp, mais leurs généraux paroître bien-

tôt, qui femblérent jusqu’à nuit clofe fort at-

tentifs à obferver les Pruffiens. Si le Roi étoit
demeuré dans fa pofition pendant la nuit, il
eft indubitable qu’il auroit été attaqué le len-
demain dès la pointe du jour. Quoique fes
difpofitions fnr ce terrain fuifent bonnes, ç'au-

roit été trop hafarder que d’y refter, il y
avoit toujours à craindre qu’il ne fuccombât
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fous le nombre de fes ennemis. Il partit le
foir même; les troupes reprirent le chemin de

Liguitz, pour occuper le camp d'où lles étoient

parties la veille. Le Maréchal n’eut point con
noiffance de cette marche ne fit aucun mou-
vement. Le Prince de Hoiftein, qui menoitla
gauche de la cavalerie, s'égara pendant l’obfcu-

rité, fe méla dans la marche des autres co-
lonnes. Ce ne fut qu’au point du jour qu'on
put remettre les colonnes en ordre. Si l’en-
nemi avoit entrepris fur les Pruifiens dans ce

moment de confufion, ‘il auroit fans doute
téuflis mais il n'y penfa point. Les troupes re-

pallèrent tranquillement la Katzbach, l’ar-
mée en fut quitte pour une bonne canonnade

qu’elle effuya en frifant les détachemens que

Laudon tenoit à Coffendan à Dohna: Peu
d'heures après que les Pruffiens eurent tendu

x

leurs tentes, on vit paroître le Maréchal avec

Ton armée, fuivi des corps de Beck, de Janus

de Lafcy; il fe plaça dans le même terrain
qu’il avoit occupé deux jours auparavant. Le

Roi fut alors informé par des voies (ecrètes que

Mr de Czernichef à la téte de 20,000 Rufles
avoit paflé l'Oder à Auras, que les Autei-

H 2
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chiens n'attendoient que fa jonction pour écrafer

les Pruffienss Le Maréchal Daun avoit des
troupes de refte, ce n’étoit pas ce qui lui
mauquoit; mais il n’avoit pas le talent de s’en
fervir avec promptitude à propos. La fitua-
tion du Roi étoit telle alors, qu’il ne lui reftoit

de pain de bifeuit que pour trois jours; il
etoit chargé de 2,000 voitures, tant pour les

vivres que pour les munitions, qui caufoient

un embarras prodigieux dans les marches,
dont il tâcha de fe défaire, pour donner plus
de célérité à fes mouvemens. Il ne pouvoit
plus tenir auprès de Lignitz, à caufe que fa
droite n’étoit pas affez bien appuyée à Schim-

melwitz, qu'il ne pouvoit pas empêcher
qu’on ne la tournât. Il falloit donc repaffer la
Katzbach à Lignitz, envoyer à Glogau les cha-
riots inutiles, en tirer des vivres, marcher à

Parchwitz, pour pouffer en deçà, ou au delà
de l'Oder, afin de gagner de façon ou d’autre
l'armée: du Prince Henri, à laquelle il falloit
fe joindre néceffairement, parce que ces deux

corps féparés fe trouvoient chacun trop foible

pour s’oppofer aux Autrichiens aux Rules,
qu'on rifquoit à la longue, en les laiffant
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ainfi, de les voir écrafcr tous les deux, alors
tout étoit perdu fans reffource. Deux cnue-

mis qui fe font la guerre quelques années de
fuite, acquièrent une fi parfaite intelligence de

leur façon réciproque de penfer, d'agir d’en-
treprendre, qu’ils devinent mutuellement les

deffeins qu’ils peuvent former. Celui des Au-
trichiens étoit alors pofitivement d'attaquer le

Roi; on pouvoit juger par la pofition des
corps de l'ennemi que Mr de Lafcy étoit de-
ftiné à tourner la droite des Pruffiens, que le

Maréchal Daun fe fcroit préfenté fur leur front,

que Mr Laudon auroit probablement oc-
cupé les hauteurs de Pfaffendorf derrière Li-
gnitz, pour leur couper le chemin de Glogau

la retraite. Ces confidérations firent rélon-
dre à quitter le camp de Lignitz le même foir,

à repafer la Katzbach feclon le projet que

nous avons rapporté plus haut. Cette manœu-
vre ne pouvoit s'exécuter de jour à caufe de la

proximité du camp autrichien.  L'ennemi n’au-

roit pas manqué d'engager une affaire d’arrière-

garde, qui auroit tourné d’une manière défa-

vantageufe pour les Pruffiens, parce que le ter-

rain de leur droite dominoit celui de leur gau-

H 3
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che, par lequel il falloit qu’ils fe retiraffent.

L On fit partir tout le bagage fous l'efcorte de 2

bataillons francs de 100 chevaux, qui le con-i 4 duifirent à Glogau. Le Roi alla reconnoître

Lu avec fes généraux la hauteur de Pfaffendorf; il
Lo

j vouloit y former fon armée apr’ {féavoir pa
12 Katzbach à Lignitz, pour diriger de là f
marche fur Parchwitz Dés que le-jour bailfa,

Roi pendant la marche un officier déferteur des

Autrichiens, Irlandois de nations il étoit fi

EE

STÉ plein de vin, qu'il ne pouvoit dire qu’en bal-wi}
4

butiant qu’il avoit un fecret d'importance à
Ép

1

Ka

révéler, Après lui avoir fait avaler quelques
mefures d'eau tiède, après quelques évacua-
tions, il dit ce qu'on avoit deviné que! M

e deréchal Daun vouloit ce jour même attaquer le

Roi. Mais les Pruffiens n’avoient rien à redou-

ter; ils tranfportoient le lieu de la fcène, par

conféquent ils dérang 1 1

rs

y» eorent tout ep an de l’en-
4
(1! nemi, fait fur la difpofition du terrain qu'on
È venoit de quitter. Dés que le Roi eut atteint
æ les hauteurs de Pfaffendorf, il envoya Mr de

k

Hund frire une reconnoiffance du côté de Bi-

nowitz du Polnifchildern, Pendant ce temps-
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là l’armée fe mit en bataille fur le terrain qui
lui avoit été affigné. Mr de Hund revint bien

vite, apprit au Roi qu’il avoit donné dans
deux colonnes d'infanterie dans deux co-
lonnes de cavalerie de Mr Laudon, qui étoit

en pleine marche peu éloigné. Il n’y avoit
pas un moment à perdre pour fe mettre en état

de lui faire tête. Le Roi partagea donc fon
armée en deux corps: fa droite, aux ordres de

Mrs de Ziethen de Wédel, demeura immo
bile fur la place où elle s’étoit formée; elle
dreffa des batteries en hâte pour enfiler les

deux chemins de Lignitz, les feuls par lesquels

le Maréchal Daun pouvoit déboucher pour ve-
nir à elle: il fit en même temps changer de
pofition à fa gauche, la forma la droite vers
la Katzbach la gauche vers un étang. Tout
ce corps ne faifoit que 16 bataillons 50 efca-

drons. Pendant que l'infanterie prenoiît cette
direGlion, la cavalerie, qu’on avoit poufflée en

avant pour la couvrir, efcarmouchoit vivement

avec l'ennemi, ce qui dura jusqu’à ce qu'on
eûr établi une groffe batterie fur une éminence

qui dominoit tous les environs, Ces arran-
gumens pris, la cavalerie recnt ordre de fe re-

H 4
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H À tir°r, ce qu’elle exécuta bien. La plus grande

P

partie en fut diftribuée derrière l'infanterie pour

la foutenir, au régiment de Krocknw près
de quelques houfards qu’on jeta fur la gauche

ba

pour obferver l'ennemi de ce côté-là. Cepen-

dint Mr Laudon ne s'attendoit à rien moins
qwà une bataille. Il fe doutoit bien qu’il
avoit quelques troupes vis-à-vis de lui; mais

il faifoit fi obfeur, qu’il ne pouvoit difcerner

s ni les Prnffisns, ni leur difpofition. Il ne
EI
A s'étoit point fait précéder par une avant- garde,
1 parce qu'il fe propofoit de furprendre quelques
1

4
qi bataillons franes qui avoient campé la veille à

Fraffendorf, avec le parc de vivres qu’il croyoit

y trouver encore. On fit alors exécute

i

uchicnnes nen etoit qu’a 800 pas; le canon
E fit beaucoup d'effet fur ces mafles ferrées. Mr

Pa Laudon s’apperçut en ce moment qu’il y avoit
fi

quelque mécompte dans fon calcal. Voulant
A

r url'ennemi la grande batterie qu’on avoit con-
ftruite far Ja hauteur. La tête des colonnes

aut-

furmer fon monde, il ne put faire qu'un front
Æ de 5 bataillons, les Pruffiens attaquérent
Ÿ

L'

14

lt, cette ligne, qui fut auffitôt renverfée. II fit cn
ce moment avancer fa cavalerie, pour prendre
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en flanc à dos ceux qui l’attaquoieut; mais
il ne connoiffoit pas le terrain, ni ne pouvoit
s'orienter dans l'obfcurité. Cette cavalcrie cul-
buta les dragons de Krockow prife enfuitc en

flanc par les cuiraffiers de Frielerich, elle fut
rechaffée à fon tour, difperfée dans des ma-
rais dont elle eut bien de la peine à fortir.
Dès l’aube du jour l'infanterie chargea la fe-

conde ligne des Autrichiens Comme on re-
marqua qu’elle fe dérangeoit, on lâcha fur elle

quelques efcadrons de cavalerie, qui l’enfon-

cèrent la firent presque toute prifornnière.
De petits buiffons épars dans ce terrain étoient

d'un ufage merveilleux pour cacher dus corps
de cavalerie, qui venoient fondre à l’improvifte

fur l'ennemi’ le mettoient en déroute. Mr
Laudon effaya d'en faire autant; fa cavalerie
attaqua l'infanterie pruffienne, mais la cavalerie

du Roi la ramena vertement: enfin aprés cinq
attaques confécutives fur ces 5 lignes des Au-

trichiens, chacune de 5 bataillons, la confufion

des ennemis devint fi générale, que tout le

corps fut mis en déroute, s'enfuit vers Bi-
nowitz pour repafler la Katzbach dans le plus

grand défordre. On détacha quelques petits

H 5
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corps à la pourfuite des fuyards. Mr de Meæl-

lendorf mit le feu au village de Binowitz, où
il fit beaucoup de prifonniers. Le Roi ne vou-
lut pas pourfuivre plus vivement Mr Laudon,

parce qu’il pouvoit fe trouver dans le cas de fe
fervir des mêmes troupes qui venoient de rem-

porter la viltoire, pour les joindre à fa droite
les faire combattre contre le Maréchal Daun.

Ce Maréchal avoit pallé toute la nuit, avec fes
troupes en colonnes, près du ruifleau qui fé-
paroit fon armée de l'ancien camp pruffien.
Le Roi y avoit laiffé par précaution quelques
houfards, qui faifant les cris des patrouilles
des fentinelles, entretinrent l’ennemi dans la

perfuafion que l'armée s’y trouvoit encore. À

la petite pointe du jour Daun Lafcy fe mi-

rent en mouvement pour attaquer les Pruffiens;
mais quelle {ut leur furprife de trouver le camp

vide, de n’apprendre aucune nouvelle de
ce qu’étoit devenue l’armée pruffienne! On
eût dit que la fortune avoit décidé que rien ne

réuffiroit aux Autrichiens ce jour-là; le vent

même leur fut contraire. Ni le Maréchal, ni
Mr de Lafcy n’entendirent le bruit de la ba-
taille qui fe donnoit derrière Pfaffendorf à un
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demi- mille d'eux, quoique deux cents canons

au moins tiraffent de part d’autre. Le Ma-
réchal fut long-temps incertain fur le parti qu’il
devoit prendre enfin, après beaucoup de con-

feils d'avis différens, il réfolut de paffer la
Katzbach à Lignitz d'attaquer le corps de
Mr de Ziethen qu’il voyoit en bataille. Il
envoya Mr de Lafcy pour paffer plus haut le
Schwarzwafler. Cela étoit impoffible, à moins

que celui-ci ne fit un détour d’un mille
demi pour trouver un pont; car les bords de
ce ruiffeau étant marécageux, il ne fuffit pas

de ponts, il faut encore élever des chaullées

pour le pafler au delà de Lignitz.. La bataille
étoit déjà gagnée le Roi fe rendoit précifé
ment à fa droite, lorsqu’on apperçut l’avant-
garde du Maréchal Daun, qui débouchoit de

Lignitz; mais l'artillerie pruffienne avoit telle-
ment dérangé cette troupe, qu’on pouvoit ju-

ger à fa contenance qu’elle étoit fur le point

de quitter cet emplacement, Pour terminer
cette affaire, pour confirmer au Maréchal Daun

la défaite de Mr Laudon qu’il foupçonnoit déjà,
enfin pour accélérer fa retraite, le Roi fit faire

une réjouiffance à fes troupes. À peine eut-
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on fait le fecond feu roulant, que les colonnes

de l'ennemi rebroufférent, repaflérent la
Katzbach auprès de Lignitz.

Il y eut'ce même jour une petite bataille
dans la forêt. On y avoit envoyé le Miniftre
d'Angleterre Mittchel, quelques fecrétaires,
le bagage du quartier de la cour, fous l’efcorte

d'une compagnie de grenadiers des gardes,
Cette troupe fut attaquée par trois cents dra-

gons houfards. Mr de Prittwitz, qui com-
mandoit ce détachement, fe défendit f bien,

qu’il ne perdit pas la moindre bagatelle de ce
qui lui avoit été confié. L'affaire de Pfaffen-
dorf coûta 10,000 hommes à Mr Laudon; le
champ de bataille étoit jonché d'Autrichiens.

Les Pruffiens occupoient un terrain qui alloit
en glacis toujours en s’abaiflant du côté d'où

les ennemis failoient leur attaque; ce fut ce
qui leur-donna la fupériorité pour le feu,
des avantages fur les affaillans. Ils firent beau-

coup de prifonniers, 2 généraux, Bo officiers,

6,000 foldats; les Autrichiens perdirent de plus

dans cette journée 23 drapeaux 82 canons.

Cependant le fruit de cette bataille auroit
été perdu, fi l'on n’avoit pas inceffamment paflé
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la Katzbach à Parchwitz. L’ennemi étuit en
confufion difperfé. D'un côté les débris du
corps de Laudon fuyoient à la débandade vers

Wahlfadt; d’un autre le Maréchal Dann fe
trouvoit dans le camp que les Pruffens avoient

eu la veille, indéterminé fur le parti qu'il de-

voit prendre; enfin Mr de Lafcy erroit à un
mille de là, cherchant inutilement un gué furle

Schwarzwaffer, C’étoit-là fans doute le mo-
ment dont il falloit profiter, pour ne pas donner

à l'ennemi le temps de fe reconnoître. Le Roi

prit fa gauche, qui avoit combattu, marcha
droit à Parchwitz. Mr de Nauendorf, qui te-
noît l'autre bord du ruiffeau, fe trouvant trop
foible pour réfifier aux Prufliens, leur abarzidon-

na ce paflage fi long-temps fi opiniatrément
difputé. On marqua le camp pour l’armée au
delà de Parchwitz. Mr de Ziethen, qui devoit
s’y rendre également, ne s'arrêta fur le champ

de bataille que le temps néceffaire pour re-
cueillir les bleffés pruffiens, dont le nombre

montoit à 1100 hommes. On apprit à Parch-

witz que Mr de Czernichef campoit depuis
quelques jours à Liffa, ce qui fournit une nou-
velle matière d'inquiétude. I pouvoit être
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Ÿ joint par les Autrichiens, il pouvoit prendre

une pofition à Neumark, il auroit été fà-
cheux de remettre en queftion ce qui venoit

see RES

d’être décidé la veille, I fallut tenter tous les

moyens poffibles de fë débarraffer d’un ennemi

qu’on n’avoit aucune envie de combattre. On

eut recours à la rufe: le Roi écrivit au Prince

“8 fon frère qu’il veno't d b !l A1 €e attre es Utrichiens

F

ASË à plate couture; qu’il faifoit confteuire pont

r
Up pour paffer l'Oder, afin de faire un traitement

pareil aux Ruffes; qu’il compoit d'attaquer Mr

de Soltikow; il prioit le Prince de faire alors
i de fon côté les mouvemens dont on étoit con-
j

venu. On chargea un payfan de cette lettre,
4

i on lui promit de groffes récompenfes pour

que dès le moment même il partit, pour qu’il

fe laiflât prendre par les poftes avancés de Mr

de Czernichef, lui remit cette lettre com-
me par’ la peur du châtiment. Quoiqu’on
ne pût deviner fi ce payfan s’acquitteroit bien
de fon rôle, ni quelle impreffion la leŒure de

cette lettre feroit fur l’efprit de Mr Czernichef,
8 16. l’armée du Roi partit le lendemain; elle fe mit

en marche fur trois colonnes, plutôt dans l'or-

dre d’une efcorte de convoi que d’une marche
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ordinaire; le Roi conduifoit la colonne de la
droite, couvroit la marche du côté des Au-
trichiens. Mr de Kruckow menoit une forte

avant garde devant la feconde colonne; il
étoit fuivi par les prifonniers de guerre les
canons qu’on avoit pris à l'ennemi, par les
bleffés de l’armée pruffienne; le Prince de Hol-

ftein conduifoit la troifième colonne, compofée

de cavalerie légère, foutenue de quelques
bataillons, pour couvrir le convoi contre les
Cofaques, qui de Leubus, où ils fe tenoient,
pouvoient pafler l’'Oder par certains gués, par-

ce que les eaux étoient baffes; enfin Mr de
Ziethen, avec toutes les troupes qui n’avoient

point combattu, faifoit l'arrière garde’ de l’ar-
mée. Le Roi trouva bientôt Mr de Nauendorf

fur fon chemin. Il s’étoit pofté à Mæticht,
d'où quelques volées de canon le délogèrent.

Les houfards, pruffiens apperçurent en route
une colonne de bagage des ennemis foiblement

efcortée, ils donnêrent deffus, firent un bu-

tin confidérable. On apprit des prifonniers
que ce bagage appartenoit au corps du Prince

de Lœæwenitein de Mr de Beck, qui étoient
en pleine marche pour Neumark, où ils de-
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4 voient fe joindre aux Ruffes; outre cela on dé-
À

H couvroit environ à trois quarts de mille à la
5 àpl droite des troupes du Roi toute l'armée du Ma-

hp
bar réchal Daun, qui étoit en marche, fans qu’on

In

H pût diflinguer f elle fuivoit la route de Neu-
mark, de Canth ou de Schweidnitz. On étoit

3 dans la fituation peut-être la plus disgracieule

la plus inquiétante de toute la campagne;
l’armée n’avoit plus que pour un jour de pain
fi les Ruffes empéchoient d’en tirer de Breslau,

le Maréchal Daun de la forterefle de Schweid=

nitz, la viltoire qu’on venoit de.remporter de-
venoit inutile; car comment {e battre avec l’en-

nemi, ayant 6,000 prifonniers 1100 bleffés àre

garder, quelle cruclle réfolution auroit-ce
été que celle de fe replier fur Glogau? Cepen-
dant lorsque les têtes des colonnes eurent gagné

Blumerode, le Roi poufla en avant avec quel-

ques houfards; fe gliifant par la forêt, il s’ap-
procha affez prés de Neumark pour découvrir
que de l’autre côté il n’y avoit ni camp, nitrou-

pe On fr" ‘1 d’ "1s. envoya un o icief a a ecouverte, 1
Ï revint bientôt ramena au Roi un lieutenant

t colonel autrichien qu’il avoit pris dans Neu-
mark même qui au défespoir, d’être prifon-

b

nier,
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hier, dit tout ce qu’il favoit pour prouver que
ce n’étoit point par {a faute que ce malheur lui

étoit arrivé, Îl s’emporta beaucoup contre les
Ruffes; il dit qu’il avoit été chargé d'une com-

miffion pour Mr de Czernichef; que non feule-
ment il ne l’avoit plus trouvé, mais que le pont

même ayant été abattu, il n’avoit pu pailer

l'Odex pour le joindre. Alors toutes les ap-
préhenhions s'évanouirent, l’armée entra tran-
quillement dans fon camp de Neumark. Com-
me on venoit de regagner la communication
de Breslau, on étoit affuré de trouver des fub-
fitances, l’on donna quelque repus

pes, qui durant neuf jours d'opérations perpé-

tuelles avoient avec uhe conflance héroïque
fuppotté de très- grandes fatigues furmonté
toutes les difficultés qu’elles avoient rencontrées,

Le payfan qu'on avoit envoyé avec la lettre au

Prince Henri, s'étoit bien acquitté de fa com-
miffion; à peine Mr de Czernichef l'eut-il reçue,

que le foir même il repaifa l'Odet, fe rendit à
tire d'aile aupres de Mr de Soltikow, appré-

hendant même d’arriver trop tard. D’un autre
tôté l’armée autrichienne avoit pris une pofition

fur le Pitfchenberg. Mr de Laudon fe tenvit
Oeuve pofllu de Fr. ET, T, IV. Ï
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à Striegau, l'on avoit fait avancer le Prince
de Lœæwenflein fur la montagne de Wurben,

d'où fon corps reflerroit légérement la fortereile
de Schweidnitz. Pendant toutes ces manœu-

k.. vres des Autrichiens des Pruffiens S. A, R. le1.
Prince Henri avoit paffé l'Oder avec toute fon

qe
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armée s'étoit campé à Hunem, pour s’ap-
procher des Ruffes, Peu après Mr de Solti-

NH kow fe retira par Trachenberg Herrenftadt en

AR

qi il Pologne. Le Prince le fuivit jusqu’à Vinzig;
4

hi mais comme d at d d fe ap es eux armees pru-
fiennes il pouvoit fe faire d’entreprife im-

portante tant qu’elles refteroient féparées, ilM fut réfolu que Mr de Goltz obferveroit les Ruf-

fes avec un détachement de 12,000 hommes,

{4 qu’il s’établiroit aux environs de Glogau. Le
refte de l'armée du Prince repaffa FOder le 29,

fe joignit à celle du Roi, qui campoit aux
environs de Breslau Arnoldsmmuhle

"ES

Grofs Mochber: il étoit temps d'accourir au fe-
cours de Schweidnitz, dont les ennemis étoient

fur le point de commencer le fiége. Le Roi
fe mit en marche le 30; 1l découvrit de Wer-
nersdorf le camp du Maréchal Daun au Pit-
fchenberg celui de Mr de Lafcy fur la mon-

LS



DE SEPT ANS. 151

tagne de Zobten; il fit pouller un gros corps
de cavalerie autrichienne qui venoit à la ren-

contre de l’avant- garde, que la cavalerie du
Roi rejeta jusques fous le canon du Maréchal

Daun. I n’étoit pas expédient toutefois de
défiler avec l’armée entro ces deux corps ennes

mis Le Roi tourna par fa gauche à Rogau,
prit une pofition vis-à-vis la montagne de

Zobten près de Ptichiderwitz; on tendit quel-
Ques tentes pour la forme, pendant que Mr de
Ziethen filoit par des broufluiles gagnoit fans
bruit la gorge de MuhlendorË, qui aboutit à

la plaine de Reichenbach de Schweidnitz.
Dès le foir l’armée fuivit ce chemin fur deux

colonnes. L'avant garde à Pfalfendorf ren-
contra 200 dragons de St Ignon, qui allant à
la découverte donnèrent à l’imptovifte fur les
houfards pruffiens. La’ confufion fe mit dans

les troupes les plus avancées du Rois mais
le tégiment.de Zietheh vint donner la chaîfe

à l’énnemi ii fit 40 prifonniers. L'armée
hyant regaghé pat cette marche la communica-
tion avec Schweidnitz, (e campa à Koltfchen,

à un petit mille de cetté forteteffe. Dès la
pointe du jour le Maréchal Daun apprit qu’il

La
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étoit tourné; il abandonna incontinent la mori-

tagne de Zobten le Pitfchenberg, prit le
camp de KunzendorË Sa droite s'appuyoit

fur la crête de Burkersdorf fa gauche s’éten-
doit jusqu'à Hohenfriedberg. Le corps de Ja-
nus occupoit outre cela les gorges de Wartha

de Silberberg, Mr de Nauendorf-tenoit les
poftes du Spizberg du Streitberg proche de

Striegau.
Le lendemain l'armée du Roi prit le camp

de Palz, où elle féjourna; mais comme cet em-
placement n’étoit pas favorable pour dépotter
les ennemis des montagnes, elle alla fe camper
le 5 à Bunzelwitz. On fe battit pendant toute

Ja marche, d’abord avec le corps de Ried à
Schœnbrunn, enfuite avec celui de Beck à
Jauernick, comme on ne pouvoit pas fouffrir

Mr de Nauendorf à Striegau, Mr de Ziethen

alla lui donner la chafle; il le pouffa jusqu’à
Hohenfriedberg ‘fous les batteries de Mr de

Laudon, prit, -après avoir fait 400 prifon-
niers, le camp de Striegau dont il venoit de

chaffer l'ennemi. Le Roi défiroit d’expulfer les

Autrichiens de la Siléfie, pour fe trouver dans
la fituation d'envoyer de plus gros détache-
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mens contre les Ruffes. Le meillenr moven
de parvenir à ce but étoit de tourner la pofi-
tion des Autrichiens, foit pour ruiner leurs ma-
gafins, foit pour intercepter les convois qu’ils
tiroient de la Bohème. L'exécution n’étoit pas
fans difficulté car l'ennemi occupoit un terrain

très-vafte, dont il étoit difficile de faire le cir-
cuit, parce que le Maréchal Daun pouvoit pré-
venir les Pruffiens par un petit mouvement de

fon ‘centre; il avoit la corde le Roi l'arc à
décrire, Néanmoins, quelque obftacle que l’on

prévit, la néceffité d'agir, le befoin préfent
des affaires l’emportèrent fur toutes ces confi-

dérations, l’on abandonna l'événement à la
fortune, L'armée fe mit en marche la nuit du

11 de Septembre, pour tqurner les hauteurs

de Friedberg; l'avant-garde gagna la gorge
de Kauder.  Auffitôt que Mr de Laudon ap-
perçut cette tête, il comprit qu’on avoit de£-
fein de le tourner; il abandonna fa pofition,
fe retira vers le village de R:ichenau. Le Ma-
réchal Daun de fon côté, non moins attentif

au mouvement des Pruffiens, vint fe préfenter

en même temps à l’autre bord du ravin qui
coupe Reichenau; il fauva par cette marche

13
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Mr Laudon, qui échappa au danger dont les
Pruffiens le menaçoient. L'armée arriva dans.

Z
ce camp à jour fermant; le foldat pouvoit à
peine dreffer fes tentes. Le projet du Roi étoit

H de détacher fur Landshut, où l'ennemi avoit

fon magafin; on fut obligé d’en différer l'exé-

H

p eution jusqu’au
H, fut chargé de cette commiffion; dés la pointe

j

H du jour il devoit fuivre le chemin de Harta

ge

0 ÉR

de Ruhbank; mais un contre-temps imprévu
fit manquer l'expédition Mr de Beck avoit
reçu ordre la veille, lorsque l’armée décampoit,
de couvrir la droite de Mr Laudon. Comme

Ï
il marchoit de Hohenfriedberg à Reichenau

à dans l’obfcurité, il découvrit le camp du Roi,
qu’il prit pour celui des Autrichiens, fe plaça
fur le flanc gauche de ce camp, par où il tours

noit le dos à l’armée du Roi. La nuit même
le Roi en fut averti. Les Pruffiens ne quitté

rent point les armes, avant l’aube du jour
on fe mit en devoir de l’attaquex. Quelques

coups de canon mirent fes troupes en défordre,
i La cavalerie du Roi les chargea dans ce mo-

y ment, prit tout un bataillon de pandours
de 800 hommes; elle pourfuivit Je corps de
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Beck, qui fe fauvant à Hohenfriedkerg, fut
poullé jusqu'à Ronftock. I auroit été plus mal
mené encore, fi le Prince de Læwenttein ne
fût accouru à fon fecours avec des troupes frai-

ches, qui recueillirent les fuvards convrirent

la retraite. Cette canonnade le bruit du feu
d'infanterie firent croire à Mr de Ziethen qu’il

s'agiffoit de quelque engagement férieux à la

gauche du Roi; il ne voulut point fe hafarder
à quitter l’armée dans un moment où peut-
être fa préfence deviendroit nécefflaire; il dif-

féra fon départ jusqu’à midi: mais le moment
favorable étoit paflé; il ne put avancer que jus-

qu'à Harta, où il-fe campa, parce que Laudon
venoit de garnir toutes les gorges qui mènent

à Landshut, que Mr de Lafcy avoit pris avec
20,000 hommes'la pofition de Ruhbank. Mr
de Nauendorf, dont le corps étoit demeuré

campé à Zirlau proche de Freybonrg, fe ré-
pandoit pendant ce temps-là dans la plaine

pouffoit fes partis jusqu’à Taucr Lignitz
Le Roi envoya Mr de Krokow à Wahlftadt,
qui furprit un détachement de Näuendorf fort

de plus de trois cents hommes, qu'il ramena

tous prifonniers à l'armée,

ï 4
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Cependant le Maréchal Daun n’étoit pas

aufli tranquille qu’il le paroiffoit; il préparoit
des chemins de Landshut à Bolkenhayn; il fai-

foit filer des troupes à Ruhbank, en combi-

nant tous ces préparatifs, il étoit facile d’en
conclure qu’il convoit le deflein de furpren-
dre par tune marche détournée l’armée du Roi,

de la prendre à dos par le chemin de Bol-
kenhayn qu’on réparoit, On pouvoit éviter ce

hafard: il auroit été téméraire de s’y expofer;
d’ailleurs les Pruffiens valent mieux pour l’offen-
five que pour la défenfives de plus les fourra-

ges des environs étoient confomméss; de forte

qu’au lieu de s’expofer à l'incertitude d’un pa-
reil événement, le Rni fit le projet de tourner

avec fa gauche la droite du Maréchal Daun, à
coutrefens du mouvement qu'il avoit exécuté

avec fa droite contre Mr Laudon. Dès le foir
du 16 l'armée quitta le tamp de Reichenau

de Baumgarten. La premiére tentative devoit

fe faire fur la hauteur de Kunzendorf; mais
l'ennemi, qui pouvoit s’y rendre plus vite,

prévint les Pruffiens; de plus, comme il falloit

trav rf-r le village de Cider, le Prince de Lœæ-
wenllein, qui campoit près de là, engagea d’as
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bord l’efcarmouche, qui bientôt fut fuivie d’une
vive canonnade, La direétion que l’armée du Roi

prenoit, étoit à 3,000 pas du pied des monta-
gnes, pour moins expofer les troupes aux effets

de l'artillerie autrichienne; mais l'ennemi, qui
defcendoit de fes hauteurs, dérangea un peu les

mefures qu’on avoit prifes. Mr de Ziethen, qui

faifoit l’arrière-garde, eut à peine quitté le camp

qu’il fut continuellement harcelé dans fa route,
Comme cela ralentiffoit fa marche, la tête de l’ar-

mée fut plus d’une fois obligée de faire halte,
pour empêcher que les diftances ne fe perdif-

fent, pour que l'on fût en état de fe fecou-
rir mutuellement,  Auffitôt que l'avant garde

fut à’ portée de Kunzendorf, on fit occuper
cette hanteur par des houfards des dragons.
L'infanterie pruffienne ne put pas fuivre affez

vite pour les foutenir. L’avant- garde du Ma-
réchal Daun parut en même temps, venant de

Furftenftein. Les houfards les dragons, trop
foibles pour foutenir ce pofte important, fu-
rent obligés de l'abandonner,  L'arrière- garde,

qui arrétoit beaucoup la marche de l'armée du

Roi, donna lieu à une nouvelle halte du côté
de Schœnbrunn, pour lui donner le temps de

I5
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rejoindre la quene des colonnes, Les généraux

des ennemis fe flattant de profiter de cette oc

cafion, attaquérent avec 30 efcadrons l'infante-

tie pruflfinnnc; mais ils furent, reçus à grands

coups de canon, mélés de beaucoup de feu
Fi,

des petitrs armes, rechaflés enfuite par les cui-

tafficrs de Henri de Seidlitz jusqu’à leur ligne.
Le Rol gagna enfin le village de Bægendorf,
toujours côtoyé par les impériaux. Il porta de

là fon avant- garde droit fur les hauteurs de
Hohengiersdorf; on fut obligé d'ouvrir un aba-

tis que l'ennemi y avoit pratiqué pour défendre
ce chemin dans les montagnes, Le Maréchal
devinant à peu près l'intention du Roi, fe mit
près de Hoch Bægendorf fur cinq ou fix lignes

de profondeur, pour occuper par un chemin
qui en eft proche le plateau de Hohengiersdorf

avant les Pruffiens. Mr de Ziethen le canonna

avec tant de fuccès, que la confufion devint
presque générale dans fon côrps. Mr de-Wied

a gagna cependant le premier la hauteur de Ho-E

EE

ü

il hengiersdorf avec un bataillon du Prince Henri,
E un autre de jeune Bronswic; il y trouva

10 efcadrons autrichiens qui avoient mis pied à

terre que quelques volées de conon chaifé-
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rent tout de fuite. De là, comme il s'avançoit
pour fe pofter de manière à couper à l'ennemi
le chemin de ce plateau, il rencontra la tête de

dix bataillons de grenadiers que le Maréchal
Daun y envoyoit dans la même intention. Mr

de Wied les attaqua l'aétion fut auffi vive que
courtes les Autrichens furent battus, perdi-
rent 600 grenadiers 14 pièces de canon. L’a-

vant- garde la gauche de l'armée du Roi fui-

virent Mr de Wied, fe placérent de ce pla-
teau au Blaueranzen: on fit reconnoître les hau-

teurs de Seitendorf, que l'ennemi avoit gare

nies en diligence la canonnade, qui avoit com-
mencé au point du jour, qui avoit duré toute
£ette journée, ne finit qu’à 9 heures demie
du foir Ce bruit, qu’on avoit entendu à Bres-
lau, parut fi confidérable, que les officiers de

la garnifon crurent qu’il y avoiteu une bataille;

ee n’étoit à la verité qu'une marche; mais dans

les temps paflés on s’étoit battu plus d’une fois

fans tirer autant de coups de canon que ce jour-

là. On avoit voulu gagner Wahlenbourg, où

l'ennemi avoit une boulangerie; mais on avoit
fi fort été retardé, parce qu’il fallait taujours
fe battre, qu’il fut impoflible aux Pruffiens de
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poniler cette fois plus loin leurs avantages. Le

8 lendemain toute l'armée du Roi, à l'-xception
des cniraffiers, occupa les hauteurs de Giersdorf,

On fit une tentative pour pénétrer par Neu
Reufendorf le Kohlberg à Wahlenhourg.
Durant la nuit Mr Laudon avoit pris les devans,

occupoit déjà les gorges qui défendent ce
paflage; il fut même joint par Mr de Lascy
dans cette pofition, de forte que l'entreprile des

Pruffiens n'aboutit qu’à une canonnade. Le
Roi fu rendit en attendant maitre des hauteurs

de Beersdor£. La gauche de fon camp s’ap-
puyoit à Kunaft, d’où la ligne tournoit par
Beersdorf Dittmansdorf, où étoit le quartier
général. De là elle pafloit par le Blaueranzen,

le plateau de Hohengiersdorf à l’extrémité de

la droite étoit occupé par la réferve dont Mr
de Forcade avoit le commandement. L'armée

du Maréchal Daun tenoit un terrain plus vatte.
Le corps de Mrs de Laudon de Lascy alloit à

Jauernick Tanhaufen par Neu Reufendorf
jusqu'à Seitendorf. Le Maréchal Daun prenoit

de là rempliffoit toute la croupe qui s'étend
jusqu’à Bægendorf. Mrs de Læwenftein de
Beck couvroient fon flanc gauche, faifant front

ÈS
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vers Schweidnitz, Mr de Nauendorf cou-
vroit fes derriéres à Furftenfiein. Ces deux
armées s’étoient tellement embuitées dans ces

montagnes, qu’elles ne pouvoient avancer ni

l'une ni l'autre, leurs camps des deux paits
étoient inexpugnables. Ces camps d'ailleurs
étoient fi voifins, qu’il n’eût dépendu que des

généraux de fe canonnet réciproquement avec
fuccès: mais comme cela ne menoit à rien, on
fut fort tranquille, les vedettes étoient nez à
nez, toute tiraillerie fut interdite, on auroit
dit qu’on étoit convenu d’un armiftice; cela en

vint au point qu'Autrichiens Pruffiens remet-
toient les patrouilles qui s’égaroient petidant

l’obfcurité de la nuit, dans le chemin qui ra-
menoit à leurs poftes. Toutefois dans ces mon-
tagues mémes, dont la nature s’etoit complue

à faire des efpèces de fortereffes, les uns
les autres {e retranchèrent encoré pour plus de

fureté,
La fituation où fe trouvoit le Maréchal Daun

commiençoit à lui pefer. Il lui étoit infuppor-
table de voir qu’il alloit perdre cette campagne

dans le fuccès de laquelle il avoit mis fa plus

grande efpérance. Les fourrages des montagnes
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étoient confumés il ne pouvoit répandre dans

la plaine que de petits partis; les chemins
rompus rendoient plus difficile l'arrivée des
convois qu’il tiroit de la Bohème; il étoit en-

fin fur le point d'abandonner la Siléfie, où
déformais il ne lui reftoit plus d'entreprife à
former. Dans fon chagrin il n'imagina d'autre
refflource pour rétablir fes affaires qu’une di-

verfion, qui coupant dans le vif, forcât le Roi

de s'éloigner. Il remua ciel terre pour Ÿ
difpofer les généraux ruffes furtout Mr de

Soltikow. Son deffein étoit de faire marcher

un corps de Ruifes droit à Berlin, pour
les encourager à cette manœuvre, il fe pro-

pofa «le les faire joindre par un détachement

de fon armée, perfuadé que ce feroit là le
feul moyen d'obliger le Roi d'accourir au fe-
cours de fes États héréditaires, par confé-

quent de quitter la Siléfñie avant de pouvoir
contraindre les Autrichiens à fe retirer en Ba-
hème. I envoya un officier général dans le
camp des Ruffes, afin de négocier cette affaire;

la cour de Vienne dépéchoit journellement dés

tourriers à Pétersbourg pour appuyer le projet;

on offrit aux Ruffes l’appât du pillage du bu-
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tins dés qu'ils eurent confenti, Mr de Lafcy
fut détaché de Seitendorf, pour aider à l’exé»

tution Quoique le Roi fût informé de ces
deffeins, il ne laifla pas de détacher Mr de Wied

avec 6,060 hommes pour la haute Sriéfie. Mr

de Wied y trouva le corps de Bethlm à Neu-
ftadt; les dragons de Krockow firent tne recon-

hoiffance, où par mal-adreffe ils perdirent 120

hommes; mais ce ne font-là que des baga-

telles.
Mrs de Czernichef de Tottleben s’étoient O&v"

mis en marche dès le 20 de Septembre avec

environ 40,000 hommes; ils avoient paffé rO-
der à Beuthen, d'où ils s'étoient portés fur
Chriftianftadt, tandis que Mr de Soltikow diri-
coit fa marche de Schlichtingheim en Pologne
fur Francfort, où il arriva le 6 d'O&tobre. Les
affaires de la Saxe alloient mal depuis le départ

du Roi. Les troupes des cercles occupèrent
d’abord Noffen; Mr de Hulfen, trop foible
pour occuper tous les poftes qu’il auroit fallu

garder pour empêcher le Prince de Deuxponts
de le tourner, ne put conferver fa pofition de

Schlettau, fe replia fur Strehla. H y fut in-
continent fuivi par les ennemis. Mr de Luzins- 20
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ky fe porta fur fon flanc droit, pendant que le
Prince de Stolberg attaqua la droite des Pruf-

fiens fur le Durrenberg. Mr de Braun, qui
tommandoit cette brigade, repoufla vigoureu-

fement l'ennemi. Les dragons de Schorlemmer

les houfards de Kleilt donnèrent en même

temps fur eux achevèrent de les mettre en
déroute. Ils firent prifonniers le Prince de Naf-
fau, Colonel au fervice d'Autriche, 20 officiers

400 hommes, fur quoi le Prince de Deuxponts

fe retira Mais il fembloit que ce n’en fût
pas affez pour Mr Hulfen du nombre d’ennemis

qu’il avoit à combattre le hafard lui en fufci-

toit de nouveaux. Le Duc de Wurtemberg
reparut en campagne; il crut être plus heureux

en fervant fous les aufpices des Autrichiens
qu’en faifant la guerre avec les François; 1l s’é-

toit réfervé qu’on l'emploieroit en corps féparé,
s’avançoit vers la Saxe. Comme il fe trouvoit

alors aux environs de Grimma, Mr de Hulfen

ne trouva pas convenable de prolonger davan-
tage fon féjour de Strehla; il fe retira à Torgau,

pour couvrir le magafin qu’il avoit dans cette
ville, autant que les conjonélures le lui per-

Ÿmettroient. Le Prince de Deuxponts fuivit les

Pruf-
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Pruffiens vint fe camper à Belgem. LeDuc
de Wurtemberg s’avança de Bitterfeld à Pretfch.

Mr de Luzinsky fe porta fur Dommitfch; il y
conflruifit un pont, palla l’Elbe le méme jour.
Le Prince de Deuxponts Mrs de Haddick

dc Maquire s’avanicérent alors en même temps
fur Mr de Hulfen, vinrent occuper les hau-

teurs de Suptitz Ces mouvemens combinés
des ennemis le paffage de l'Elbe du corps
de Luzinsky firent appréhender que les ennemis

n'euffent le projet d'affiéger Torgau, ou peut-

être même de poufler jusqu'à Berlin, où il y
avoit peu de troupes. Mr de Hulfen voulut
prévenir des defleins aufli dangereux; pour
cet effet il paffa l'Elbe à Torgau établit fon

camp à Jeffen au‘ confluent de l'Elfter de
l'Elbe. D'abord après fon départ les ennemis

brûlérent le pont de Torgau. Le commandant

de la ville ne fit aucune défenfe il fe renditle
méme jour; fa garnifon forte de 800 hommes,
beaucoup de malades de l'armée un magafin
confidérable, toutfutperdu, tomba entre les
mains des impériaux. Le Prince de Deuxponts
s’avança enfuite fur l'Elfter, Mr de Hulfen

ne pouvant réfifter aux ennemis qu’il avoit de-

Ocur. pofia de Er 11, FIV, K
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vant lui fur fes derrières, fe retira à Coswig,
d’où il fut appelé à Berlin, comme nous le di-

rons d’abord. La ville de Wittenberg fut auffi-
tôt affégée. Mr de Salenmon, qui en étoit
Commandant, fe défendit avec valeur avec
fermeté. Les ennemis bombardèrent la place

en réduifirent les trois quarts en cendres.
Les munitions lui manquérent à la fin; il ne

fe rendit toutefois que le 14 d’OŒtobre, après

avoir fait tout ce qu’on devoit attendre d'un
homme d'honneur.

Le bouleverfement de la Saxe, les dangers

qui menaçoient la Marche Berlin, étoient
des motifs fuffifans pour engager le Roi à fe
porter en diligence au fecours de ces contrées;

On étoit déjà dans le mois d'Oétobre il n’étoit
pas à préfumer que l'ennemi, fi lent dans fes

préparatifs, commençât un fiége dans cette fai-

fon avancée, vu qu’en Siléfie toutes fes mefu-
res étoient dérangées. Toutes, les probabilités

portoient à croire que le Roi pouvoit quitter la

Siléfie fans risque. Comme donc fa préfence
devenoit fi effentiellement néceffaire ailleurs, il

rappcla Mr de Wied de la haute Siléfie,
partit le 7 d’Oftobre du camp de Dittmansdorf:
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Il dirigea fa marche par Bunzelwitz, Jauer,
Conradsdorf, Primkenau à Sagau, où Mr de
Goltz le joignit le 11. “Ce Général avoit dé
taché Mr de Werner pour Colberg dès le mois

de Septembre; nous en verrons d’abord les

raifons, De Sagan l’armée du Roi marcha par
Guben à Gros Mœrau, où elle arriva le 15.
Le projet du Roi étoit de prendre à dos les
Ruffes, pour abymer tout le corps qui s’étoit

aventuré jusqu’à Berlin. Mais cela ne fut pas
néceflaire; car voici la tournure que prirent les

chofes, Mrs de Czernichef de Tottleben
étoient venus par le chemin de Guben de
Beeskow, ils arrivérent le 3 d'Oftobre de-
vant les portes de Berlin. Le Prince de Wur-

temberg, qui faifoit tête aux Suédois, en avoit

eu vent; la ‘guerre qu’il faifoit aux Suédois
étoit toujours la même; l'ennemi paffoit la
Peene, on lui battoit un détachement, il rétro-
gradoit pour avancer d’un autre côté; en un
mot il ne fe pafloit rien dans cette guerre qui
méritât l'attention de la poftérité. Le Prince
de Wurtemberg fe trouvoit à Pafewalk, lorsqu'il

fut informé de la marche des Ruffes. Il avoit

attiré à lui de la Poméranie Mr de Werner, qui

K 2
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avoit eu les plus brillans fuccès contre les Ruffes.

La fingularité de fon expédition nous engage

à la rapporter, pour égayer un peu la tragique
gravité de cette matière Les Rufles avoient
envoyé leur Amiral Zacharie Danielowitz avec
26 vailleaux de guerre, auxquels fe joignit une

efcadre fuédoife, pour mettre le fiége devant

Colberg. Ils ouvrirent la tranchée le 26 d’Août,
continuèrent leurs opérations jusqu’au 18 de

Septembre. Le commandant la garnifon
y firent à l’envi des merveilles par leur dé-
fenfe par leurs forties. La nouvelle de ce
fiége fit partir Mr de Werner de la Siléfie, pour

accourir au fecours de Colberg avec 4 bataillons

9 efcadrons. Il vient, furprend l'ennemi à
Selnow, s'empare de l’important paflage du
Kautzenberg, fe jette dans la ville. L’enne-
mi lève le fiége la même nuit, s'embarque fur

fes vaiffeaux, abandonne 15 canons, 7 mortiers

fes munitions de guerre. Werner fait 6oo

prifonniers; il fe préfente le lendemain fur le
bord de la Baltique, par un effet incroyable
de la terreur, la flotte lève l'ancre, met à la
voile, cingle en haute mer. Il étoit fans
doute réfervé à Mr de Werner de mettre une
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flotte en déroute avec quelques efcadrons de

houfards. Après que ce Général eut achevé
d’expulfer les Ruffes de la Poméranie, il fe
rendit à Prenzlow, où il joignit le Prince de

Wurtemberg. Mrs de Werner de Belling
demeurèrent dans ces environs pour s’oppoler

aux Suédois, pendant que le Prince de Wur-
temberg s’avançoit à grandes journées vers Bur-

lin, où il arriva le 4 d’Otobre.
Tout le monde avoit pris les armes dans

cette capitale; on employoit des invalides

des malades pour fe défendre. Les forufica-
tions de la ville confiftoient en quelques fiè-

ches de terre, élevées devant les portes. Ces

pofles, importans étoient confiés à des généraux
de l’armée bleffés ou malades, qui fe trouvoient
dans la ville. Avec fa cavalerie le Prince de
Wurtemberg fortit de la porte de Silcfic, où il
rencontra l'ennemi, fut attaqué durant fix
heures par Mr de Tottleben, qui l'environnoit

avec un corps de 7 à 8,000 Cofaqnes dra-
gons. Le Prince non feulement le repoulia,
mais le rechaffa jusqu’à Kœpenick. La porte
fut attaquée le lendemain par 2,000 fantailins

ruffes. Mr de Seidlitz, quoiqu'il ne fût pas

K 3



150 HIST. DE LA GUERRE
guéri de fes bleffures de Kunersdorf, y commans

doit;-il repoufla l'ennemi. On avoit mandé
à Mr de Hulfen le péril où fe trouvoit la capi-

tale; il y étoit accouru de Coswig, il arriva
fur ces entrefaites. S'il n’y avoit eu que les
Rufes à écarter, on auroit réuffi à les chalfer;

mais ce qui perdit la ville ce fut l’arrivée de Mr

de Lafcy. Il avoit déjà occupé Potsdam
Chiarlottenbourg, s’avançoit du côté du midi

vers Berlin. Cette capitale à trois milles de
circuit; or il étoit impoffible que 16,000 hom-

mes défendiffent une auffi vaîte enceinte, où
il n’y a ni ouvrage, ni remparts, contre 20,000

Ruffes 18,000 Autrichiens, qui n’ayant rien
à ménager, pouvoient tout entreprendre. L’en-

nemi jetoit déjà des bombes dans la ville. Si
l’on avoit attendu la dernière extrémité, les

troupes conroient risque d'être prifes, la ca-
pitale d’être ruinée de fond en comble. Ces
confidérations effentielles folides occafionnè-

rent la réfolution que prirent les généraux de
{e retirer, en intimant aux magiftrats d'envoyer

des députés aux chefs des ennemis, pour dref-

fer une efpéce de capitulation. Le Prince de
Wurtemberg Mr de Hulfen partirent la nuit
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du 9 fe replièrent fur Spandau il n’y eut
que le corps des chaffeurs qui fouffrit dans cette

retraite Le même jour les Ruffes entrèérent

dans Berlin. L'on convint que la bourgeoifie
lèveroit par impofition la fomme de deux mil-
lions, qu’elle payeroit pour fe racheter du pil-

lage. Cela n’empêcha pas que Mrs de Lafcy
de Czernichef ne fuffent tentés d'incendier

une partie de la ville, peut-être y auroit-il
eu quelque cataftrophe fans les folides repré-

fentations de Mr Verelft, Miniftre de la répu-

blique de Hollande. Ce digne républicain leur
parla du droit des gens leur dépeignit leur
dureté avec des couleurs fi affreufes, qu’ils en

eurent honte. Leur fureur leur rage fe
tourna fur Charlottenbourg Schœnhaufen,

,maifons royales, qui furent pillées par les Co-

faques par les Saxons. Le bruit de la mar-
che du Roi alloit en s’accroiffant. Ii étoit venu

des avis à Mrs de Lafcy de Czernichcf que
lintention de ce prince étoit de les couper.
Cette nouvelle leur ‘fit hâter leur départ. Ils
fe retirérent'le 12. Les Ruffles repafterent l'Oder

à Francfort à Schwedt, le 15 Mr de Sol-
tikow marcha vers Landsberg fur la Warte.
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Pour Mr de Lafcy, il pilla tout ce qu’il ren-
contra-fur fa route, dans trois jours il eut
regagné Torgau. Le Prince de Wurtemberg

Mr de Hulfen, embarraflés de leur perfonne,

avoient tourné vers Coswig s’y tenoient can-
tonnés faute de favoir où aller.

Ce fut à Grofs Mœraun que le Roi apprit
ces différens détails Comme il n’y avoit plus
de Ruiles à combattre, ce prince eut la liberté
de diriger tous fes efforts contre la Saxe; ainfi
au lieu de prendre la route de Kœpenick, il

prit celle de Lubben. Cependant le Maréchal
Daun avoit fuivi le Roi en Luface il s'appro-

choit alors de Torgau, comme l'on apprit
qu'il avoit laifflé Mr de Laudon à Lœwenberg,
Mr de Goltz eut ordre de retourner en Siléfie,

pour s’oppofer de fon mieux aux entreprifes
des Autrichiens. L’armée du Roi arriva le 22
à Jeffen. Les troupes du Prince de Deuxponts

bordoient toute la rive gauche de l'Elbe, il
{fe tenoit à Prata vis- à- vis de Wittenberg avec

la plus confidérable partie de fes forces; il
évacua cette fortereffe, auffitôt que la tête de

l'armée du Roi parut près de Ja ville. Les
révolutions fubites qui venoient d'arriver dans
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cette campagne, demandoient qu’on prit de
nouvelles mefures qu’on fit de nouvelles
difpofitions. Il ne reftoit pas un feul magafin
dans toute la Saxe aux Pruffiens. L'armée du
Roi vivoit au jour la journée elle tiroit quel
que peu de farine de Spandau; ces provifions
mêmes alloient s'épuifer; avec cela l'ennemi oc-

cupoit la Saxe entière. Le Maréchal Daunal-
loir arriver à Torgau, les troupes des cercles bor-

doient le cours de l'Elbe, le Duc de Wur-
temberg occupoit les environs de Deffau, Pour

fe délivrer de tant d’ennemis le Roi fit marcher

Mr de Hulfen le Prince de Wurtemberg à
Magdebourg, pour y paffer l’Elbe pour ef-
corter les bateaux chargés de farine qui de-
voient fe rendre à Deffau, où le Roi réfolut
de paffer l’'Elbe avec la droite de fon armée,

pour fe joindre enfuite à Mr de Hulfen. Le
Prince de Wurtemberg rencontra dans la prin-
cipauté de Halberftadt un détachement du Duc

fon frère, qui fut ‘entièrement détruit; le Duc

s’en retourna d'une traite par Merk-bourg
Leipfc ‘à Naumbourg. La droite de l'armée
du Roi paffa l'Elbe le 26, fe joignit à Mr
de Hulfen au Prince de Wurtemberg proche
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de Deffau. Sur ce mouvement le Prince de
Deuxponts abandonna les bords de l’Elbe,

{e retira par Duben à Leipfic. Il avoit laiffé Mr

de Ried en arrière dans une forét entre Ora-

nienbaum Kemberg, où cet officier s’étoit
placé avec peu de jugement, ayant garni les
bois de fes houfards, ayant pofté fes pan-
dours dans la plaine. L'avant-garde pruffienne
l'attaqua. Ses troupes, qui {fe trouvoient tou-

tes éparpillées, furent battues en détail, fon
corps fut presque détruit: de 3,600 hommes,

qu’il avoit eus avant l’aétion, il n’en put raf-
fembler que 1700 à Pretfch, jusqu'où on le
pouffa. Des que l’armée du Roi eut atteint
Kemberg, Mr de Ziethen, qui avec la gauche

avoit contenu l’ennemi à Wittenberg, paffa

l'Elbe, fe joignit au gros de l’armée. Ce-
pendant le Maréchal Daun venoit de joindre

Mr de Lafcy à Torgau. Comme on apprit
avec certitude que fon avant- garde avoit pris

le chemin d’Eulenbourg, on ne pouvoit fe
figurer autre chofe finon que fon deffein étoit

de fe joindre à l’armée des cercles, Sur ce
foupçon l’armée marcha fur Duben, pour s’op-

pofer à une réunion auffi préiudiciable aux in-
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térêts du Roi. En arrivant à Duben, on y
trouva un bataillon de Croates, qui fut ou pris,

ou paflé au fil de l'épée. Le Roi établit dans
cet endroit un dépôt pour fes vivres. Ce pofte
Y parut le plus convenable, parce que c’eft une

presqu’ile, à peu près entiérement environnée

par la Mulde. On y conftruifit quelques re-
doutes, on y laiffla Mr de Sydow avec 10
bataillons, pour la défendre, L'armée du Roi

marcha de là fur Eulenbourg. Les troupes
autrichiennes qui avoient campé dans cette par-

tie, fe retirérent par Mochrena fur Torgau avec

tant de précipitation, qu’elles abandonnérent

une partie de leurs tentes. L'armée fe campa,

la droite à Thalwitz la gauche à Eulenbourg.
Mr de Hulfen fut obligé de pañfer la Mulde
avec quelques bataillons; il prit une pofition

entre Belzen Goftevra, vis-à-vis du Prince
de Deuxponts, dont l’armée étoit à Taucha.

Dans la fituation où l’on fe trouvoit, c’étoit

un préalable néceffaire que d’écarter les tron-

pes des cercles, tant parce qu’elles fe trou-
voient à dos des Pruffiens, que pour empêcher

leur jonction avec les Autrichiens il n’en coûta

pas beaucoup de peine. Mr de Hulfen les fit
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alarmer; fur quoi elles décampérent la nuit
même, pailérent la Pleiffe, puis l'Elfter, fe
retirérent à Zeitz, Le Major Quintus avec fon
bataillon france chargea vigoureufement leur ar-

rière -garde, fur laquelle il fit 400 prifonniers.

Après cette expédition fi heureufement temi-
née, les Pruffiens rentrèrent en poffeffion de

Leipfic, Mr de Hulfen rejoignit l’armée.
Tous les événemens jusqu'alors avoient

tourné à l'avantage du Roi. L'irruption des
Ruffes la prife de Berlin, qui paroiffoient
devoir entraîner de fi grandes conféquences,
fe terminérent d’une manière moins fâcheufe

qu'on ne pouvoit s’y attendre; il-n’en coûta
que des contributions de l'argent. L’enne-
mi venoit d’être écarté des frontières du Bran-

debourg; on avoit repris Wittenberg Leip-
fic, l’on avoit même éloigné les troupes des

cercles à une diftance affez confidérable pour
ne point appréhender qu'elles puffent fe join-

dre promptement aux impériaux. Mais tout
n’étoit pas fait, les projets qui reftoient à
exécuter, étoient la partie la plus difficile de

l'ouvrage. LesRuffes, qui fe tenoient à Lands-

berg fur la Warte, pouvoient être de là tran-
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quilles fpeCtateurs des événemens qui fe paffe-

voient en Saxe. Cependant le Roi étoit in-
formé que d'autres raifons les engageolent à ne

pas trop s’éloigner, leur deffein étant, au cas
que les Autrichiens euflent des avrntages fur

l'armée du Roi, ou que le Maréchal Daun pût
fe foutenir à Torgau, de rentrer dans l’éle orat

de Brandebourg, d'établir leurs quartiers le
long de FElbe conjointement avec les Autri-
chiens. Les fuites de ce projet auroient été fu-

neftes défefpérantes pour les Pruffiens. Par

cette pofition ils coupoient l'armée du Roi non
tfeulement de la Siléfie de la Poméranie,

mais encore de Berlin, cette mère nourricière

qui fourniffoit uniformes, armes, bagage tous
les befoins des troupes: qu’on ajoute à cescon-

fidérations qu’il ne reftoit de quartiers à pren-

dre pour l’armée du Roi qu’au delà de la Mulde

entre la Pleiffe, la Saale, l’Elfter PUnfirut.
Ce terrain trop refferré ne pouvoit pas fournir

à la fubfiftance de tant de troupes pendant l'hi-

ver. D'où feroient venus les magafins pour le
printemps? d'où les uniformes? d’où les re-
crues? Cette armée ainfi preffée rejetée fur

celle des alliés l’auroit affamée en s’affamant
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elle-même. Sans avoir de profondes connoif-

fances militaires, tout homme fenfé compren-
dra que fi le Roi s’en étoit tenu là pour cet au-

tomne, n'’avoit pas formé de nouvelles entre-

prifes, il auroit autant valu fe livrer pieds
poings liés à la difcrétion des ennemis. Ajou-
tez à tout ce que nous venons de dire, que les

provifions dont on avoit formé le dépôt de
Duben, pouvoient à peine fournir pour qua-
tre femaines à l'entretien des troupes, que par

le froid qui commençoit à fe faire fentir, les
eaux de l’Elbe devoient être prifes inceffam-

ment; que par conféquent les bateaux ne pou-
voient plus amener des vivres de Magdebourg

enfin on fe feroit vu réduit à la dernière mifère,

fi l'on n’avoit pas pris alors de bonnes mefures

pour écarter l'ennemi, pour gagner un ter-
rain propre à placer à faire fubfifter l'armée.
Aprés avoir bien mûrement examiné pelé
toutes ces raifons, il fut réfolu de commettre la
fortune de la Pruife au fort d’une bataille,

toutefois on ne pouvoit parvenir par des ma-

nœuvres à dépofter le Maréchal Daun de Tor-

gau qu’il oceupoit. Il eft bon d’obferver que
les efpèces de jaloufies qu’on pouvoit lui dons
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ner, ne rouloient que fur ces deux objets:
l'un de gagner avant lui Dresde, où l’on n’a-

voit laiflé qu'une foible garmfon, l’autre,
de s'approcher de l’Eibe de lui donner des
appréhenfions pour fes fubfiftances, qu’il fai-
foit defcendre de Dresde fur ce fleuve 1l faut

avouer cependant que cette derniére manœu-

vre ne pouvoit guères lui caufer d'inquiétude,
parce qu’il étoit maître de toute la rive droite

de ce fleuve, qu'il pouvoit faire voiturer
par chariots ce que les barques ne pouvoient

plus tranfporter. Ce qu’il y eut de plus diffi-
cile dans l’exécution de ce plan, fut de conci-

lier deux chofes presque contradiltoires, la

marche de l'armée fur l'Elbe, la fureté du
dépôt des vivres. Pour ne point s’écarter des
règles, l'armée du Roi en avançant ne devoit

point s'éloigner de fa ligne de défenfe, par la-
quelle elle couvroit fes fubfiflances; &ce mou-

vement qu’il falloit faire fur l’Elbe, l’écartoit
tout-à fait à droite en découvrant fes derrières.

On tâcha cependant d'accorder l’entreprife
fur l'ennemi avec la fureté du dépôt. Le Roi
fe propofa de fe porter à Schilda, pour éprou-

ver la contenance du Maréchal Daun, de l’at-
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taquer à Torgau, s’il étoit obftinément réfolu

à s’y maintenir Comme il n’y avoit qu’une
marche jusqu'à Schilda, fi le Maréchal fe reti-

roit fur ce mouvement, il n’y avoit point à
craindre qu’il entreprit fur Duben, s’il de-
meuroit à Torgau, en attaquant le lendemain
il étoit apparent qu'on lui donneroit tant d'ou-

vrage, qu’il n’auroit pas le temps de former
des projets pour ruiner les magafins du Roi.

Tout confpirant donc à confirmer le Roi
dans la réfolution qu'il avoit prife, il fit mar-
cher le à de Novembre l’armée à Schilda; il
fut pendant tout le chemin avec l'avant garde
des houfards, pour obferver de quel côté fe re-
tiroient les poftes avancés de l'ennemi, à mefure

qu’ils étoient pouflés par les troupes du Roi,
On ne fut pas long- temps en doute les déta-
chemens fe retirèrent tous à Torgau, à l’exce-

ption de MrBrentano, qu'on attaqua à Belgern,

qu’on prit en un tel fens, qu’il ne put fe
fauver que vers Strehla. Mr de Kleift lui fit
8oo prifonniers. L'armée du Roi fe campa de
Schilda par Probfthain à Langen Reichenbach,

le Maréchal Daun demeura immobile’ à Tor-

gau. Il n'y avoit plus à douter qu’il neût des

ordres
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ordres pofitifs de fa cour, de foutenir à tout
prix fa pofition. On fit les difpofitions fuivan-
tes pour l’attaquer le lendemain. La droite
des impériaux s'appuyoit derrière les étangs de

Groswich. Son centre couvroit la colline de
Suptitz, fa gauche fe terminoit au delà de
Zinna, en tirant vers les étangs de Torgau.
Outre cela Mr de Ried obfervoit l’armée pruf-
fienne, du bord de la forét de Torgau. Mr
de Lafcy, avec une réferve de 20,000 hommes,

couvroit la chauffée les étangs qui font à l’ex=

trémité de l'endroit où ies impériaux avoient
appuyé leur gauche. Cependant le terrain où
fe trouvoit l'ennemi manquoit de profondeur,

leurs lignes n’avoient pas 300 pas d’inter-
valle. C'étoit une circonftance très favorable

pour les Pruffiens, parce qu’en attaquant ce
centre de front à dos, on mettoit l’ennemi

entre deux feux, il ne pouvoit qu'être bat-
tu. Pour amener les chofes à ce point, le Roi
partagea fon armée en deux corps, dont l’un
fut deftiné, à s'approcher de l’Elbe, après avoir

traverfé la forêt de Torgau, pour attaquer l’en-

nemi à dos fur la hauteur de Suptitz, tandis
Que l'autre, en fuivant la route d'Eulenbourg

Oeuv. pof?h. de Fr. IT, T.1V. L
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à Torgau, devoit établir une batterie fur la
colline de Groswich attaquer le village de
Suptitz en même temps. Ces deux corps agif-

fant de concert devoient néceflairement couper

l’armée autrichienne par le centre; apres quoi
il auroit été facile d’en poufler les débris vers

l'Elbe, où le terrain allant toujours en s’abaif-
fant par une pente douce, auroit donné beau

jeu aux Pruffiens, leur auroit procuré une
viétoire complète. Le Roi fe mit en marche le

3 dès la pointe du jour; il étoit fuivi de 30 ba-

taillons de 50 efcadrons de fa gauche. Les
troupes traverfèrent la forét de Torgau fur trois
colonnes. La route de la première ligne d’in-

fanterie la conduifoit par Mochrena, Wilden-
hayn, Groswich Neiden; la route de la fecon-
de ligne la menoit par Pechhitte, Jægerteich,

Bruckendorf à Elsnich; la cavalerie, qui faifoit
la troifième colonne, paffoit le bois de Wilden-

hayn, pour fe rendre à Vogelfang. Mr de Zie-
then fe mit en même temps en marche avec la

droite de l’armée, confiftant en 30 bataillons

70 efcadrons, il enfila le chemin qui va
d'Eulenbourg à Torgau. La partie de l'armée

que le Roi conduifoit, trouva Mr de Ried
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pofté à la lifière du bois de Torgau avec deux
régimens de houfards, autant de dragons,

3 bataillons de pandours. On lui tira quel-
ques volées de canon, fur quoi il fe replia vers
la droite des impériaux. Près de Wildenhavn
il y a une petite plaine dans la forêt, où l’on

apperçut 10 bataillons de grenadiers bien po-
ftés, qui faifoient mine de difputer le pallage
aux Pruffiens. Ils firent quelques décharges de

canon contre la colonne du Roi, auxquelles
les Pruffiens répondirent. On forma une ligne
d'infanterie pour les charger; mais ils fe replie-

tent fur leur armée. Les houfards avertirent en

même temps que le régiment de St Ignon étoit
dans le bois entre les deuxé colonnes d’infante-

tie, que même il avoit mis pied à terre. On
le fit attaquer incontinent, comme ces dra-
gons ne trouvoient aucune iffue pour s’échap-

per, tout le régiment fut détruit. Ces grena-
diers ce régiment devoient partir enfemble

pour tenter une entreprife fur Dœæbeln, Mr
de St Ignon, que l’on prit, fe plaignoit ame-
rement de ce que Mr de Ried ne l’avoit point
averti de l’approche des Pruffiens. Cette pe-

tite affaire ne fit perdre -que peu de momens

La:
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aux troupes; elles pourfuivirent leur chemin,

les têtes des colonnes arrivèrent à une heure

de l'après-midi au déboucher de la forét dans

ls petite plaine de Neiden. On y apperçut
des dragons de Bathiany 4 bataillons, qui
fortant du village d’Elsnich tirèrent quelques

coups de canon au hafard, firent une dé-
charge de petites armes, fans doute caufée par

un mouvement de furprife de ce qu’ils avoient
peut-être apperçu quelques houfards pruffiens.

Ces troupes fe retirérent fur une hauteur der-

rière le défilé de Neiden. Il y a dans cet em-
placement un grand marais, qui part de Gros-

wich va jusqu’à l'Elbe, au travers duquel
on ne peut pafler que par deux chauffées étroi-

tes. Sans doute que fi ce corps fe fût établi
fur le terrain avantageux où il étoit, il n’y au-
roit point eu de bataille; quelque ferme vo-
lonté que le Roi eût d'attaquer les impériaux,
cela lui devenoit impoffible; il auroit fallu re-
noncer à ce projet, rebrouifer bien vîte pour

regagner Fulenbourg. Mais les chofes tour-
nèrent tout autrement. Ces bataillons fe hà-

térent de rejoindre leur armée, à quoi les in-

vitoit une canonnade affez forte qu’ils enten-
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doient du côté de Mr de Ziethen. Le Roi crut,
comme il y avoit toute apparence, que fes
troupes en étoient déjà aux mains avec l’en-

nemi; cela lui fit prendre le parti de paîfler le
défilé de Neiden avec fes houfards fon infan-
terie; car la cavalerie, qui auroit dû le devan-

cer, n'étoit pas encore arrivée. Le Roi fe ghfla

dans un petit bois, reconnut lui-même la
pofition des ennemis. Il jugea qu’il n’y avoit
de terrain propre à fe former devant les Au-

trichiens qu’en paflant ce petit bois, qui met-
toit en quelque manière fes troupes à couvert,

d'où l’on pouvoit gagner un ravin affez confidé-

table pour garantir les troupes, tandis qu’on
les formoit contre le canon de l'ennemi. Ce
ravin n’étoit à la vérité qu’à 800 pas de l’armée

autrichienne; mais le refte du terrain, qui de

Suptitz descend en glacis vers l'Elbe étoit tel,
que fi l'on avoit formé l’armée dans cette par-

tie, la moitié en auroit péri avant qu’elle «ût
pu approcher de l'ennemi. Le Maréchal Daun

de fon côté eut de la peine à croire que les
Pruffiens marchoient à lui; ce ne fut qu’aprés

des rapports réitérés qu'il ordonna que fa fe.

conde ligne fit volte face, que la plus grande

L 3
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partie du canon de fa première ligne fât me-
née à la feconde. Quelque précaution que le
Roi prit pour couvrir la marche de fes‘troupes,

l'ennemi, qui avoit 400 bouches à feu en bat-

terie, ne laiffa pas de lui tuer beaucoup de
monde; 800 foldats furent tués, trente pie-
ces d'artillerie abymées, avec leurs chevaux,
leur train leurs artilleurs, avant que les co-
lonnes arrivaffent à l’endroit où on vouloit les
déployer. Le Roi forma fan infanterie fur trois
lignes, dont chacune de 10 bataillons faifoit une

attaque. -S'il avoit eu-fa cavalerie, il auroitFE

fr jeté deux régimens de dragons dans un' fond
ï qu’il y avoit à la droité de fon infanterie, pour

couvrir fon flanc. Mais le Prince de Holftein,

y peh dont tien ne dérangeoit le flegme, n’arriva
bo qu’une heure après que l'action fut engagée.

De la manière dont la difpofition des attaques

étoit réglée, elles devoient fe faire en même

temps, il en devoit réfulter que le Roi, ou
Mr de Zietheu, perceroit le centre de l'en-
nemi à Suptitz. Mais Mr de Ziethen, au lieu
d'attaquer, s’amnfa long- temps avec un corps
de pandours qu'il trouva fur fon chemin dans

qd la forét de Torgau; enfaite.il canonna beau-
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coup avec le corps de Mr de Lafcy, qui étoit,

comme nous l’avons dit, pofté derrière les
étangs de Torgau; en un mot la difpofition ne

fut point exécutée; le Roi attaqua feul, fans
être fecondé de Mr de Ziethen, fans que fa
cavalerie s’y trouvât. Tout cela ne l’empécha
point de pourfuivre fon deffein. La première

ligne du Roi fortit du ravin marcha à l'en-
nemi en bonne contenance; mais le feu pro-
digieux de l'artillerie impériale ce terrain en
glacis lui donnoient trop d’avantage la plupart
des généraux pruffiens, des commandeurs des

bataillons, des foldats furent tués ou bleffés.
La ligne plia revint un peu en défordre. Les
carabiniers autrichiens en profitérents ils la
poutfuivirent, ne lâchèrent prife qu’après
avoir reçu quelques décharges de la feconde

ligne; celle-ci s’ébranla auffitôt après un
combat plus rude plus opiniâtre que le pré-

cédent, elle fut auffi repouffée; Mr de Bu-
low, qui la conduifoit, tomba entre les mains

des ennemis. Le Prince de Holflein arriva en-
fin avec fa cavalérie fi long-temps attendue.

La troifième ligne des Pruffiens étoit déjà enga-

gée le régiment du Prince Henri attaquant l’en-

La
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nemi, fut chargé à fon tour par la cavalerie au-
trichienne, Mrs de Hund, de Reitzenftein de
Pr/ttwitz le foutinrent avec leurs houfards, quel-

ques efforts que les ennemis fiffent pour l’en-

foncer. Le feu terrible que les impériaux
avoient fait de leurs canons, avoit confumé
leurs munitions trop promptement, Ils avoient

Jaiffé leur réferve d'artillerie de l’autre côté de
lElbe, leurs lignes refferrées ne leur permet-

toient pas de faire paller entre deux les cha-
fiots des munitions de les diftribuer aux bat-

teries. Le Roi profita du moment que leur
feu commençoit à fe ralentir, pour faire atta-
quer leur infanterie par les dragons de Bareuth.

Mr de Bulow les mena avec tant de valeur

d’impétuofité, qu’en moins de trois minutes

ils firent prilonniers les régimens de l’Empe-

reur, de Neuperg, de Geisruck de Bareuth
impérial; en même temps les cuiraffiers de
Spaeh de Fréderic donnérent fur la partie de

l'infanterie ennemie qui étoit plus à la droite
des Prufliens, la mirent en déroute, ramenè-

gent beaucoup de prifonniers. Pour le Prince

d- Holftein, on l’avoit placé pour couvrir le
flanc gauche de l’infanterie, Son aile droite y
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touchoit, fa gauche tiroit vers l'Elbe.  L'en-
nemi fe préfenta bientôt vis-à-vis de lui avec
8o efcadrons; 1l avoit fa droite vers l'Eibe
fa gauche vers Zinna.  C’étoit Mr d’Odonel
qui commandoit cette cavalerie impériale. S'il

avoit eu la réfolution d’attaquer le Prince de
Holftein le Roi perdoit la bataille fans reffour-

ce; mais il kfpeQa un foffé d’un pied demi
de largeur, qu’on défendoit aux efcarmou-
cheurs de paffer: les ennemis le crurent conf

dérable, parce qu’on faifoit mine de le re-
fpecter, ils demeurèrent vis-à-vis du Prince de

Holftein fans agir. Cependant les dragons de
Bareuth venoient de nettoyer la hauteur de
Suptitz Le Roi y fit marcher le régiment de

Maurice, qui n’avoit point combattu, un
vaillant digne officier, Mr de Leftwitz, ra-
mena un corps de 1000 hommes qu’il avoit
formé de différens régimens repouflés dans les

attaques précédentes. Avec ces troupes les
Pruffiens s’emparérent de la hauteur de Suptitz,

on les y établit avec tout le canon qu’on
put raffembler à la hâte. Enfin Mr de Zie-

then étant arrivé au lieu de fa deflination, atta-

qua de fon côté, Il faifoit déjà nuit, pour

Ls
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éviter que Pruffiens ne combattiffent contre
Pruffiens, l'infanterie de Suptitz battit la mar-

che. Mr de Ziethen l’eut bientôt jointe. À
peine commençoit-on à fe former avec quelque

ordre fur cet emplacement, que Mr de Lafcy
vint avec fon corps pour en déloger les troupes

du Roi; mais il arriva trop tard. Il fut deux
fois repouflé.  Rebuté d’être fi mal accueilli,

il fe retira vers Torgau à 9 heures demie
du foir. Après la bataille les impériaux les
Prufliens étoient fi voifins dans les vignes de
Suptitz, que bien des officiers des foldats de

part d'autre furent faits prifonniers en s'éga-
rant dans l’obfeurité, lorsque tout étoit fini,

en ordre tranquille. Le Roi même, en vou-
lant fe rendre au village de Neiden, tant pour
expédier des ordres relatifs au gain de cette
bataille, que pour en publier le fuccès dans le

Brandebourg en Siléfie, entendit proche de

l’armée le bruit d’une voiture. On demanda
le mot, il fut répondu: Autrichien. L’efcorte
du Roi donna deffus, prit tout un bataillon
de pandours, accompagné de deux canons,

qui s’étoit égaré dans l'obfcurité de la nuit. À
cent pas de là ils rencontra une troupe à cheval,
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Qui répondit fur le qui vive, carabiniers autri-

chiens.  L’efcorte du Roi les attaqua les
difperfa dans la forét. Ceux que l’on prit, dé-
poférent qu'ils s’étoient égatés avec Mr de Ried

dans ce bois, qu’ils avoient cru que les im-
périaux étoient maîtres du champ de bataille.

Toute la forêt que l'armée pruffienne avoit

traverfée avant la bataille, que le Roi cô-
toyoit alors, étoit pleine de grands feux. On
ne pouvoit deviner qui ce pouvoit être, l’on
envoya quelques houfards pour s’en éclaircir.

Ils rapportérent qu’il y avoit autour des feux

des foldats habillés de bleu d’autres de blanc

mais comme il falloit s'informer plus exaéte-
ment, on y envoya des officiers, l’on apprit

un fait fingulier, dont je doute qu’on trouve
des exemples dans l’hifloire C’étoient des
foldats des deux armées, qui avoient cherché

un äfile dans ce bois; ils avoient paîlé entreux

un accord de neutralité, pour attendre ce que le

fort décideroit des Pruffiens des impériaus,
étant réfignés des deux côtés à fuivre le parti

de la fortune à fe rendre aux viétorieux.
Cette bataille coûta 13,000 hommes aux Pruf-

fiens, dont 3,000 furent tués, 3,000 tom-
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bérent entre les mains des ennemis dans les
premières attaques que ceux-ci repoufférent.

Mrs de Bulow de Finck furent de ce nombre,
Le Roi eut la poitrine effleurée d’un coup de

feu, le Margrave Charles une contufion plu-
fieurs généraux furent bleffés. La bataille fut
opiniâtrément difputée de part d'autre. Cet

acharnement coûta 20,000 hommes aux impé-

tiaux, dont 8,000 hommes furent faits prifon-
niers, avec 4 généraux. Ils y perdirent 27
drapeaux 50 canons. Le Maréchal Daun
fut bleffé dès les premières attaques. Lorsque
les ennemis virent plier la première ligne des

Ÿ
vu Pruffiens, trop frivoles dans leurs efpérances,
ta ils dépéchérent des courriers à Vienne à

en
fiLa Varfovie pour annoncer leur viétoire; mais la
bp nuit même ils abandonnérent le champ de ba-
1 taille repaffèrent l'Elbe à Torgau. Le len-

demain au matin Torgau fe rendit à Mr de
Hulfen; on fit paffer l'Elbe au Prince de Wur-
temberg; il pourfuivit l'ennemi, qui fuyoitar

en défordre, augmenta encore le nombre
des prifonniers qu’on avoit déjà faits; les im-

périaux auroient été totalement défaits, fi Mr

de Beck, qui n’avoit point combattu la veille,
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n'eût couvert leur retraite en poftant fon corps

entre Arzberg Trillewitz derrière le Land-
graben. Il ne dépendoit que du Maréchal
Daun d’éviter cette bataille. Si au lieu de pla-
cer Mr de Lafcy derrière les étangs de Torgau

(que 6 bataillons auroient défendus fuffi(am-

ment il l’eût pofté derrière le défilé de Nei-
den, fon camp auroit été inexpugnable; tant
les moindres inadvertances dans ce métier diffi-

cile peuvent tirer à conféquence.
Dès que les Rules furent informés de la ma-

nière dont la fortune avoit décidé du fort des

Autrichiens des Pruffiens à Torgau, ils fe re-
tirèérent à Thorn, où ils repafférent la Viftule.

L'armée du Roi s'avança le 5 à Strehla le
6 à Meiffen. Les impériaux avoient laiffé Mr

de Lafcy de ce côté de l'Elbe, pour qu'il pût
couvrir le fond de Plauen avant leur arrivée.

Il voulut difputer le défilé de Zehren à l’avant-
garde du Roi, mais dès qu’il s'apperçut que la
cavalerie fe mettoit en mouvement pour le
tourner par Lommatfch, il s'enfuit à Mciffen,

où il repsffa la Tripfche, malgré la célérité
de fa marche, fon arrière- garde fut entamée

perdit 400 hommes. On continua de le
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pourfuivre, afin de tenter, à la faveur du
trouble du défordre où étoit l'ennemi, de
pafler avec lui le fond de Plauen, de s’em-
parer de ce pofte important; mais quelque di-

ligence que l’on fit, on y vint deux heures
trop tard; car en arrivant à Uckersdorf, on
découvrit un autre corps des ennemis, qui avoit

déjà pris pofte au Windberg, dont la droite
s'étendoit au Trompeter Schlœsgen; c’étoit Mr

de Haddick. Avec le Prince de Deuxponts il
avoit en quittant Leipfic marché à Zeitz, puis

à Rofswein. Auffitôt qu’ils furent informés du
défavantage que les impériaux avoient eu à
Torgau, ils s’avancérent en grande diligence

pour couvrir Dresde, avant que les Pruffiers

puffent y venir. Ce fut à Uckersdorf où fe
bornèrent les progrès du Roi, les fuites de
la bataille de Torgau. Comme les bleffures
du Maréchal Daun l'empéchoient de vaquer au

commandement de fon armée, il en remit le

foin à Mr d'Odonel. Ce Général repafla J’EI-
be à Dresde, d'où il envoya les régimens les
plus délabrés en Bohème, pour fe refaire dans

des quartiers tranquilles. Le Prince de Wur-

temberg, qui n’étoit plus néceffaire en Saxe,
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retourna joindre en Poméranie Mrs de Werner

de Belling, avec lesquels il eut bientôt net-
toyé les États du Roi du refte des Suédois
qui les infeftoient encore; après quoi il tourna
vers le Mecklenbourg, où il établit fes quartiers

d'hiver.
Depuis que le Roi le Maréchal Daun

avoient quitté la Siléfie, Mr Laudon, en par-
tant de Lœwenberg, avoit poullé jusqu’à Léob-

Lifchutz. Il fe propofa de fe rendre maître de

Cofel; il donna deux affauts confécutifs à la
place le 24 25 d'Oftobre, fut repouffé
deux fois par les bonnes difpofiions de Mr
de Lattorf, qui en étoit Commandant. L'ap-
proche de Mr de Goltz obligea l’Autrichien à Oéobre

lever le fiége. Il fe retira à Oberglogau de 26.

là fur les hauteurs de Kunzendorf. Toutefois
lorsqu’il vit que Mr de Goltz s’avançoit fur lui

à la tête de 22 bataillons de 36 efcadrons, il
prit le chemin de Wartha, fe retira dans le
comté de Glatz, où il mit fes troupes en quar-
tiers d'hiver, en les répandant en Bohème dans

les cercles voifins. L'armée du Roi s’étendoit
de Neiffe par Schweidnitz à Landshut, Læwen-

berg Gœrlitz. Les troupes de Saxe repre-
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noient par Elfterwerda, Coswig, Torgau, Meif-

fen, Freyberg, Zwickau Naumbourg.
Le Roi établit fon quartier général à Leipfic,

pour être plus à portée de concerter certaines

entreprifes avec le Prince Ferdinand de Bron-
fwic contre les François les Saxons, qui
étoient avancés de ces côtés jusqu’à Muhlhanfen

Duderftadt. Pour comprendre la fuite des
expéditions qui fe firent cet hiver, il fera né-
ceffaire de rapporter la campagne des alliés, qui

ne fut pas heureule cette annee. Leur armée

fut renforcée par 7,000 Anglois, par un
nombre à peu près égal de troupes légères qui
furent levées durant l'hiver. Dès le 20 de Mai

le Prince Ferdinand de Bronfwic entra en cam-

pagne. Il affembla les troupes à Frizlar;
pouffa en avant Mrs d'Imhof de Luckner,
pour occuper les poftes importans de Kirch-
heim d’Amœnebourg, il détacha fur leur
gauche Mr de Gilfe, qui s'établit à Hersfeld,
Bientôt le Prince héréditaire fut obligé d’en-

trer dans le pays de Fulde pour protég«r,les
livraifons de fourrage qu’en tiroit l’armée alliée.
D'un autre côté l’armée françoife ne fe raffem-

bla que le 10 de Juin auprès de Friedherg.

Mr
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Mr de Broglio fit avancer auffitôt le Comte de
Luface dans l'évêché de Fulde, pour obferver
les mouvemens du Prince héréditaire. Ces pre-

miers pas ne découvroient point affez les pro-

jets de campagne des François; on ne pouvoit
prendre des mefures pofitives pour les contre-

carre. Le Prince Ferdinand étoit d’ailleurs
dans la perfuafion que la France feroit cette
année les plus grands efforts du côté du bas

Rhin. Cette fuppofition dérangea les fuites de
fa campagne, qui peut-être auroit autrement
tourné, s’il avoit prévenu les François fur l'Ë-

der, Car l'intention de Mr de Broglio étoit de

pénétrer en Heffe, de là dans le pays de
Hanovre, autant que çela fe trouveroit pratica-

ble. Ca fut fur quoi roulèrent toutes fes opéra-
tions, celles du Prince Ferdinand tendoient à

l'en empêcher, foit en fe faifffant de quelques

points capitaux, foit en battant des détache-
mens, ou enfin, comme il ne pouvoit point at-
taquer les poîtes françois à caule de leur force

du terrain avantageux dont ils avoient fu
profiter, en faifant faire une diverfion au Prince

héréditaire fur Wéfel, pour affoiblir les ennemis

qu’il avoit en Heffe devant lui Le premier

Oeuv. pofih. de Fr. II. T. 1V. M
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ÿ{,Ha mouvement de Mr de Broglio fut fur Grunberg,
True

le fecond fur FOhm. Le Prince Ferdinand#at f fe tourna vers Zicgenhain de là fur Dicters-
E

(BE
it haufen. Ces premières manœuvres donnèrent

i

1

El

vaut d’abord l'avantage aux François de s'emparer
a

Li de Marbourg. Mr de St Germain, qui étoit
Bi. au bas Rhin, devoit joindre le Maréchal Bro-

glio, pour dérouter Mr de Spœrken, qui lui
étoit oppofé il s'avança d’abord à Unna, d’où

il tourna fubitement vers la Ruhr, de là fur
la Dimel. Le Général hanovrien ne donna pas
dans le piège arriva en méme temps fur la

8. Juillet. Dimel. Pour faciliter la jonction de Mr de St
Germain, Mr de Broglio marcha à Neuftadt,

de là fur Corbach. Le Prince Ferdinand, qui
étoit encore à Ziegenhain, envoya le Prince
héréditaire dans le pays de Waldeck, le fui-
vit de près. Ce dernier s’approcha de Corbach

mi pour couvrir la marche des alliés, qui paffoient
le défilé de Sachfenhaufen à un mille derrière
lui. L'armée françoile, fort fupérieure en nom-

bre à fon détachement, l'attaqua; il y perdit
du monde du canon; il fe replia fur Sach-

fenhaufen où il rejo’ ‘t! P fti Ignl Ymnce ononce,
il

Comme toute l’armée françoile étoit-à Corbach,
Ÿ;



DE SEPT ANS. 179

le Prince Ferdinand voulut au moins couvrir l’é…

véché de Paderborn; il y envoya Mr de Spær-
ken, qui à peine arrivé trouva vis-à-vis de lui Mr

de St Germain, que le Maréchal de Broglio lui
oppofoit. Cependant le Prince héréditaire fup-

portoit avec peine le défavantage qu’il avoit eu

le jour de Corbach, ne tarda pas à prendre
fa revanche. Il partit du camp à la fourdine

enleva un détachement entier de 3,000 Fran-

çois à Kirchhayn, avec le Brigadier Glaubitz,
qui le commandoit, le Prince de Kæthen.
D'un autre côté Mr de Broglio ne reftoit pas
dans l’inaétion; il effaya d'enlever le corps de

Mr de Spœrken, quoique ce Général hano-

vrien fe retirât à Volkmarfen, que l’armée
des alliés s’approchât pour le fout nir, fon ar-

rière- garde n’en fut pas moins maltraitée par
les François. Après cet échec le Prince Fer-
dinand prit une pofition à Calben pour cou-
vrir Caffel, le Prince héréditaire à Oberwellmar,

Mr de Wangenheim à Munchof, Mr de
Spœrken à Weftoffelen. L'armée françoife
fuivit les Allemands au delà de Freyenhagen,
d'ou le Comte de Luface fe porta fur l'Éder,

Mr de Muy fur Warbourg. Comme ce der-

M
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nier corps Ôôtoit aux alliés la communication

avec l’'évéché de Paderborn la ville de Lipp-
ftadt, le Prince héréditaire Mr de Spœrken
furent envoyés dans cette partie. L'armée des
alliés les fuivit immédiatement. Le Prince hé-

réditaire avoit déjà tourné Mr de Muy, lorsque
le Prince Ferdinand arriva. L’acltion s’engagea
tout de fuite. Les François ayant perdu 20
pièces de canon 4,000 hommes, fe retirèrent

à Volkmarfen, où peut-être on ne les auroit
pas laiffés tranquilles fans un incident qui dé-

rangea toutes les mefures que les alliés avoient
prifes. Dès que le Prince Ferdinand fe fut éloi-

gné de Calfel, Mr de Broglio chargea le Comte

de Luface du fiége de cette ville; à peine
parut-il, que cette capitale fe rendit à lui. Elle
fut prife par les François le même jour que

Mr de Muy fut battu à Warbourg par les al-

liés. L'armée françoife marcha auffitôt à Volk-

marfen fur la Dimel, poufla Mr de Muy à
Stadtberg, tandis que de fon côté le Comte de

Luface perça par Munden dans l'électorat de

Hanovre. Le Prince Ferdinand, refté à War-
bourg, oppola Mr de Spæœrken à Mr de Muy,

affura fa communication le mieux qu’il put
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derriere la Dimel, le Prince héréditaire
Luckner pallérent le Wéfer à Holzmunden.
Ils s’avancérent fur le Comte de Luface le
contraignirent d'abandonner Eimbeck, Nord-

heim Gœttingue, firent au delà de Goo
prifonniers dans le détail de cette opération.

Pour le Comte de Luface, il prit la route de

Witzenhaufen, fit diligence pour regagner
Munden. Le Prince héréditaire ayant laiffé Mr
de Wangenheim à U:lar pour obferver les Fran-
çois, s’en retourna joindre l'armée de fon oncle.

Par l'effet des différentes manœuvres dont nous

avons rendu compte, les alliés ne tenoient plus

qu’uñe lifière de la Heffe, comme ils étoient
entièrement coupés de Ziegenhain cette forte-

reffe tomba au pouvoir des François, qui en
firent la gamifon prifonnière de guerre. Le

Maréchal de Broglio ayant ainfi nettoyé tous
fes derrières fe trouvant en pofleffion du
pays de Hefle, raffembla tous fes détachemens,

fe porta fur Durrenberg fit mine de pénétrer
en force dans l'éleCorat de Hanovre. Sur cette

démonfiration les alliés fe répliérent fur le Wé-

fer, prirent un camp à Buhne, occupérent
par des détachemens les poftes de Beverungen,
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Bodenhagen Teiffelberg. Le Prince hérédi-
taire demeura à Warbourg, d'où il furprit de
nuit à Zierenberg un détachement de 50o Fran-

çois. Peu de jours aprés il marcha du côté de
l'Édur, pour foutenir l'entreprife de Mr de Bu-

low fur Marbourg. Cet officier s’avança vers
cette ville avcc la légion britannique; il furprit
les François leur ruina toute leur boulange-

rie, auroit pouflé fes avantages plus loin,
fans le malheur qui arriva au Colonel Ferffen,

qui devant le foutenir du côté de Corbie, pour

protéger fa retraite, fe lailla battre par Mr de
Stainvillee Mr de Bulow, qui n’en fut pas
averti à temps, eut bien de la peine à fe reti-

rer ne gagna le corps du Prince héréditaire
Qu’après avoir eu quelques fâcheufes affaires

14 Sept d'arrière garde à elluyer. Sur ces entrefaites

Mr de Broglio étant retourné à Caffe], le Prince
Ferdinand prit le camp de Geismar.  Cepen-

dant, comme les François ne renonçoient pas

au deffein de pénétrer dans l’éleétorat de Ha-

novre, le Maréchal Broglio renforça le corps
du Comte de Luface de 16,000 hommes. Son

intention étoit de furprendre Mr de Wangen-

heim à Uslar. Ce Général y fut attaqué lg 19.
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La fupériorité de l'ennemi le forçant à.la retrai-

te, il l’exécuta fans faire de pertes confidérables,

Auflitôt que le Prince Ferdinand fut ir,ftruit de

ce qui venoit de fe paller, il envoya des ren-
forts à Mr de Wangerhejm, avec lesquels ce
-Général retourna occuper fon ancien pofte, Le
Comte de Luface de fon côté fe porta fur Lut-

terberg reprit Gœttingme, tandis que d'an-
tres détachemens françois s’emparérent de Vach,

Hersfeld, Efchwege Muhlhaufen, où ils éta-
blirent des magafins auxquels les duchés de
Gotha d'Eifenach furent obligés de fournir
les livraifons. D’autres détachemeus s’étendi-

rent de là dans la Thuringue, pour prêter la

main aux troupes de, l'Empire, à celles du
Duc de Wurtemberg, qui s’avançoit alors vcrs

PElbe du côté de Wittenberg de Torgau.
Le Prince Ferdinand, vayoit clairement par les
différentes mefures que prenoient les François,

que le Maréchal] de Brnglio avoit intention de
fe maintenir durant l'hiver tant en Heffe que

dans:le pays de Hanovre; il crut ne pouvoir

xompre autrement ,ce deflein que par une
puiffante diverfion qui en attirant ailleurs une

partie des forces ennemies, lui danneroit jour
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à former quelque entreprife contre la partie
de l'armée ennemie qui demeureroit vis-à-vis

de lui.
Il fe preffa d'exécuter ce projet, chargeza

du fiége de Wéfel fon neveu, le Prince héré-
ditaire, qui partit auffitôt à la tête de 15,000

hommes pour le bas Rhin. Ce Prince renforça

fon corps dans fa marche de tout ce qu'il put
tirer des garnifons de Munfter de Lippftadt,

bre. dès le commencement d’OdGobre il inveflit

la ville de Wéfel, dont la garnifon confittoit
alors en 2,600 hommes. Il paroît que cette
expédition devoit être prompte pour réuffir,

qu’en hazardarit un coup de main, en gliffant
des troupes pourvues d’échelles du côté du

Rhin, en faifant en même temps une fauffe

attaque du côté de la porte de Berlin, il auroit
été poffible d’emporter la place la citadelle
en même temps. Peut-être que cette entre-

prife parut trop incertaine que le Prince hé-
réditaire eut des vailons de lui préférer la ma-
nière ordinaire d'attaquer les places. II fit paf-

fer le Rhin à une partié de fes troupes, s’em-
para de la ville de Clèves, où il fit 600 prifon-

niers; de là fe rendit à Ruremonde, qui fut
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prife fans faire de réfiftance; après quoi il re-
tourna à Burich, où il fe retrancha entre cette

ville le Rhin, en établiffant fes ponts de
communication fur ce fleuve au deffus au
deffous de Wéfel. La tranchée devant cette
place fut ouverte le 11. D'un autre côté le
Maréchal de Broglio ne demeura pas dans l’in-

aflion. Il devina par la route qu’avoit prife le
Prince héréditaire, quelle pouvoit être la nature

de l'expédition qu’il alloit tenter, il envoya
inceffamment au bas Rhin Mr de Caftries à la
téte d’un corps de 20,000 hommes. Ce Géné-

ral traverfa la Wettéravie, fit tant de dili-
gerce, qu’il arriva le 14 du mois à Nuys; il
s’y fit joindre par 10,000 hommes, qu’il tira
tant du pays de Cologne que des garnifons des

Pays bas. Après leur arrivée s’avançant à
Rheinberg il prit une pofition derrière le foffé

Eugène, canal qui varde cet endroit à Gueldre,
d’où il pouffa fa gauche à Clofter Campen. Le

Prince héréditaire, mal informé de la force des

ennemis, ne croyant point avoir à faire à fi
forte partie, jugea qu’il lui convenoit d’aller
-à la rencontre des François, parce que sil
‘battoit ce fecours, Wéfel tomboit de lui- me-
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me, que s'il laiffoit à Mr de Caftries le temps
d'augmenter fon corps, il falloit fe réfoudre à le-

ver le fiège de cette place fans combattre, Dans

cette vue ce Prince s’approcha de Rheinberg

la nuit du 15 au 16 il marcha à l'ennemi, pour
attaquer fa gauche au delà de Clofter Campen.

Le Prince 1gnoroit que le corps de Fifcher fe
trouvât pofté devant l’armée françoife. Comme

il fut obligé de le dépotter, cette tiraillerie donna

l'alarme au corps de Mr de Caftries le com-

bat s'engagea tout de fuite; il fut opiniâtre
dura depuis. 5 heures du matin jusqu’à 9 heu-

res avant midi. Les alliés pouffèrent: une ligne
des ennemis, mais le nombre l'emporta. Les
François faifant avancer fans ceffe de nouvelles

troupes, qui n'avoient point'encore combattu,
débordèrent les affaillans fux leurs deux ailes.

Les alliés ne purent y réfier, le Prince qui
s’apperçut du défavantage que fes gens avoient

dans le combat, prit le parti de fe. retirer à
Burich. Cette affaire lui coûta 1200 hommes.

Les François ne le fuivirent point; mais en re-
venant dans fon camp il trouva fes ponts em-

portés par les eaux, qui s’étoient accrues. Ce
ne fut que le 18 qu’il atheva de les rétablir
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qu’il repaffa le Rhin, leva le fiége de la place,

fe campa à Brunen, qui n’eft qu’à un mille
de Wéfel. De là le Prince obferva quelque
temps les Français, qui ne firent point mine de

le fuivres après quoi il retourna dans le pays
de Muniter, d’où ayant envoyé une partie de

fon corps en baffe Saxe, il remit le refle de fes

troupes en quartiers de cantonnement.

Il ne fe paffa rien de confidérable durant
cette expédition du côté du Prince Ferdinand,

finon que Mr de Wangenheim, renforcé par
quelques troupes qu’il avoit reçues de la grande

armée, chaffa Mr de Stainville de Duderftadt

s'y établit. Mr de Broglio ayant retranché
{on camp de Caffel, renvoya fa cavalerie dans
l'évêché de Fulda; le Prince Ferdinand repafla

de Wéfer alors, renforça fes poites d’Uslar,
Moringen Nordheim. Nous verrons dans
peu les refforts que les généraux firent jouer de

part d’autre, pour reprendre ou pour fou-
tenir la Hefle. Cette lutte dura encore les
deux campagnes fuivantes, ne fe termina
que vers la paix à l'avantage des alliés.
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CHAPITRE XIIL
De l’hiver de 1760 à 1761.

d'armée du Roi étoit entrée dans les quartiers

d'hiver dès le 8 de Décembre. Elle n’avoit
point à craindre d’être inquiétée par les impé-

tiaux; ils penfoient trop vivement encore à la

bataille de Torgau, ne s’occupoient que des
moyens d'en réparer les pertes. Il n’en étoit
pas de même des François. Ils avoient eu fur
le Prince Ferdinand des avantages qui les ap-
prochoient des États du Roi des frontières
de la Saxe. Le Maréchal de Broglio occupoit

la Heffe; il avoit ponflé un détachement de
Saxons de François à Gotha; il tenoit Gæt-
tingue, par cette pofition il refferroit égale-

ment les Pruffiens les alliés Pour refferrer
l’ennemi à fon tour, le Roi prefla le Prince
Ferdinand d'entrer le plutôt qu’il pourroit en

aftion; car les Pruffiens étoient chaque année

obligés de fe battre avec les mêmes troupes

contre les Rufles, les Suédois, les Autrichiens
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les François. Le Prince Ferdinand fe porta

fur Gættingue avec fon armée; des pluies abnn-

dantes furvinrent, qui firent enfler déborder
les rivières, abymérent les chemins. On ne
put tranfporter à l'armée ni munitions de bou-

che, ni munitions de guerre; en un mot l’ex-

pédition manqua, le Prince Ferdinand reprit
fa première pofition. On ne fe découragea
point; au projet qui venoit d’échouer on en
fit fuccéder un nouveau. Le Prince Ferdinand
fe propofa d'entrer en Hefle par trois chemins,

pour tomber en même temps fur différens quar-

tiers françois, au moyen de quoi il y avoit lieu

de prélumer qu’il rejeteroit l’ennemi fur le
Mein, qu’il reprendroit les places de la Hefle

rétabliroit l’état de la guerre fur un pied plus

avantageux pour les alliés. Pour encourager
d'autant plus ce Prince à cette expédition, le

Roi lui promit de l'affifter d’un corps de fes
troupes, qu’il pourroit employer jusqu’aux

bords de la Werra de Vach, l’on prit de
concert des mefures pour mettre cette entreprife

en exécution.
En conféquence 7,000 Pruffiens s’avancèrent

à Langenfalza, où Mr de Stainville s’étoit pofté

1761.
Février

1x.
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avec un corps de Saxons de François. Le
petit ruiffeau de la Salza féparoit fa cavalerie

françoife de l'infanterie faxonne. Mr de Stain-

ville fe tenoit à la rive droite de ce ruiffeau

avec fa troupe, le Comte de Solms à la
gauche, ayant un marais entreux. Les Pruf-
fiens dès leur arrivée canonnèrent la cavalerie

françoife, qui fe mit incontinent à fuir. Les
Saxons fe voyant ainfi abandonnés par Mr de
Stainville, prirent le parti de fe retirer. Mrs de

Læœllhæœftel, d’Anhalt de Prittwitz faifirent le

moment qu’ils fe mirent en mouvement, fon-
dirent deffus avec la cavalerie pruffienne, les

enfoncérent, prirent 6o officiers, 300 hom-

mes 5, canons, eurent tout l’honneur d’une
auifi belle ation Mr de Spæiken furvint
avec fes Hanovriens fe joignit aux troupes
du Roi pour la pourfuite de l'ennemi. Mr de
Luckner attaqua de nouveau ces Saxons à Eife-

nach, puis à Vach, où il difperfa toute leur
infanterie. De là Mrs de Spœrken de Luck-
ner s’avancèérent fur Hersfeld. Le Prince héré-

ditaire de Bronfwic s'empara en même temps

de Frizlar du dépôt que les François y aban-
donnèrent. Le Prince Ferdinand, qui tenoit
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le centre de ces deux corps avec le gros de l'ar-

mée, paffa la Fulde, marcha droit fur Caffel.
Mr de Broglio pris au dépourvu, ne l’attendit

pas, fe retira par la ville de Fulde fur Hanau
Francfort. Quelque peu favorable que pa-

rût la faifon pour entreprendre des fiéges, il
étoit fi important de retirer Caffel des mains des

François, que le Prince Ferdinand réfolut de
tenter l’entreprife. Il chargea le Comte de la
Lippe de cette opération. La place étoit dé-
fendue par une garnifon de 6,000 François. Le

Comte de la Lippe en fit l'’inveltilfement avec

15,000 Hanovriens. Pour profiter de l'occafion

qui fe préfentoit de l'éloignement de l'armée

françoife, le Prince Ferdinand fit affiéger trois

places à la fois, favoir Caffel, Zicgenhain
Marbourg. L'inexpérience des généraux des

ingénieurs, le retardement des munitions, les

chemins mauvais rompus, qui abymoient
les chariots, les lui firent manquer toutes trois.

Durant tous ces fiéges le Prince héréditaire

avoit été pouflé en avant, pour obferver les

mouvemens des François vers Francfort fur

le Muin. Le Prince fon oncle étoit un pcu
trop en arriére avec la grande armée pour pou-
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voir lui porter de prompts fecours. Mr de
Broglio fondit fur ce détachement avec toute

l’armée françoife. Le Prince héréditaire perdit

300 hommes à cette aélion, rejoignit avec
les débris de fon corps le Prince Ferdinand.
Mr de Broglio continua de s'avancer en Helfe.

Un détachement des alliés, qui affiégeoit Zie-
genhain, fe retira trop tard fans difpofition

en préfence de l'ennemi, fut totalement
battu défait. Pour éviter de plus grands
malheurs, le Prince Ferdinand crut que la pru-

dence demandoit qu’il évacuât la Hefle. Il
dirigea fa retraite avec tant de précaution, qu’il

rentra dans le pays de Hanovre fans-avoir fait

la moindre perte Mr de Broglio ne fe ha-
farda pas à le fuivre; il fe contenta de ravi-
tailler la ville de Caffel, d'en renforcer la gar-

nifon de même que celles. de Gieffen, de
Marbourg de Ziegenhain, après quoi il fe
replia derrière le Mein. Les troupes dont le

Roi s'étoit fervi contre les François les
Saxons, devenant déformais inutiles fur la
Werra, furent alors employées contre l'armée

de l’Empire. À peine avoit- on battu un en-
nemi, qu’il en falloit attaquer un autre. Mr

de
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de Schenkendorf les conduifit au mois de Mars
contre un corps de 4,000 hommes des cercles,

poftés près de Schwarzbourg, qu’il défit,

dont il ramena 1200 hommes prifonniers, 5

canons.
Après avoir mis fous vos yeux les événe-

mens d’une campagne, où ne refpectant point
les hivers, on affrontoit toutes les faifons, il

faudra jeter à préfent un coup d’œil fur ce qui

fe paffoit dans les cabinets des princes. La
France commençoit à fe reffentir de la durée de

cette guerre; elle s’affoibliffoit par l'interruption

totale de fon commerce, par les pertes qu’elle

faifoit dans les Indes orientales occidentales,
par les dèpenfes énormes que lui occafion-

noit la guerre d’Allemagne. L'alliance avec la

maifon d'Autriche avoit perdu la fleur de la
nouveauté, de forte que le premier enthon-
flasme de la mode en étoit paffé. Le peuple,
cet animal à beaucoup de langues à un petit

nombre d’yeux, fe plaignoit de la guerre, dont

il portoit le fardeau, qu’on faifoit pour la
maifon d'Autriche, l'ennemie héréditaire de la

France. Une voix plus refpeclable, celle des

gens fenfés, s’élevoit de même contre une
Oeuv. poffh de Fr, IT, T, IV, N
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guerre qui ruinoit le royaume, pour agrandir
un ennemi réconcilié, cette voix commen-
çoit à prendre le deffus. Mais la cour avoit
des vues particulières. Il y a dans tous les
États un nombre de citoyens, qui loin du tu-

multe des affaires, les envifagent fans paffion,
en jugent par-là méme fainement, tandis

que ceux qui tiennent en main le gouvernail,
ne voient les objets qu'avec des yeux fafcinés,

ne raifonnent que fur des fantômes que leur

imagination leur préfente, fouvent font en-
trainés, par les fuites d’une fauffe melure, dans

un enchaînement de conféquences qu’ils n’ont

pu prévoir. C'étoit à peu près le cas où fe
trouvoit le miniftère de Verfailles Au com-
mencement de cette année il donna par écrit
à fes alliés une déclaration qui portoit, que la
France ayant fait depuis quatre ans, conjointe-

ment avec fes alliés, des efforts inutiles pour
écrafer le Roi de Pruffe, n'ayant pu y réuffir,
elle ne fe trouvoit plus en état de continuer les
dépenfes énormes auxquelles elle avoit fourni

jusqu'alors; qu’en continuant la guerre on ache-

veroit de ruiner de dévatter l'Allemagne, qui
en étoit le théâtre; il concluoit par confeiller
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aux autres puiffances de renoncer pour cette
fois à tout delfein de conquêtes d’agrandiffe.

menit, pour penfer férieufement à rétablir la

paix. La même déclaration fe fit en termes
plus forts encore à Stockholm. La raifon en
étoit que dans la diète des États affemblés dans

cette capitale le parti de la cour avoit vivement

attaqué la faltion françoife, en la taxant d’a-

voir allumé cette guerre, de la fomenter,
d’y avoir entraîné la Suède pour fa ruine.
Ainfi les difpofitions pacifiques qu’étaloit la
déclaration françoife, n’avoient eu pour but

que de calmer les efprits agités, de détruire les

argumens dont le parti contraire s’étoit fervi,
de maintenir les créatures que la France fou-

doyoit dans le fénat. Les deux Impératrices
le Roi de Pologne reçurent cette déclaration

avec les fentimens différens que devoient leur

infpirer leurs divers intéréts. Le Roi de Polo-
gne dans le fond étoit las de la guerre; il com-

mençoit à s’appercevoir que fon pays en étoit

le théâtre, feroit également ruiné par ceux
qu'il appeloit fes amis par fes ennemis; il fe
flattoit néanmoins encore d'obtenir quelque dé-

dommagement par la voie de la négociation,

N à
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L’Impératrice dé Ruffie aimoit la paix auroit
défiré la fin des troubles, parce qu’elle haïffoit

les affaires, le travail, l’effufion du fang;
mais facile à prendre des impreffions de la part

ù ss de ceux qui avoient de l’afcendant fur fon efprit,

excitée par ceux qui l’entouroient, elle s’étoit

perfuadée que fa dignité ne lui permettoit de

faire la paix qu'après l’abaiffement de la puif-

fance pruffienne. Pour l'Impératrice Reine,
qui jouiffoit des efforts que faifoit toute l'Eu-

rope pour abattre l'ennemi capital de fa mai-
fon, elle auroit défiré de prolonger un enthou-

flasme qui lui étoit fi avantageux, de ne
quitter les armes qu’après avoir entièrement

mis en exécution tout ce qu’elle méditoit con-
ee v—

tt

tre la Pruffe. Cependant pour ne point indif-
pofer la cour de Verfailles, pour concilier en

apparence des intérêts auffi incompatibles, elle

propofa la tenue d'un congrès général à Augs-
bourg, affurée de flatter ainfi la France, en
même temps qu'elle affecteroit aux yeux du
public une conduite pleine de modération ce

qui dans la réalité ne pouvoit préjudicier en

rien à fes intentions, ni à fes intérêts, parce

qu’elle étoit la maîtrelle de trainer cette négo-
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ciation autant qu’elle le jugeroit convenable,
de pouffer en attendant la guerre avec vigueur

durant-la campagne qui alloit s’ouvrir, fur le
fuccès de laquelle elle fondoit les plus grandes

efpérances.

La propofition de ce congrès fut faite à
Londres par le Prince Gallizin, Minifire de Ruf-
fie auprés du Roi de la grande Bretagne. Les
Rois de Pruffe d’Angleterre y donnèrent
les mains avec d'autant moins de répugnance,
qu’ils avoient eux-mêmes propofé ce congrès

l'année précédente, fans que leurs ennemis euf-

fent alors daigné répondre à cette ouverture.
La France cachoit des vues plus profondes fous

des apparences pacifiques. Elle offrit à l’'An-
gleterre une fufpenfion d'armes l’envoi réci-

proque de miniftres, pour terminer leurs diffé-

rens à l’amiable. Ses intentions fecrètes étoient

d'amufer l’Angleterre par cette négociation,
pour retarder les préparatifs immenfes que cette

nation faifoit fur mer, pour lui faire perdre
cette campagne, remettre fa propre flotte, en

état, engager l’Efpagne dans cette guerre; ou,

fi les Anglois fe trouvoient difpofés à-la paix,

da France efpéroit, fous le masque de média-

N 3
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trice, d'être l’arbitre du congrès d'Augsbourg,

d'y jouer un rôle femblable à celui qu’elle
avoit fait au congrès de la paix de Weftphalie.
Après quelques pourparlers, le miniftre britan-

nique confentit à l'envoi réciproque des mini-
e

flres, en même temps déclina la conclufion
de la fufpenfion d'armes, jusqu’à ce qu’on fût

convenu des préliminaires. Le Roi, qui con-
noiffoit la façon de penfer de fes ennemis,

nomma des miniftres pour le congrès d'Augs-
bourg. Leur inftru(lion portoit de recevoir
toutes les propofitions qu’on leur feroit, fans y
donner de réponfe, parce que le Roi fe propo-

foit de faire négocier férieufement la paix par

fes miniftres à Londres, où il trouvoit l’avan-
tage de pouvoir convenir direClement de fes

intérêts avec la France, de n'avoir paint à
faire en même temps avec tant de princes à la

fois Le Roi ne pouvoit point, dans les cir-
conftances où il fe trouvoit, s’oppofer à une

paix féparée des Anglois des François; il ne
s’agiffoit que de rendre fes conditions les meil-

leures qu'il fe pourroit, en conféquence on
ftipula que les François feroïent obligés de re-

fituer les provinces de la domination pruf-
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fienne qu’ils avoient envahies pendant cette

guerre, que l'Angleterre fourniroit au Roi
des fubfides des troupes, afin qu’il pût fors
cer les ennemis qui lui reftoient à confentir à
un accommodement honnête; on convint de

plus qu’aucun ambaffadeur de l'Empereur ne

pourroit être admis à ce congrés, parce qu’on

avoit fait la guerre à l'Impératrice Reine,
non au chef de l'Empire. Cette claufe, toute
légère qu’elle étoit au fond, fut caufe que ce

fameux congrès n’eut jamais lieu.

Dans ce temps l'Angleterre perdit le Roi
George fecond; il termina fon règne glorieux

par une mort douce prompte. Il eut avant
fa fin la fatisfaGtion d'apprendre la prife de
Mont Réal, par où les Anglois achevèrent la

conquête du Canada. Ce Prince, entr’autres
bonnes qualités, avoit une fermeté héroïque,

qui faifoit que fes alliés pouvoient prendre une

confiance entière en fa perfonne. Son petit-
fils lui fuccéda; il étoit à peine majeur; c’eft
celui qui règne à préfent fous le nom de

George trois.
La négociation qui fe continuoit à Conftan-

tinople de la part de la Pruffe, dont il a été

N 4
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fi fouvent fait mention dans cet ouvrage, com-

mençoit alors à prendre une efpèce de confi-
ftance. Le 2 d'Avril le miniftre pruffien figna

un traité d'amitié avec le grand Vizir, fut
admis à fon audience publique. On s’étoit
réfervé des deux parts la liberté de refferrer

cette union, de la convertir en alliance dé-
fenfive. Quelque peu de réalité qu’il y eùt
dans ce traité, il ne laiffoit pas de caufer des

inquiétudes à la cour de Vienne, même à
la Ruffie. On foupçonnoit que l'engagement
que les deux puiffances venoient de contralter

étoit plus étroit qu'il n’étoit annoncé. Cepen-
dant comme les troupes ottomannes ne fai-

foient aucun mouvement, l'Impératrice Reine
fe crut pour cette campagne à l'abri de toute

diverfion.

Les troupes demeurèrent tranquilles dans

leurs quartiers jusqu’à la fin de Mars. Dès le
mois d'Avril celles de Saxe s'affemblèrent en

cantonnemens, ie Roi transféra fon quartier
de Leipfic à Meiffen,
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CHAPITRE XIV.
Campagne de?761

dues fentimens pacifiques que montroient avec

tant d'oftentation les deux cours impériales,
ne les empéchérent pas de hâter avec une
très grande ardeur les préparatifs pour la cam-

pagne prochaine. Elles fe propofoient de
faite les plus“ grands efforts, de mettre tout
en œuvre pour réduire le Roi de Pruffe à
l'extrémité. Le Maréchal Daun prit le com-
mandement de l’armée impériale en Saxe,

celle de: Siléfie-fut confiée à Mr Laudon.
Ce Général vint fe camper à Seitendorf vis-à- 6 AvrA.

vis de Mr Goltz, qui avoit pofté fes troupes à

Kunzendorf. -Les avantages que le Roi avoit
eus dans la'dernière campagne contre les Au-

trichiens, n’avoient pas été aflez importans pour
que la balance penchât tout à fait de fon côté.

L'Impératrice avoit recruté fes troupes durant

l'hiver, l’armée ruffe, qu’elle avoit à fa
difpofition, lui donnoit toujours l'avantage du

N 5
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nombre, la facilité de fe procurer des diver-
fions réelles, lorsqu'elle les jugeoit convenables.

Outre ce fecours, elle avoit encore celui des

troupes de l'Empire de l'armée fuédoife.
Alexandre avec moins de monde d’alliés
bouleverfa l'empire de Perfe.

Voici les différens projets que les puiffances

belligérantes formérent pour cette campagne.
La France réfolut d'agir avec deux armées con-

tre le Prince Ferdinand; celle du bas Rhin, aux
ordres de Mr de Soubife, devoit s'emparer de

Munfter: celle du Mein, que commandoit
Mr de Broglio, devoit pénétrer par Gœttingue

dans l’élecétorat de Hanovre. Mr Laudon étoit

deftiné par la cour de Vienne à faire une guerre

de fiéges en Siléfie, où il devoit être appuyé
par les Ruffes. Ceux-ci vouloient porter leurs
forces principales fur la Warte; où ils avoient
choifi Pofen pour leur pofition. centrale de là

Mr de Butturlin devoit agir en Siléfie, felon
qu’il en conviendroit avec les généraux autri-
chiens, tandis que Mr de Romanzow avec un

gros détachement foutenu des flottes ruffe
fuédoife, affiégeroit Collberg. Le Maréchal Daun

fe réferva pour les coups décififs, Son armée
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étoit comme le magafin d’où devoient partir
les renforts vers les endroits qui en auroient

befoin. Il détacha effeCtivement Mr d'Odonel
avec 16,000 hommes pour Zittau, d’où ce Gé-

néral fe trouvoit également à portée de la Saxe

de la Siléfie.
Du côté du Roi de fes alliés il étoit im-

poffible de prendre des mefures fnfifantes pour

s’oppofer folidement aux deffeins aux efforts
de cette multitude d’ennemis. Voici cependant

en gros les arrangemens dont on convint. Le
Prince Ferdinand chargea le Prince héréditaire

du foin de couvrir le pays de Muntfter contre

les attaques de Mr de Soubife; lui -même il

prit pour point ‘capital Paderborn, où il fe
‘trouvoit à: portée de foutenir le Prince hérédi-

taire, ou bien de prendre à revers Mr de Bro-
glio, fi ce Maréchal hafardoit de paîfer le Wéfer

s’aventuroit dans l'électorat de Hanovre. Le

Roi confia l’armée de Saxe au Prince fon frère,
lui recommanda d’obferver le Maréchal Daun,

dans le cas où ce Maréchal prendroit le che-

min de la Siléfie, de le fuivre avec une partie

de fes troupes, en laiffant Mr de Hulfen à
Meiffen avec ur détachement, pour qu’il {e
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foutint en Saxe autant que les conjonctures le

permettroient. Le Roi fe réferva la défenfe

de la Silefie il choifit Mr de Goltz pour cou-
vrir Glogau avec un corps de 12,000 hommes,

Le Prince de Wurtemberg, qui avoit hiverné

dans le Mecklenbourg, fut deftiné avec les
troupes qu’il commandoit à couvrir la ville de

Colberg, l'on fit travailler avec diligence au
camp retranché qu’il devoit occuper autour de

cette place. L'on prévoyoit que fi les Ruffes

manquoient ce fiége, ils pourroient fe porter
ou fur la Marche électorale, ou vers la Siléfiè.
Dans le premier cas il fut arrêté que le Prince

de Wurtemberg Mr de Goltz fe joindroient
à Francfort pour couvrir Berlin, où des deux

grandes armées pruffiennes la moins occupée

leur enverroit des feeourss dans le fecond
cas Mr de Goltz avoit des inftruétions pour cou-

vrir Glogau ou Breslau, felon qué l’une de ces

deux villes fe trouveroit en avoir le plus de
befoin.

On commença d’abord par raffembler des

troupes dans les lieux de leur deftination. Le

Roi fe mit en marche le 4 de Mai; le même
jour il paffa l'Elbe à Hirfchftein, il arriva le
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10 à Læwenberg, fans avoir trouvé d’obftacle

fur la route. À l'approche des Pruffiens Mr
de Laudon abandonna fon camp de Seitendorf,

{fe retira en Bohème, fe retrancha à Haupt-

manrtsdorf proche de Braunau il garnit outre

cela les poftes de Silberberg de Wartha de
troupes fuffifantes pour défendre ces deux gor-

ges, qui ménent dans le comté de Glatz. Le
Roi choifit fa pofition auprès de Kunzendoif;
fa droite occupoit le Zeiskenberg Furlten-
flein, fa gauche s'étendoit fur le plateau de

Bemsdorf. Outre cela Mr de Bulow fut pofté

à Nimptfch avec un corps de cavalerie, pour
conferver une libre communication avec Neilfe.

Mr de Goltz partit en même temps avec un dé-

tachement de. 10,000 hommes pour Glogau,
d’où il détacha Mr de Thadden avec 4 batail-

lons, pour fe joindre au Prince de Wurtem-
berg, qui occupoit déjà fon camp retranché

proche de Colberg. P«ændant que ces prépora-

tifs fe faifoient en Siléfie, ainfi qu’en Poméra-

nie en Saxe, les Autrichiens les Ruffes dé-
libéroient enfemble. Ils eurent de la peine à
s’accorder, changérent à différentes reprifes
le plan de leurs opérations; ils convinrent cufiu
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que Mr de Romanzow affiégeroit Colberg,
que Mr Butturlin marcheroit droit à Breslau.
Sur ces entrefaites Mr de Goltz tomba malade,

{0 fut emporté en peu de jours par une fièvre

:j
inflammatoire. Mr de Ziethen, qui le rem-

CÙ plaça, fut chargé d’un projet d'expédition en

1 Pologne, qu’on avoit déjà deux fois vainement
LEE eflayé d'exécuter, qui encore manqua; c’étoit

d’entreprendre fur une des colonnes ruffes dans

leur marche, dans le temps où elles étoient
trop féparées pour fe joindre promptement.
L'une fe dirigeoit fur Schneidemuhle, l'autre

fur Schwérin, la troifième fur Pofen. Mr
de Ziethen s’avança à Frauftadt, où il battit

un corps de Cofaques; mais il n’ofa paffer
outre, les trois divifions rufles s'étant déjà réu-

nies à Pofen depuis deux jours. Mr de But-
turlin fe mit enfuite en marches; il traverfa
le palatinat de Pofnanie à petites journées,

pourfuivit lentement fon chemin, en s’ap-
prochant toutefois de la Siléfie du côté de
Militfch, ce qui indiquoit fes deffeins fur Bres-

lau. Mr de Ziethen le côtoya en dirigeant

mp
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fa marche fur Trachenbèrg. Dés que les Ruf-
fes fe mirent en mouvement, Mr d'Odonel

I
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quitta la Luface vint joindre l'armée de
Mr de Laudon.

La pofition que le Roi avoit prife dans les
montagnes de la Silèfie, n’étoit que précaire.

Il couvroit le plat pays contre les incurfions de
l’ennemi, autant que les circonftances le per-

mettoient; mais depuis que Mr de Butturlin

prenoit le chemin de Militfch, il alloit avoir
inceffamment à dos une armée confidérable,

ayant déjà les Autrichiens devant lui. Il fallut

quitter les montagnes, placer l’armée de fa-
çon que n'étant attachée à aucune défenfe par-

ticulière, elle pût fe porter promptement où
il feroit néceflaire pour prévenir les ennemis.

Le camp de Pulzen étoit le plus convenable à
ce projet; le Roi-le fit occuper par l'armée,

fe propofa de tenir autant qu’il le pourroit la
ligne du milieu entre l'armée des Autrichiens
celle des Ruffes, pour s'oppofer à leur jonction;

il prit auffi la réfolution de fe battre contre les
Autrichiens, s’il s’en préfentoit une occafion fa-

vorable; mais de fe tenir d’ailleurs fcrupuleufe-

ment fur la défenfive avec les Ruffes, par la rai-

fon que s'il remportoit une viétoire contre les

Autrichiens, les Rufles fe retireroient d’eux-
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eux les hauteurs de Munfterberg. En faifant
cette marche, on trouva le lendemain Mr Bren-

tano pofté entre Frankenftein H=nrichau,
d’où il avoit jeté quelques pandours dans Mun-

fterberg. Les volontaires de Courbière les
grenadiers de Nimfchewsky forcérent la ville,

Mr de Brentano ayant été expofé à une ca-

nonnade affez vive, fe retira à quelque diftance

du pofte qu’il avoit occupé. Mr de Mæring,
qu’on pouffla fur les hauteurs de Noffen avec
fon.régiment, y prit tout le campement de Me

de Laudon, qui n’étoit couvert que par 500
houfards, En poftant l'infanterie fur ces hau-
teurs, le Roi découvrit du côté de Frankenftein

l'armée autrichienne, qui par des tours re-
tours, des manœuvres incertaines donnoit
affez à connoître que fes deffeins étoient dé-

rangés.  L’intention de Mr de Laudon avoit
été effeClivement de prendte ce camp, pout

couper le Roi de Neiffe, de fe pofter enfuite
fur les hauteurs de Voitz, de Giesmansdorf& de

Neudorf; ce qui auroit formé l'inveftiffement
de cette place de ce côté-ci de la rivière, tan-

dis que les Ruffes paffant l'Oder à Oppeln, fe-
toient venus la refferrer du côté de lu haute Si-

Ocuve pofln de Fr. IL, T,IV, O

TN



Sn z

23.

210 HrST. DE LA GUERRE
léfie, depuis Billau jusqu’à la Carclau. L'ar-
mée du Roi ne s’arréta que peu de temps à Nof-

fen; elle poufla encore ce jour là jusqu’à Car-
lowitz, le lendemain elle fe déploya fur cette

fuite de collines qui prend d'Ottmachau par
Giesmansdorf, qui va jusqu’à Schilde. Mr
de Laudon, dérouté dans fes projets, fe campa

à Ober Pomsdorf. Soit inquiétude naturelle,
foit habitude de commander des détachemens,

il changea fix fois de pofition en huit jours, fans

qu’il fût poffible d’en donner uneraifon valable.

Les Rufles avançoient cependant fur War-

tenberg, d’où ils s’étendirent bientôt jusqu’à
Namslau. Mr de Ziethen, qui les obfervoit,
s’approcha d’abord de Bre-lau, enfuite il
vint pour couvrir Brieg. Peu après fon départ
de Breslau le faubourg polonois de cette ville

fut infulté par les Ruffes; ce qui obligea le
Roi de déacher Mr de Knobloch avec 10 ba-
taillons autant d’efcadrons. Pour l'armée
autrichienne, elle continuoit d’être dans une

perpétuelleeagitation; après avoir paflé re-

pañé la Neilfe, elle fe campa au village de
Baumgarten proche de Wartha. Le Roi faifit

ce moment, pafla la Neilfe, prit fa pofition
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à Oppersdorf, d'où il partit avec un détache-
ment pour Neuftadt. Mr Bethlem y campoit
avec 6,000 Autrichiens, lon foupçonnoit que
Mr Laudon vouloit l'envoyer du côté d'Op-
peln, afin de prêter fecours au Maréchal But-

tuslin, qui à ce qu’on croyoit, fe propofoit d'y

paffer l'Oder, pour fe joindre à l'armée aurri-

chienne. L'avant- garde du Roi, qui confutait

en houfards, donna fur un régiment des enne-
mis, qu’elle replia pourfuivit jusques fous
les canons de Hennersdorf, où les Autrichiens

avoient conftruit des redoutes. Mr de Ziethen

avoit paîlé l'Oder à Brieg la Neiffe à Schur-

gafl; il arriva alors de Steinau tourna le
flanc droit de Mr de Bethlem, qui fe retirant
eu hâte à Jægerndorf, fut pourfuivi par Mr de

Loffow, pouffé de Jægerndorf par Troppau
au delà de la Mora en Moravie.  L'ennemi
perdit au choc de Neuftadt dans fa retraite
4 à 500 hommes. Après avoir ainfi éloigné
Mr Bethlem, Mr de Ziethen s’établit à Schnell-

walde, le Roi revint à fon armée, dont la
gauche touchoit presque au détachement de

Mr de Ziethen, dont la droite s’étendoit fur
les hauteurs devant Oppersdorf. Après cette cx-

O a
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pédition la jonGion des ennemis étant rendue
plus difficile en haute Siléfie, il n’y avoit guères

d'apparence que Mr Butturlin perfévérât dans

le deffein de paîfer l'Oder à Oppeln. Les
mouvemens de l’armée du Roi mirent celle
des Autrichiens dans une nouvelle agitation.
Mr Laudon fe campa à Weidenau, le lende-
main à Johannsberg, où il fe déplut bientôt
enfin il repafla la Neiffe s’arréta aux environs

de Camenz. Durant ces différentes marches

contremarches, les Ruffes s’étendoiont fur l'au-

tre bord de l'Oder; ils pilloient dévaftoient
le pays; on avoit des nouvelles des cruautés

qu’ils commettoient. D'ailleurs leurs manœu-

vres étoient couvertes de tant d’obfeunité, qu’il

étoit impoffible de pénétrer fi leur véritable

deffein étoit de paffer 'Oder dans la haute
Silefie ou du côté d'Ohlau, ou s'ils vouloint
faire quelques fiéges, en un mot quelle étoit
l'entreprife qu'ils méditoient. Comnte on ne

pouvoit compter fur rien avec certitude, le Roi
trouva convenable de fe préparer à tout évé-

nement, d'envoyer un corps entre Breslau
Brieg, à portée de fecourir celle de ces pta-

ces qui en auroit befoin, en même temps
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d'obferver l'Oder. Mr de Knobloch partit

dans cette intention pout Grotkau, d’où 1l pou-
voit en peu d'heures arriver au fecours de ces

deux villes, même, s’il le falloit, rejoindre

Parmée du Roi
Les Rufles s'étoient avancés à Hundsfeld,

qui n’eft qu’à un mille de Breslau, comme
ce mouvement marquoit qu’ils ne penfoient
plus à paffer l'Oder dans la haute Siléfie, l’ar-
mée du Roi le corps de Mr de Ziethen
repallérent la Neiffe, arrivérent le lendemain
par une marche forcée à Strehlen, pour fe trou-

ver toujours au centre des deux armées enne-

mies, empêcher leur jonétion autant qu’il y
auroit moyen de s’y oppoler. On avoit flatté
Mr Butturlin que par le moyen de 4,600 pri-

fonniers autrichiens qui fe trouvoient à Breslau,

“ea furprendroit une des portes de la ville,
que fi les Ruffes attaquoient en même temps

le faubourg polanois, qui eft au delà de FO-
der, ils pourroient s'emparer de cette capitale
par un coup de main. Mr de Czernichef fe
chargea de cette entreprife avec quelques trou-

pes il entra dans ce faubourg, qui eft ouvert;

mais Mr de Tauenzien, Gouverneur de la pla-

O 3
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ce, avoit pris de fi jnftes mefures, qu’il contint

les prifonniers, qu’il repouffa les Ruffes.
Mr de Knobloch vola à fon fecours. Ces deux
Généraux firent une fortie vigoureufe fur l’en-

nemi, achevèrent de le déloger du refle de
ce faubourg dont il étoit encore en pofleffion.

Le Roi ne fe cont nta point des précautions
qu’il avoit prifes; par furabondance il fit partir

Mr de Platen avec 11 bataillons 15 efcadrons
pour Rothenfirben, d’où il pouvoit porter fon

attention fur Breslau fur l'Oder, aller au
fecours de Mr Tauenzien, ou donner -des nou-

velles de l'endroit où les Ruffes feroient des
préparatifs pour paller ce fleuve.

Sur ces entrefaites les partis du Roi lui ap-
prirent que l’armée autrichicnne s’étoit cam-

‘pée à Kunzendorf, que les Ruffes avoient
abandonné les environs de Breslau; fur quoi
l'armée quitta fa pofition de Strchlen, ar-
fiva par une marche forcée au delà du Schweid-

Nitzer Walffer de Canth, où elle fut jointe
par Mrs de Platen de Knobloch. Le lende-
main le Roi changea la pofition de l’armée

Ja fit camper à Moys. ‘Des bruits confus fe
tépandirent dans ce camp au fujet des Ruffes,
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qu'on difoit avoir pafé l’'Oder du côté d'Au-
ras, Les uns affuroient que ce n’étoient que
des Cofaques, d'autres parloient d’un déta-
chement de l'armée, quelques uns préten-
doient même que Mr de Butturlin y étoit avec

toute l’armée. Comme cette nouvelle étoit de

la plus grande importance, on mit tout en
œuvre pour s’en éclaircir. Mr de Schmettau
fut détaché à Neumark, d’où il chaffa une
troupe de Cofaques leur fit quelques prifon-
niers; Mr de Mæellendorf, envoyé faire une
reconnoiffance à un village nommé Rock, en

chaffa de méme un détachement d’ennemis

Mais on tira peu de lumière des prifonniers
qu’ils amenérent au camp, parce qu’ils avoient

pafté l'Oder à la nage depuis trois jours, que
s’occupant à piller, ils ne s’étoient pas même

informés de ce qu’étoient devenus Mr de But-

turlin fon armée. Un mouvement que Mr
Laudon fit fur-Striegau, occafionna celui de
l'armée du Roi pour occuper la colline de
Leipe avec la droite, Eisdorf avec la gauche.

Mais comme la queftion reftoit toujours à ré-

foudre, fi les Ruffes avoient pafé l'Oder ou
non, il fallut, pour fe procurer des nouvelles

O4
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pofitives, détacher un corps aflez fort pour
fe faire jour, pouller en avant, s'affurer par
l'infpection des lieux de la vérité du fait. Le
Roi envoya dans cette vue Mr de Platen avee

40 eftadrons 10 bataillons; il fut chargé de
reconnoître du côté de Parchwita. Le Roi fe

rendit au régiment de Ziethen, qui campoit à
l'extrémité de la droite, pour conduire Mr de
Platen des yeux, juger s’il avoit befoin d’être

foutenu, s'il falloit le retirer, ou quelle mes
fure il feroit à propos de prendre; mats à peine

s'y fut-il rendu, qu’une nuée de 3 à 4,000
Cofaques fondit fur le régiment de Ziethen,
avec ces cris ces clameurs qu’ils ont coutume
de poufler en attaquant, L'on envoya en
hâte à l'armée pour faire avancer les premiers ré-

gimens qui campoient à la droité, en atten-

dant qu’ils arrivaffent, on fe mit en devoir de
fe défendre. Les efcadrons fe partagèrent en

deux, pour mieux garnir leur front cou-
vrir leurs flancs; devant chaque troupe on fit

avancer un bas officier avec 10 houfards, qui
avoient ordre de demeurer ferrés immobiles,

de ne fe défendre qu'à coups de carabine en

efcarmouchant; auffitôt que les Cofaques fais
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foient mine de fondre fur ces petites troupes
détachées, les efcadrons qui étoient derrière
elles les foutenoient le fabre à la main, fans

cependant s'engager. Cette efcarmouche dura

une heure demie; mais auffitôt que les Cofa-

ques apperçurent de loin le fecours qui avan-

çoit, ils prirent la fuite avec précipitation,
fe retirèrent du côté de Gros Wandris. Qui-
conque fait bonne contenance vis-à-vis des
Cofaques, n’a pas de grands risques à cpurir

çar le régiment de Ziethen, bien inférieur en
nombre, fe foutint feul contre eux, fans qu’il y

eût un houfard de pris ou de bleffé. A peine
le fecours de l’armée eut- il joint le Roi, qu’on
apperçut dans les plaines de Jauer 40 efcadrons

autrichiens, qui au grand trot s’avançoient vers

Wahlflade Mr de Platen de fon côté avoit
pouffé les Ruffes au delà de Gros Wandris: le

Roi l'avoit fait fuivre par Mr de Ziethen avee
6 bataillons 10 efcadrons pour le foutenir,
il le fuivit enfin lui-même, Auflitôt que les

troupes furent fur Ju hauteur de Wurgen, on
apperçut la tête de la cavalerie autrichienne

qui débouchoit du côté de Wahiftadt. Elle
fut accueillie par une bonne volée de canons,

O 5
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incontinent après Mr de Reitzenftein l'atta-

quant vivement avec les dragons de Finck

deux efcadrons de Czetteritz, deux charges con-

fécutives la cnlbutérent dans le défilé dont elle

fortoit, l'on fit trois cents prifonniers. Elle
s'enfuit à Jauer à la débandade, un feul ré-
giment joignit Mr de Butturlin, parce qu’il
avoit paflé le premier. Le hafard fit que les
Cofaques mêmes aidèrent à battre les Antri-

chiens dans cette occafion. Les dragons autri-

chiens qui avoient eu la tête de la colonne
étoient habillés de bleu; les Ruffes les prirent
pour des Pruffiens, tandis que Mr de Rei-‘
tzenitein les attaquoit, les Cofaques les prirent

en flanc. Notre cavalerie, viétorieufe des Au-
trichiens, poufla les Ruffes à leur tour jusques

fous le camp où Mr de Butturlin s’étoit retran-

ché. Son armée occupoit le terrain depuis le
village de Kofchwitz jusqu’à celui de Kunzen-
dorf; elle avoit paffé l'Oder à Leubus, avoit

travaillé avec beaucoup de diligence à fe forti-

ficx dans ce pofte.

Les railons que le Roi avoit de ne point
attaquer les Ruffes, étoient toujours les mé-

mes. Leur armée fe trouvoit poftée de façon,
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que ce n’auroit été qu’en facrifiant beaucoup
de monde qu’on auroit pu la forcer dans ce
terrain avantageux, nous n’avions pas du
monde de trop. Ce qui avoit fuivi le Roi fai-
foit en tout 24 bataillons 58 efcadrons, par-

ce que le gros étoit demeuré avec le Margrave
Charles au camp de Leipe, pour conferver le

dos libre aux troupes du Roi, pour veiller
en même temps de plus prés aux mouvemens
des Autrichiens. Cependant les diftances n’é-

toient pas fi confidérables, que ces deux corps

ne puffent fe joindre en moins de deux heu-

res. Mr Laudon étoit trop éloigné de Leipe
pour attaquer le Margrave à l'improvifte; quoi

qu’il arrivât, celui-ci avoit le temps d’avertir,

d'attendre des fecours. Pour les Ruffes, leur
Jenteür permettoit au Roi, en cas de néc«flité,

d'attirer à lui le Margrave Charles. Sa Majelté

prit fon camp entre Klein Wandris Wahl-
fladt; elle le fit retrancher avec foin, pour ne

point être pris au dépourvu, l’on rétahlit
une vieille redoute au Wurgenteich, pour allu-
rer par là d'autant mieux la communication
des deux armées pruffiennes. Le lendemain

un nouveau camp fe préfenta derrière Jauer.
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Il ne fuffifoit pas de favoir que c’étoient des Au-
trichiens; il falloit pénétrer dans quelle vuc ce

corps s’étoit tourné de ce côté-là. Pour cet effetLS

on déguifa en Cofagues un officier trois hou-
{ards qui favoient un peu de ruffe, ils fe gifTé-

rent de grand matin dans le camp de Jauer, fous

prétexte que faute de connoître les chemins ils

s'étoient égarés en allant à la découverte. L'offia 5FX

cier autrichien qui étoit de garde, leur fit toutes

fortes de civilités, leur dit qu’ils étoient d’un

détachement de 6,000 hommes fous les ordres
de MrBrentano, commandés pour couvrirl’artil-

lerie autrichienne que Mr Laudon avoit fait avan-

c.r dans cetendroit, pour l'avoir plus à fa portée

au cas que les Pruffiens attaquaffent les Rules

qu'’auflitôt les Autrichiens s'en méleroient; de

forte que le Roi de Pruffe, accablé par deux ars

mées impériales, Ne pourroit que fuccomber.

Mr de Butturlin décampa le jour fuivant; il
palla prés de Lignitz, prit une pofition près du
village de Klein Eicke. Mr de Laudon crut avoir’
fourni au Roi l'occafion d'attaquer les Ruffes en

marche. Le mouvement de Mr de Butturlin fe
failoit à la portée de l’armée, par un terrain

qui nc paroiffoit pas difficiles mais il ne falloit
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pass’écarter de fes principes. Les Ruffe s ne furent

point attaqués, on ne harcela pas même leur ar-

rière. garde. Après la manœuvre qu’ils avoient

faite, il étoit impoffible de s’oppofer à leur
jonétion avec les Antrichiens. Ceux-ci s’étoient

tenus fur leurs gardes; pour ne point donncr de

ptife fur lui, Mr Laudon n'avoit jamais quitté le
pied des montagnes, avoit eu l’adrefle d’ex-

pofer dans toutes les occafions les alliés de la
maifon d'Autriche aux marches, aux entrepri-
fes les plus hafardées. Le parti le pins avanta-

geux que le Roi pût prendre dans cette fitua-

tion, fut de gagner les hauteurs de Kunzendorf
par une marche forcée, parce que fi on pouvoit

occuper ce poîte avant Mr Laudon, on coupoit

l'armée autrichienne de fes magafins, les
Ruffes, quine pouvoient fubfifer que par les
vivres que l'Impératrice Reine leur fourniffoit,

fe feroient vus obligés, faute de pain, de fe
rapprocher des amas qu’ils avoient laiffés en Po-

lognez de forte que ce projet heurenfement

exécuté auroit changé pour cette campagne
toute la face des affaires en Siléfe. L'armée du

Roi fe mit auffitôt en marche, le Margrave,
pour gagner du temps, détacha d’abord Mr de
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Knobloch pour fe faifir du Pitfchenberg, par
où l’armée devoit néceffairement paffer. Ill’oc-

cupa dès le foir, le lendemain l'armée en-
tière déboucha aux environs de Jauernick de,

Bunz.1witz. Mais le but qu’on s’étoit propofé
fe trouva manqué. Mr Laudon avoit prévenu

le Roi, dès la veille une vingtaine de batail-
lons de fon armée s'étoit campée à Kunzendor£

Les hauteurs de Kunzendorf forment un pofte
où les troupes qui s’y trouvent ne peuvent être

forcées. Il n’y avoit point de coup de main à

tenter, furtout parce qu'on découvroit l’armée
autrichienne en pleine marche pour fe rendre

dans ce camp, le remplir dans toute fon
étendue.

L'armée du Roi ne pouvant agir offenfive-

ment, fe déploya de la montagne de Wurben
au village de Zechen, où aboutiffoit la droite,
dont une partie étoit couverte par le Nonnen-

bufch. Rien déformais n’'apportoit des obita-

cles à la jonétion des Rufles des Autrichiens.
L'on prévoyoit que dans peu ces deux armées

fe raffembleroient aux environs de Schweidnitz.

Dans ces conjonctures le Roi devoit pourvoir

à la fureté de fon camp, à celle de la forte-
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reffe de Schweidnitz. Il pouvoit prendre une
pofition à Pulzen, où la nature a femblé faire
tous les frais de ce qui peut fortifier un camp.
Mais fi l’armée s’y trouvoit en fureté, on ris-

quoit d’une autre part que Mrs de Laudon
de Butturlin n’affiégeaffent Schweidnitz à la vue

du Roi de toute l'armée, fans qu’il pût l’em-
pécher. Ce fut par cette raifon que l'on pré-

féra la pofition de Bunzelwitz, parce qu'elle
couvroit la place, en rendoit le fiège impra-

ticable. Il reftoit toutefois à craindre que l’ar-
mée des deux Impératrices ne fit un détache-

ment far Breslau; ce qui contraignant le Roi
de quitter le voifinage de Schweidnitz, auroit

donné à fes ennemis la facilité les moyens de
l'affiéger. Mais il étoit impoffible de s’oppofer
à toutes les entreprifes que des troupes auffi fu-

périeures pouvoient tenter, il falloit aban-
donner quelque chofe au hafard. Pour affurer
cependant la pofition de l'armée pruffienne, le

Roi fit retrancher fon camp, tant fur le front
que par les flancs fur les derrières. Ce camp
devint une efpéce de place d'armes, dont la
montagne de Wurben étoit comme la citadelle.

De cette hauteur jusqu’au village de Bunzelwitz
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il fe trouvoit couvert par un marais On for«
tifia les têtes des villages de Bunzelwitz de
Jauernick, l’on y établit de grandes batteries,

dont le feu croifé défendoit le front par lequel

Mr Laudon auroit pu attaquer le Roi, de forte

que les Autrichiens étoicnt obligés d’emporter

ces deux villages, avant que d’être à portée
d'entamer l’armée. Entre ces deux villages, un

peu en arrière, le front de l'infanterie étoit cou-

vert par de grandes redontes, munies d’une noms

breufe artillerie. On avoit pratiqué des paffages

entre deux, pour donner l’effor à la cavalerie, fi

on le trouvoit néceffaire. Au delà de Jauernick,

en tirant derrière le Nonnenbufch, on avoit

retranché quatre collines qui dominoient fut

tout le terrain, devant lesquelles couloit un
foffé bourbeux impraticable, où l’on pou-
voit par le feu des petites armes empêcher
l'ennemi d’établir des ponts; plus à la droite un

grand abatis coupoit le Nonrenbufch, défendu

par des chaflenrs par des bataillons francs.
Ce foffé bourbeux dont nous avons parlé, feres

courboit derrière le bois, aux pieds des calli-
nes fur lesquelles l'armée s’étendoit. À l'extré-

mité de la droite commençoit le flanc, qui fox-

mant
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mant une ligne parallèle au ruiffeau de Stricgau,

alloit aboutir à un bois couvert par le défile qui
vient de Péterwitz. Dans ce bois, qui étoit à dos

de l’armée, l’on avoit établi une batterie mas-

quée, qui communiquoit derrière un abatis à
une autre batterie qu’on avoit placée à l’extré-

mité de ce même bois du côté de Neudorf,

de là reprenoit un retranchement qui fe joi-

gnoit derrière l'armée aux ouvrages qu'on avoit

faits fur la hauteur de Wurben. Les retran-
chemens avoient également partout 16 pieds
d'épaiffeur, les foffés 12 pieds de profondeur

fur 16 de largeur. Le front étoit environné de

fortes paliffades les parties faillantes des ouvra-
ges étoient minées. Devant les mines on avoit

creufé des trappes, devant ces trappes, des
chevaux de frife contigus enfoncés en terre
faifoient toute l'enceinte extérieure. L'armée

du Roi'étoit compofée de 66 bataillons de
143 efcadrons; 460 pièces d’artillerie bordoient

les différens ouvrages, 182 mines chargées
étoient prêtes à fauter au premier fignal qu’on

donneroit.
Ces travaux n’avoient pas eu le temps d’être

tout à fait perfeétionnés, que Mr de Butturlin

Oeuv. pofihn de Fr, 11, T.IV. P
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parut à la tête de fes Ruffes. Il vint fe camper
aux pieds des hauteurs de Hohenfriedberg.

Deux jours après il changea de pofition. Le

gros de ces troupes occupa le terrain qui va

d'Oels à Striegau. Mr de Czernichef s’étendit
du Streitberg vers Nicklasdorf. Mr de Bren-
tano fe pofta fur la gauche des Ruffes à Preils-

dorf, Mr de Berg avec fes Cofaques fe pofta

fur Laffen, d’où il paffa le ruiffeau de Striegau

vint à dos de l'armée pruffienne. Pour Mr
de Beck, récemment arrivé de la Luface, on

le pofta entre Oels le Nonnenbufch, pour
affurer la communication des deux armées im-
périales. La pofitiorr des ennemis ainfi prife

formoit une efpèce de ligne de circonvallation,

qui entouroit les deux tiers de l'armée pruf-
flenne. Mr -Laudon crut alors pouvoir impu-

nément quitter fes montagnes. Il defcendit
dans la plaine, déploya fes Autrichiens en
prenant de Camerau par Amsdorf jusqu’à Cir-

lau. Entre Camerau Arnsdorf il fit travailler
a un retranchement par lequel il fe propofoit
de déboucher pour attaquer l’armée du Roi,

qui pouvoit lui fervir également pour l’of-
fenfive, pour la défenfive en cas de retraite,
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Cet ouvrage fut fouvent interrompu parl’artille-

tie pruffienne; cependant ces démonftrations

parurent fi férieufes, qu’elles fembloient annon-
cer avec certitude la réfolution que les ennemis

avoient prife d'attaquer les troupes pruffiennes

au risque de tout ce qui pouvoit en arriver.
Le même jour Mr Laudon fit une tentative fur

la tête du village de Jauernick. La réfiftance
qu’il y trouva, furpaila de beaucoup l'idée
qu’il en avoit eue. Il fit fommer le Major
Favrat, qui y commandoit, de fe rendre. Cet

officier lui répondit fur le ton qu’on devoit

attendre d’un homme d'honneur, Mr de
Laudon fut contraint de fe défifter de fon en-

treprife.
Dans l'attente où l’on étoit d’une action

prochaine, on fit toutes les difpofitions nécef-
faires pour une vigoureufe défenfe. On avoit

peu à craindre de jour, parce que le camp étoit

d'une force infinie; mais il y avoit beaucoup
à appréhender de nuit, à caufe de la grande
proximité des armées. Il n’étoit guères appa-

rent qu’il arrivât du malheur aux Pruffiens,
à moins que Mr de Laudon, à la faveur des
ténèbres de l’obfcurité, ne furprit une partie

Pa
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LSdu camp, où les troupes enfevelies dans le

fommeil n’euffent pas le temps d'accourir à la
défenfe. Pour prévenir une pareiile cataftro-

phe, on faifoit détendre les tentes tous les.

foirs, l'armée en bordant les retranchemens
paffoit les nuits au bivotiac. D'un autre côté
le voifinage où Mr de Laudon étoit de Schweid-

nitz par les poltes de Camerau, de Schœnbrunn

de Bœæckendorf qu’il occupoit, obligèrent
à faire un détachement intermédiaire entre

Schweidnitz l’armée, foit pour fecourir cette
place en cas de befoin d'attaque, foit pour
couvrir les convois de l'armée, qui tiroit uni-
quement fon pain, fon ‘fourrage fes fubfi-
ftances de cette forterefle. Mr de Gablenz fe
porta dans cette vue avec un détachement de

quelques bataillons au delà de Tunkendorf, où
fa droite fe trouvoit protégée par les batteries

du camp, fa gauche par l'artillerie de Schweid-

nitz, où il affura ‘encore davantage fa pofi-
tion par de bons retranchemens dont il couvrit

fon front. Le même jour les officiers généraux

reçurent la difpofition de la défenfe du camp,
de li manière dont chacun avoit à fe con-

duire dans la partie dont il avoit le comman-
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dement. De quelque étendue que fût le ter-
rain que l’armée pruffienne occupoit, on avoit

trouvé le moyen de le réduire à trois points

d'attaque. Le premier étoit entre les villages

de Bunzelwitz de Jauernick. Le Roi fe
propofa de le défendre lui-même contre Mr

Laudon, qui avoit conftruit fon approche ou
fon retranchement de ce côté-là. I étoit im-F4

poffible aux Autrichiens de lailler ces villages

fortifiés derrière eux de percer au centre,
parce qu’ils auroient, eu un feu confidérable

d'artillerie à effuyer fur leurs deux flancs. Il fal-

loit donc préfumer qu’ils s’attacheroient avant
toute chofe à emporter un de ces deux poftes.

Le Roi réfolut de. les y laiffer travailler, de
ne lâcher fur, eux fa cavalerie qu’après qu’ils
auroient fait une perte confidérable. On pou-
voit d'ailleurs foutenir les troupes de ces villages

par des corps frais d'infanterie, autant qu’on le

jugeroit à propos, fans compter que 60 pièces

de canon des ouvrages latéraux en défendoient

l’abord. Le fecand point d'attaque étoit entre
le village de Zefchen le bois fur notre flanc
droit; Mr de Ziethen y commandoit. Les
Rufles, qui campoient vis-à-vis de lui, fe

P 3
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feroient probablemént chargés de cette entre-

prife. Pour arriver aux Pruffiens, ils étoient
obligés de pafler le ruiffean de Striegau fous le

feu de la mousquêterie du canon de nos re-
tranchemens, auroient perdu leur meilleure
infanterie à ce pallage, fans compter les obfta-

cles multipliés qui leur reftoient à vaincre pour

s'approcher des retranchemens, de forte que Le

quelques charges de cavalerie que Mr de Zie-

then eût fait faire à propos, auroient fuffi pour

les diffiper. Le troifième point d'attaque fe
trouvoit du côté de Pétetwit2, du.défilé qui
couvroit cette partie du camb pruffien. ‘Mr de

Ramin défendoit cette partit; l'attaque auroit

roulé felon les'appareñces fur Mrs de Czerni:

chef de Brentano, parce que leurs détache-

mens fe trouvoient le plus à portée. Il fut
réfolu de laifler paifiblertent avancer l'ennemi
jusqu’au défilé de Péterwitz, où il feroit pris

en flanc par la batterie masquée du bois, qui

pouvoit lui lâcher des bordées entières de mi-
traille; après quoi Mr de Platen avoit ordre de

lui tomber à dos avec 40 efcadrons, pour
cet effet on lui avoit pratiqué un chemin au

travers du buis par lequel il devoit déboucher.
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La plus grande force de ce camp confiftoit

en ce qu’il privoit les ennemis de trois armes
qu’il confervoit toutes aux Pruffiens. Les af

faillans ne pouvoient pas fe fervir de canons,
parce que tous les environs du retranchement

étant infiniment plus bas que le terrain fur

lequel il étoit conftruit, leur artillerie anroit
tiré fans aucun effet: ils ne pouvoient pas fe

fervir non plus de leur cavalerie; car pour peu
qu’ils l'euffent montrée, elle auroit été abymée

par le feu des batteries: qu'auroient -ils fait

au moyen des petites armes? auroient -ils tiré
contre des canons à coups de fufil? pouvoient-

ils arracher des chevaux de frife abattre des

paliffades en tirant? On étoit donc affuré
d’avoir profité dans cette pofition de tout l’a-
vantage que le terrain l’art peuvent donner
à une armée fur une autre. Ce fut aprés ces S-pu

difpofitions que les Pruffiens attendirent tran-
quillement les entreprifes de leurs ennemis.

On prit peu après l'arrivée de Mr de But-
turlin un officier ruife qui s’étoit égaré la nuit,

qui croyant approcher des gardes de fon
camp, fe trouva au milieu de celles des Pruf-

fiens. Cet homme, qui n’étoit pas fin, dit ingé-

P4
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nument que les généraux avoient réfolu d’atta-
quer les rctranchemens du Roi le 1 de Septem-

bre. Il étoit vrai que Mrs Butturlin Laudon
étoient convenus de cette attaque, elle auroit

eu lieu fans les circonftances fuivantes. Mr de
Bitturlin, qui faifoit à table de longues féances

où le vin n’étoit pas épargné, avoit confenti
dans un moment de gaieté le verre à la main

à ce que Mr Laudon lui avoit propofé. Les
difpofitions des trois attaques avoient été miles

par écrit; on lesavoit envoyées aux principaux
officiers des armées qui avoient des commande-

mens, Mr Laudon s’en étoit retourné chez
Jui fatisfait des Ruffes Mr Butturlin dormit
là deffus, ayant confulté fa prudence à fon
réveil, il contremanda les ordres qui avoient

été donnés, parce qu’il craignit avec quelque

raifon que les Autrichiens ne facrifiaffent fon

armée ne la foutiniTent pas, que fi l'entre-
prife ne réufliffoit point, les Ruffes n’en rem-

portallent que le blâme la honte, Au lieu
des grands projets dont on s’étoit occupé à

midi, il fe contenta de faire jeter vers le camp

pruffien des bombes qui n’en approchèrent
que de quelques centaines de pas Lorsque
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Mr Laudon apprit ce changement fubit, il en
fut furieux; des courriers partirent pour Vien-
ne, les généraux fe témoignérent de la froidcur,

cependant les chofes en reftérent là, fñ l'on

en excepte que Mr de Laudon fit approcher de

Wartha le corps de Mr de Draskowitz, qu’il
plaça fur les hauteurs de Ludwigsdoif. Les ar-
mées paflérent le refte du temps à s’entreregar-

der, jusques au 10 de Septembre, que Mr But-
turlin décampa prit le chemin de Jauer, parce
que les Autrichiens n’avcient pas des magafins

affez confidérables, ni des troupeaux affez nom-

breux pour lui fournir le pain la viande. Mr
Laudon, qui fe croyoit expofé s’il refloit dans
la plaine- aprés le départ des Ruifes, fe replia

dans les montagnes, reprit fon ancienne po-

fition de Kunzendorf.
Le Roi détacha le même jour Mr de Platen

pour Breslau, avec le corps qu’il avoit toujours
commandé, fous prétexte d'amener un convoi à

l'armée. Sa véritable deftination étoit de pailer

l'Oder, de forcer de marches pour ruiner le
grand magafin que les Ruifes avoient dans une

petite ville du palatinat de Posnanie nommée

Koublin, pour joindre de là le Prince de Wur-

P5
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temberg, qui pourroit afoir befoin de fon fe-
cours, enfin après que la campagne de Poméra-
nie feroit terminée, il devoit aller joindre le Prin-

ce Henri en Saxe. Mr de Platen détruifit l’amas

de Koublin, il y prit-5,000 chariots, 5 bataillons,

42 officiers 7 canons. Il s’avança de là fur Po-
{en, où il ruina tout ce qui appartenoit aux Ruf-

fes; après quoi il pourfuivit fa marche vers la

Poméranie vers Colberg. Cette expédition
hâta la retraite de Mr Butturlin, lui fit perdre
l'idée qu’il pouvoit avoir d’entrer dans la Marche

éleClorale. Il fe preffa de repaffer l'Oder, pour

regagner la Pologne. Le corps de Mr Czerni-
chef ne fut point de cette marche; il montoit à
peu près à 20,000 hommes, il étoit demeuré

auprès de Mr Laudon, l’Impératrice de Ruffie

ayant voulu donner à l'Impératrice Reine cette
marque fingulière d'amitié.

Si les fubfiftances avoient permis à l’armée

du Roi de fe foutenir dans le camp de Bunzel-
witz, la campagne fe feroit écoulée en Silé-

fie, fans que les formidables apprêts des enne-

mis euffent produit d'événemens remarquables.

Mais le magafin de Schweidnitz, qui avoit
fourni des vivres à l'armée pendant une grande
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partie de cette campagne, tiroit à fa fin. Les
provifions qu’il y avoit encore, ne pouvoient
fuffire que pour un mois. Depuis le départ
de Mr de Platen le Roi n’ofoit pas affoiblir
l'armée par de nouveaux détachemens. Les

grands dépôts fe trouvoient à Breslau, il ne
falloit pas moins de 10,000 hommes d’efcorte
pour conduire de là en fureté des convois au
camp. Ces raifons mûrement examinées firent
réfoudre à s'approcher avec l’armée de Neille,

où l’on trouveroit des provifions des fourra-
ges en abondance, d'où l'on pouvoit don-
ner de la jaloufie à l'ennemi, tant fur le comté

de Glatz que fur la Moravie, pour attirer Me
Laudon de ce côté éloigner par là les Ruffes

les Autrichiens de Schweidnitz. En confé-
quence de cet arrangement l'armée prit d’a-

bord le camp de Pulzen, où elle refta quelques

Jours. Le Roi laiffa dans Schweidnitz 5 batail-

lons complets, les convalefcens de l’armée
100 dragons. Il enjoignit à Mr de Zaftrow,
qui commandoit dans la place, d’ufer de pré-

caution de vilgilance, pour prévenir toutes
les entreprifes que l'ennemi pourroit former

dans l’abfence de l'armée pruffienne. Le Roi
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ptit le 28 le camp de Siegroth, le 29 celui
de Noffen près de Munfterberg, où il s’arréta
pour juger par la manœuvre des ennemis quel

parti ils prendroient. Mr Laudon détacha aul-
fitôt, pour renforcer les poftes de Silberberg

de Wartha; mais fon armée, où fe trouvoit
Mr de Czernichef, étoit À nombreufe, que 20

où 30,000 hommes de moins ne l’'empéchoient

pas d'agir comme il le trouvoit à propos,

Oéûtobre Le 1 d'OGobre le Roi apprit à Noifen que
par un coup de main les Autrichiens s’étoient

rendus maîtres de Schweidnitz. Quelque in-
croyable que parût cette nouvelle, elle-fe trou-

va néanmoins véritable. Cette entreprile avoit

été concertée conduite de la manière fui. s

vante. On gardoit environ 500 prifonniers
dans cette place, entre lesquels un Major Ro-
ca, Italien partifan, étoit un des plus confi-
dérables. Ce Major s’étoit propofé de faire
tomber entre les mains des Autrichiensla place

où il étoit détenu. Dans cette vue il avoit
eu l’adreffe de s’infinuer fi bicn dans l’efprit du

Commandant, que celui-ci lui accordoit plus

de liberté qu’un prifonnier ne doit en avoir,

furtout lorsque la ville où on le retient fe
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trouve environnée d’ennemis. Roca fe prome-
noit dans les ouvrages; il favoit la place de

tontes les gardes de tous les détachemens;
il obfervoit les diverfes négligences qui avoient

lieu dans le fervice de la gamifon; il vivoit
ouvertement avec tout le monde, voyoit de

plus affez fouvent les foldats autrichiens prifon-

niers comme lui; enfin il intriguoit dans la vil-

le, n’épargnoit pas les coruptions, infor-
moit exaltement Mr Laudon de tout ce quil
voyoit, apprenoit, imaginoit lui-même pour
lui ménager la prile de cette ville. Ce fut fur

les lumières que donna ce Major à Mr Laudon,

Qu'il forma fon projet pour furprendre la place,
la nuit du dernier de Septembre au premier

d'Oftobre il l’exécuta comme nous l’alions
dire. I diftribua 20 bataillons en quatre atta-
ques, l’une fur la porte de Breslau, l’autre fur

la porte de Striegau, la troifième fur le fort de

Bæœckendorf la quatrième fur le fort de l'Eau.

Mr de Zaftrow avoitété au bal; comme cepen-
dant il fe doutoit de quelque chofe, 1l fit pren-

dre fur le foir les armes à la garnifon la di-
firibua dans les ouvrages: mais il commit la

faute de ne point donner aux officiers d'in-
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ftrudtion furla manière dont ils devoient fe con-

duire, de ne point envoyer {a cavalerie à la dé-

couverte à une certaine diftance, de ne point
faire jeter des balles à feu pour éclairer la cam-

pagne, enfin d’être trop négligent dans tous fes

devoirs. Les Autrichiens s’avançoient pendant

ce temps-là parvinrent jusqu'aux pallifades
avant d’être découverts. Pour toute défenfe il

n’y eut que 12 coups de canon de tirés, le
feu des petites armes fut fi foible, que les enne-

mis purent faire ce qui leur plut. La garde de
la porte de Striegau fut furprife de là ils péné-
trèrent dans les ouvrages. Dans cette confu-

fion les porifonniers autrichiens levérent le mas-

que; ils s’emparerent de la porte intérieure de

la ville l’ouvrirent aux premières troupes des
ennemis qui s’en approchérent; enfin en moins
d’une heure les Autrichiens fe rendirent maîtres

de toute la ville Mr de Béville, qni com-
mandoit dans la redoute de l'Eau, fut le feul
qui tint ferme, jusqu’à ce que toutes les ref-

fources fuilent perdues, qu’il ne lui reftât
plus de moyens pour fe défendre. Un maga-

fin à poudre ayant fauté par hafard dans le fort

de Bœckendorf, cela fit perdre quelque monde
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aux Autrichiens; fans quoi la prife de cette

ville ne leur auroit rien coûté.
Un malheur auffi imprévu dérangea toutes

les mefures du Roi; il fallut abandonner fes

projets, changer de plan, ne plus penler
pour le refte de la campagne qu’à conferver ce

qu’on pouvoit maintenir de fortereffes de ter-
rain contre la grand: fupériotité des ennemis.

L'armée marcha à Strehlen, où elle s'établit à
demeure, afin de couvrir également Neilfe,

Brieg Breslau. Le Roi avoit par précaution
fait retrancher un camp auprés de Breslau.
L'intention premiére avoit été de s’en fervir
pour les détachemens qui s’approchoient fou-

vent de cette capitale ils auroient pu s’y fou-
tenir contre l'ennemi jusqu’à l'arrivée de l’armée

du Roi. Dans les circonftances où l’on fe trou-
voit alors, l'armée pouvoir s’en fervir elle mê-

me les Pruffiens avoient une marche de moins

à faite que l'ennemi pour y arriver. Dès-lors
le Roi fe trouvoit reftreint à une défenfive ri-

goureufe; mais il ne falloit pas que Mr Laudon

pût s’en douter, parce que ce fecret connu lui

auroit donné gain de caufe fur les Pruffiens.
Pour mieux déguiler fes intentions, le Roi don-
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na des ordres à l’armée pour que les troupes fe

préparaffent au combat, pour qu'on rechargeât

les fufils, qu’on aiguifât les lames des épées,

qu'on diftribuât des munitions fuffifantes à

l'artillerie; enfin on ne parloit que de grands
préparatifs de grands projets. Des efpions
autrichiens connus, qui étoient dans l’armée,

partirent fur le champ pour en inflruire Mr
Laudon, ce qui peut-être paroîtra incroya-
ble à la poftérité, c’eft que cette armée autri-

chienne ruife, campée fur les montagnes de
Kunzendorf, à trois marches des Pruffiens, paffa

8 nuits au bivouac, comptant certainement
d'être attaquée d’un moment à l’autre. Mr
Czernichef preffoit fortement.le Général autri-

chien de marcher fur Breslau. La raifon de

guerre des raifons de politique l’exigeoient
ainfi; car Mr Laudon, en portant fa grande
armée dans la plaine, auroit débordé les Prufs

fiens de tous les côtés; il les auroit abymés,
auroit eu l'honneur de terminer la guerre.

Il s’excufa vis- à- vis de Mr de Czernichef en
difant qu’il ne pouvoit s’avancer fi loin dans le

pays, les vivres lui manquant, ainfi que les
chevaux pour le tranfport. Mr Laudon cachoit

la
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la véritable raifon qui l'empêchoit de rien entr:

prendre il craignoit de s’expofer dans la plui-

ne, parce que les Autrichiens y avoient fou-
vent été battus. D'ailleurs, comme il ne tes

noit à rien, qu’il n’avoit point de pro-
teCtion à la cour de Vienne, il ne voulut rien

hafarder; il fe contenta de la réputation que
la prife de Schweidnitz lui avoit faite, conti-
nua de fe tenir fur les montagnes dans une

inallion parfaite.
Sur la fin d'Ofobre les affaires empirérent

tellement en Poméranie, que le Roi ne put fe

difpeufer d’y envoyer de nouveaux fecours. Il fit

partir Mr de Schenkendorf avec 6 bataillons
10 efcadrons. Nous verrons bientôt à quel ufage
ce détachement fut employé. Le Roi {fe maintint

dans fa pofition de Strehlen jusqu’au 10 de Dé

cembre, où les troupes entrèrent dans les quar-

tiers d'hiver. Mr de Laudon avoit déjà renvoyé

en Saxe le détachement d'Odonel, fes troupes

fe cantonnoient dans les montagnes. Les Ruf-
fes étoient entrés dans le comté de Glatz. De

la part des Pruffiens le régiment de Bernbourg

fut jeté dans Neille; Mr de Wied hiverna aux

environs de Grotkau avec 10 bataillons au-

Ouiv, pofln de Fr. 11, T,1V, Q

Nov.

Déc.
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tant d’efcadrons. Les environs de Breslau fu-
rent occupés par 20 bataillons 40 efcadrons,

Mr de Zeunert fe rendit à Glogau, pour que

cette place fût au moins durant-l'hiver hors d’in-

fulte. Outre cela Mr de Schmettau partit avec
quelque cavalerie pour Guben, afin d'affurer
la communication de Berlin de l’armée de

Saxe.
Aprés avoit rapporté fans interruption ee

qui fe pafñla cette année en Siléfie, nous allons

jeter un coup d'œil fur les événemens de la Po-

méranie.  LePrince de Wurtemberg étoit entré

dans le camp de Colberg le 4 Juin, où Mr de
Thadden le joignit le 7 du même mois. La
pofition des Pruffiens entouroit Colberg de ma-
nièére que les deux ailes du retranchement abou=

tiffoient à la Baltique. La rivière de Perfante
couvroit la droite du camp, &le centre, qui en
étoit la partie la plus abordable, étoit défendu

par de bons retranchemens. D'abord Mr de
Werner avoit été détaché à Cœslin, d’où il fe
retira à l’approche de Mr de Romanzow, qui
s’avancoit à la tête de 12,000 Ruffles, Mr Ro-

manzow choifit fa première pofition au Gol-

lenberg. Tout fut affez tranquille jusqu’au
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20 d’Août, que les flottes rule fuédmnte
combinées parurent devant Colberg elles sap-

prochèrent du port, canonnérent vivemeit
les batteries des Prufliens, qui défendoient le

port le rivage. Mr de Romanzow prit ce
temps-là pour s’approcher du Prince de Wur-
temberg, fe camp.r à un quart de lis ue des

Pruffiens. Le Prince de Wurtemberg n’avoit
tien à craindre jusques-là; mais au lieu de four-

nir les magafins d’approvifionnemens auffi ahon-

damment qu’on le lui avoit recommandé, il
ménagea méme les environs de fon camp où il

favoit que les Rufles alloient arriver; en gé-
néral le peu d'attention qu’on eut pour les fub-

fiftances fut caufe de tous les malheurs qui arri-

vèrent en Poméranie. La premiére fuite en fut

qu’il détacha Mr de Werner, pour ménager fes

vivres, peut- être encore parce qu’ils ne pou-
voient pas s’accorder. Mr de Werner fe rendit

à Treptow, eut l’imprudence de faire can-
tonner fon monde; les Ruffes le furprirent; il
fut fait prifonnier prés de 6oo chevaux de
fon corps eurent le méme malheur. Les Ridles,

encouragés par-là, tentérent la nuit du 17 au >8

de Septembre d’enlever un bataillon franc qui

Q a

Sept. 4
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étoit pofté devant la gauche des Pruffiens, dans

une redoute fi éloignée du camp, qu’on ne
pouvoit pas même l'atteindre à coups de canon.

L’ennemi palffa par un lieu qu’on avoit cru un

marais impraticable, faute de le fonder; il atta-

qua la redoute par la gorge, enleva 206hom-

mes qui la défendoient, Mr de Romanzow,
enflé de ces petits fuccés, crut qu’il ne dépen-

doit plus que de lui d’emporter les retranche-

mens pruffiens lorsqu’il voudroit l’entrepren-
dre il s'approcha de la redoute Verte, qui étoit

du côté du centre du Prince de Wurtemberg.
Îl ouvrit les tranchées, établit des batteries
comme s’il s’étoit agi du fiége régulier d’une

place, l'attaqua en formes le 19 l’'emporta.
À peine s'y établiffoit- il que le Colonel Kleift
à la téte des grenadiers l'en délogea avec perte
de 1100 hommes. Cette redoute étoit placée

contre les règles à 3,000 pas du retranchement,

dont elle étoit féparée par un ravin. Cependant,

quoiqu’elle fût ifolée, qu’elle donnât prife fur
elle, l:s Ruffes, découragés par la perte qu’ils

venoient de faire, ne l’inquiétérent plus.

Mr de Platen, après avoir pris le maga-
fin de Koublin, traverfoit alors la nouvelle
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Marche, d’où il fe porta droit fur Coerlin. Il
y prit un détachement de 300 Ruffes; mais

cela rie fit point d'impreffion fur Mr Romin-
ZOW, qui ne remua pas dans fon camp. Le
Prince de Wurtemberg défiroit que Mr de Pla-

ten fe portât derrière l'ennemi, pendant que lui-

même il l'attaqueroit de front; mais par une
fatalité commune à toutes les armées, ces deux

généraux différant en tout de fentimens, ne pu-

rent convenir de rien. Mr de Platen tourna
vers Spie vint fe camper à la droite du Prince,

fur le Kauzenberg, leur voifinage ne fit
qu’augmenter leur méfintelligence. Cependant

Mrs de Fermor de Berg avoient fuivi de près

Mr de Platen. Berg, avec 10,000 tant Cofaques
que dragons qu'il avoit fous fes ordres, fe pofta

à Greiffenberg. D'un autre côté la faifon, qui
devenoit de jour en jour plus rude, empéchoit

la flotte combinée des Suédois des Ruffes de

tenir plus long-temps la mer; elle fe retira vers
fes ports, fe contentant de laiffer deux frégates

fur Ja rade de Colberg pour en bloquer le port.
C’en étoit affez pour empêcher les convois, dont

on avoit un befoin preffant, d'entrer dans la

ville. Le Prince de Wurtemberg ne pouvant

O3
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ur fe procurer par mer de nouvelles fubfiftartces;

voulut en faire arriver parterre de Stettin. Il
A detacha pour cet effet Mr de Platen, afin d’af-fi
à fur:r la marche des convois. Mr de Platen di-

Ï rig-a fa roure par Treptow, Stuchow, à Goll.
now; il avoit dans ce camp un défilé devant

à

f. 15
lui, qu’il fit paffer à un régiment de houfards

Ps
à deux bataillons. Ces troupes furent auffic

Fi
er

tôt attaquées par Mr de Fermor, qui s’y trou-
voit avec toute fa divifion, le détachement

fut battu pris. Apres ce malheur Mr de Pla<
ten fe retira fur Damm, l'ennemi détruifit le
tonvoi qu’il devoit couvrir. Le Prince de Wur-
temberg, qui ne favoit pas ee- qui s’étoit paflé

à Gollnow, détacha encore à Treptow Mr de

Knobloch avec 3 bataillons 500 chevaux,

pour couvrir le convoi. qu'il fuppofoit devoir
arriver qui étoit déjà pris. À peine Mr de

Knobloch fut-1l arrivé à Treptow, que 9,000

Ruif s l’environnèrent le prirent faute de mu-

nitions de guerre de bouche, après qu’il fe
fint bien défendu pendant trois jours. L'ennemi
profita des fautes des malheurs des Pruffiens;

à fon tour il bloqua le Prince de Wurtemberg,

de forte que Mr de Platen, qui ne put pas le
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joindre, fe retira du côté de Stargard, où il

fut fuivi par Mr de Berg.
Le Roi, informé de la déplorable fitration

de fes affaires en Poméranie, y envoya Mrs

de Schenkendorf d'Anhalt, conime nous
l'avons dit plus haut. Il n’étoit plus poffihle
déformais de ravitailler les magafins de Colberg.
Le dernier convoi que les Ruffes venoient de

prendre, avoit emporté tous les, chevaux que
les provinces fe trouvoient en état de fournir.

D'ailleurs les Ruffes étoient fi fupérieurs en

nombre, ils avoient détaché tant de troupes
entre Colberg Stettin, qu’il étoit moralement

impoffible d'y faire paîler un convoi il falloit
dès-lors regarder la place comme perdue, fau-

vet les troupes du Prince de Wurtemberg, parce

que c'étoit tout ce, qu'il y avoit de mieux à
faire dans ces triftes conjonétures. Quelque

diligence qu’eût faite Mr de Schenkendorf, il

ne put joindre Mr de Platen que le 10 de No-
vembre entre Pyritz Arenswalde, Ils mar-
chèrent enfemble fur Greiffenberg, où ils trou-
vétent vis-à-vis d’eux Mr Jacoblef, qui y avoit

été détaché de la grande armée. Pendant que

Mr de Platen le contenoit, le Prince de Wur-

Q4
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temberg quitta fon camp la nuit du 14 au 15,

longeant le rivage de la Baltique, il arriva à
Treptow, fans avoir rencontré d’ennemis fur

Ja ronte. Il fe joignit enfuite au corps qui
l'avoit dégagé. Aprés leur réunion ils tentèrent

encore de délog-r les Ruffes du voifinage de
Colberg, en fe portant derrière leur armée.
Mais ayant remarqué qu’ils ne parviendroient

pas à leur but par cette manœuvre, ils s'avan-
cérent le 12 de Décembre fur Spie, attaquérent

la redoute de Drenow, l’'emportèrent, pri-
rent les troupes qui la défendoient; ils auroient
pouflé plus avant, fi toute l’armée ruffe ne fe
fût préfentée devant eux dans le même camp

que les Pruffiens avoient occupé comme îls

comprirent l’impoffibilité d'attaquer l'ennemi
dans fes retranchemens, ils fe replièrent fur
Greiffenberg, où ayant appris que la famine
avoit obligé la garnifon de Colberg à fe rendre,

ils fe retirérent a Settin. Le Prince de Wur-
temberg tira un cordon derrière l’'Oder avec

Quelques troupes pour couvrir Stettin, en
même temps Mr de Thadden partit pour la Lu-

face, Mr de Platen pour la Saxe, le Prince de
Wurtemberg prit le chemin du Mecklenbourg-
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Nous avons été occupés d’objets fi impor-

tans, que nous n’avons pas fait mention de
l’armée fuédoife, de Mr de Belling, qui lui
fit tête avec 1500 houfards deux bataillons.
Mr d’Ehrenfchwerd avoit paflé la Peene le 14
Juillet à la tête des Suédois. Mr de Belling,
qui étoit à Malchin, ayant appris qu'un corps
de Suédois campoit à Bartow, l’attaqua, lui
prit 100 hommes avec 3 canons; de là il fondit

fur Mr de Heffenftein, qui étoit à Rœpenack

lui enleva 600 hommes avec 6 canons; une au-
tre fois le méme fut encore battu perdit 300

hommes. Ces petits avantages n’empéchoient

pas cependant l’armée fuédoife de s’avancer
dans la Marche uckerane; un corps de 6,005
Suédois, qui venoit de Treptow fur la Tollen-

fée, s'approcha pour attaquer Mr de Belling

mais il sembufqua, tomba fur les ennemis à
l'improvifte leur prit près de 6oo hommes.
Le Prince de Bévern, qui voyoit avancer l'en-
nemi malgré la vigoureufe réfiftance de Mr de

Belling, lui envoya un renfort de trois ba-
taillons; en même temps il’fut joint par Mr
de Stutterheim quelques troupes de l’armée

du Prince Henri. Avec ces fecours Belling at-

Qs

5 Août;
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qua nn corps de Suédois pofté à Rebelow
lui enleva quelque monde. Le lendemain Mr
d'Ehrenfchwerd, pour prendre fa revanche,

marcha à Goliïnow. Mr de Belling, qui sy
trouvoit, ayant été averti du deffein des enne-

mis, s'embusqua encore, fondit fur eux, les
mit en défordre fe retira à Rebelow, d’où il
fe porta à Kuhblanck les Suédois fur Fried4
land. Belling marcha à leur rencontre, entama

la cavalerie de Sprengport, qui faifoit l’a.
vant- garde de ce corps, la battit. Il tourna
fur Lœckenitz, d’où ce Général infatigable tom-

ba fur les Suédois retranchés à Friedland. H
n’attaqua point le retranchement faute d’in-
fanterie de canon, fe contenta d'enlever
une grande garde de 40 dragons. Il femble
qu’on décrit l’hiftoire des Amadis en parlant
des progrès de Mr de Belling, qui fe bat tou-
jours qu’on ne trouve jamais à la même
place. Il avoit fon infanterie à Pafewalk s’é-
toit pofté en avant à Ferdinandshof. Les Sué-
d

9: Sept.

ois s’avancerent fur lui. Le Pruffien culbuta
leur avant-garde fur leur infanterie, les força de

[e retirer engagea le lendemain un nouveau
Oüobre. Combat, où les ennemis perdirent 500 hommes.
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Le Prince de Bévern, obligé d’envoyer des

convois à Colberg, retira alors les deux ba-
taillons qu'il avoit prêtés à Mr de Belling. Ce
Général même reçut ordre de s'approcher de

Berlin, qu’un corps d'Autrichiens répandu dans

la Luface paroiffoit menacer d’une irruption,

T! partit à la vérité; mäis comme il fe trouva
dans la fuite que ce bruit n’avoit aucun fonde-

ment, il retourna contre les Suédois, où il s’at-
tendoit à cueillir de nouveaux lauriers. Cette
campagne traina jusqu'au 6 de Décembre, où

Mr d’Ehrenfchwerd quitta Demmin fe rap-
procha de Stralfund, il ne fe paffa aux bords
de la Peene que quelques affaires de parti peu
importantes. Lorsque le Prince de Wurtemberg
marcha vers le Mecklenbomg, Mr de Belling

prit les devans. Il trouva à Malchin une gar-
nifon, qu’il enferma tint bloquée jusqu’au
moment où le Prince de Wurtemberg furvint.
On auroit pu prendre ce bourg l'épée à la
mains mais les troupes étoient délabrées, les

régimens fondus accablés de fatigues,
d’ailleurs il falloit conferver fon monde pour
de meilleures occafions. Par ces raifons on fe

contenta de canonner vivement la ville, on

Nov:

Dec:
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l'auroit prife, fi Mr d'Ehrenfchwerd, averti du
danger de fes troupes, n’y étoit accouru avec

Janv. toute fon armée. Il retira la garnifon de Mal-

chin reprit la route de Stralfund. Les trou-
pes de part d'autre entrérent dans leurs quar-

m3 E

1 Er tiers d'hiver, les Suédois près de Stralfund,
les Pruffiens dans le duché de Mecklenbourg

1 aux environs de Schwérin de Roftock.
1

a

Campa- Nous avons dit que Mr de Platen étoit en
gne deSaxe, pleine marche pour la Saxe, il eft à pro-

pos de reprendre ce qui fe palla cette année
xetÔe

‘à dans l’armée du Prince Henri Nous avons
laiffé S. A. R. au camp de Meiffen de Katzen-
hæufer, le Maréchal Daun à fes camps du Wind-

berg de Dippoldiswalda, l’armée des cercles

entre Hof Plauen. S. A. R, qui devoit ob-
ferver le Maréchal Daun, le fuivre au cas
qu’il marchât en Siléfe, s’étoit propofé de ne
point s'éloigner des bords de l'Elbe, afin de
pafler ce fleuve en même temps que les enne-

mis. En attendant, pour tenir les Autrichiens

en haleine, les réduire en quelque forte à
la défenfive, le Prince fit harceler ou attaquer

tous les détachemens que le Maréchal Daun

avoit tant foit peu éloignés de fon armée. Mr
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de Kleift entrautres délogea d'auprés de Frey-
berg les quatre régimens de dragons faxons qui

faifoient mine de s’y établir. Aprés les avoir
pourfuivis vers Dippoldiswalda, il profita de
l'occafion pour tomber à l’improvifte à Marien-

berg fur le corps de Mr Tœærreck, qu’il con-
traignit de fe réfugier en Bohème. Mr de
Seidlitz de fon côté donna la chaïfe à Mr de
Ried, qui abandonna fa pofition de Keffelsdorf,

fe replia en hâte fur le camp du Windberg.

Les Autrichiens fouffrirent tranquillement ces

petites bravades les traitant de bagatelles,
ils ne penférent pas même à prendre leur re-

vanche.
Le Maréchal Daun continua de demeurer

dans l’inaltion jusqu’à l'ouverture de la cam-

pagne en Siléfie, fe bornant à ôter toute com-
munication dire(te aux deux armées priffien-
nes; il détacha pour cet effet Mr de Lafcy, qui

paffa l’Elbe fe pofta au village de Dohberitz
proche de Groffenhayn. Le Maréchal Daun y
gagna que les courriers pruffiens furent obligés

de prendre de plus grands détours, pour remet-
tre leurs dépêches avec furcté. Cet inconvé-

nient n’étoit pas alors de conféquence mais

16 Juil,
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il en pouvoit réfulter un autre mal plus confi-
dérable, c’étoit que fi le Maréchal Daun avoit

entrepris de marcher en Siléfie, le Prince ne

pouvant paffer l'Elbe que plus bas, perdoit au
moins une marche, auroit trouvé dés fon
paflage Mr de Lafcy vis-à-vis de lui, pour
rendre la traverfée de la Luface difficile, Mais
il fuppofa un autre deffein au Maréchal Daun;

il cxut que le mouvement que Mr de Lafcy
venoit de faire, avoit pour but une jonction
avec les Ruffes, ou quelque nouvelle incurfion

dans la Marche électorale. Il n’étoit pas pof-
fible que le Prince s’oppofât à tant de chofes à

la fois; il fe contenta d'envoyer Mr de Ræhel
avec une troupe de houfards à Torgau, pour

obferver de là les mouvemens de Lafcy en
faire fon rapport. Pour fe mettre en état de
prévenir les deffeins de l'ennemi fur la capitale,

il fit cantonner une partie de fes troupes entre

Strehla Leimbach, par où il gagnoit une
marche, en cas qu’il fallit penfer à côuvrir Ber-

lin Ces troupes, cachées au Maréchal Daun,
pouvoient fervir à faire à la dérobée des déta=

chemens dont il étoit bien difficile que l’en-
nemi fût inftruit  L'occafion ne tarda pas à
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s’en préfenter. Mr de Kleefeld avec un corps des

cercles s’étoit avancé à Pcnig. Le Prince envoya

Mr de Kleift pour l’obliger à quitter ce pofte.
Â peine fut- il chaffé qu’il revint, pour fe faire

expédier la feconde fois comme la première.
Le Roi cependant étoit fi occupé avec les

Autrichiens les Ruifes, qu’à peine avec
toutes fes troupes pouvoit-il fe foutenir con-
tre la fupériorité de fes ennemis. Le Prince
fon frère crut que Mr de Belling avoit be-
foin de fecours pour s’oppofer avec plus de
fuccès aux entreprifes que les Suédois pou-
voient former encore. Il étoit le feul qui pût
faire paffer des troupes de ce côté, parce que
jusqu'alors le Maréchal Daun s’étoit tenu tran-

quille. Le Prince fit donc partir Mr de Stut-
terheim le cadet avec 4 bataillons, pour joindre

Mr de Belling, nous venons de voir l'ufage
qu’il fit de ces troupes. La raifon principale
qui détermina S. A. R. à faire ce détachement,

étoit qu’il y eût des troupes à portée de dé-
fendre la capitale, fi cela étoit néceffaire, contre

les incurfions de quelques petits corps, parce
que la garnifon de Berlin ne confiftoit alors
qu’en deux foibles bataillons de milice.



ES IE pu DE

29 Aoû

256 HIS. D'E LA GUERRE
La petite guerre continuoit en Saxe de la

part des Pruffiens. Mr de Kleift battit une
feconde fois un corps ennemi prés de Frey-
berg, Mr de Seidlitz défit un gros corps de
cavalerie près de Pretfchendorf£. Sur ces en-

trefaites les troupes des cercles fe mirent en

mouvement. Mr de Serbelloni, qui les com-
mandoit, s'étoit avancé à Rombourg, comme

de là il lui auroit été facile de tourner le flanc

des Pruffiens, S. A. R. envoya contre lui Mr
de Seidlitz avec 5 bataillons 15 efcadrons.

Ce Général manœuvra avec tant d’art d’ha-
bileté, il donna tant d’appréhenfions à Mr de
Serbelloni pour l’armée qu’il commandoit, que

celui-ci fe crut obligé de fe replier fur Hof
dans l'Empire.

L'armée françoife faifoit alors quelques pro-

grès. Le corps du Comte de Luface avoit pé-

nétré par Fimbeck dans l’éleCtorat de Hanovre

menaçoit la ville de Wolfenbuttel; comme
la foiblefle de la garnifon faifoit craindre que
la défenfe ne fût pas vigoureule, S. A. R. y
envoya le Colonel Bohlen avec 1500 hommes.

Il voulut fe jetrer dans la place; mais Mr de
Stammer, qui y commandoit pour le Duc, ne

voulut
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voulut pas le recevoir. Mr de Bohlen fe retira,

deux jours après le Comte de Luface s'en
rendit maitre, Dès que les Saxons eurent pris

Wolfenbuttel, Mr de Serbelloni déracha le
Général Luzinsky avec 6,oo0 hommes pour les

joindre il fe pofta vers la Saale s’empara de

Halle. Le Prince lui oppofa Mr de Seidlitz,
qui paflant par Deflau Bernbourg fe mit en
devoir de difputer aux ennemis l’entrée du
duché de Magdebourg. Mais le Comte de Lu-

face avoit déja évacué Wolfenbuttel; il s’étoit
replié en Heffe, Mr Luzinsky fur l’armée des

cercles, de forte que Mr de Seidlitz, inutile
dans cette partie, vint rejoindre S. A,R. Les
affaires étoient à peine rétablies du côté de la

baffe Saxe, que le départ de Mr de Butturlin de

Ja Siléfie fit appréhender qu’il ne marchât droit

à Berlin, comme les Ruffes avoient fait dans la

campagne précédente. Pour obferver les mou-
vemens de cette armée, le Prince détacha Me

de Podewils avec goo chevaux pour Furften-

walde; mais l'expédition de Mr de Plaren fur
Koublin ne permit pas aux Ruffes de fuivre ce

projet, fuppofé qu’ils y penfaffent réellement,
la capitale fut raffurée,

Ocuv. pofih de Fr, II. T,IV, R
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16. Les Autrichiens fortirent enfin de léthargie.
Le Maréchal Daun borna fes opérations à s’éten-

dre dans toute cette chaîne de montagnes de

la Saxe qui confinent à la Bohème. C’étoit
e contenter d’un village, lorsqu’on pouvoit

avoir un royaume. Mr de Haddick partit avec

un corps confidérable de Dippoldiswalda,
s'établit à Freyberg, tandis que le Maréchal fit
alarmer tous les poftes des Pruffiens fur la Trip-

fche, pour empêcher S. À. R. de fe porter en

force contre Mr de Haddick. Le mouvement
que les Autrichiens venoient de faire, les portoit

immédiatement fur le flanc droit du camp qui
occupoit les Katzenhæufer. Pour obvier à cet

LE

se

inconvénient, le prince changea la pofition des

troupes; il fit préparer un camp retranché au

Pétersberg, en donna le commandement à

Mr de Seidlitz.
Novem- Les opérations des Autrichiens fe termine-

bre.
rent en Siléfie, comme nous l’avons dit, par
la prife de Schweidnitz. Mr Laudon fe fen-
tant affez fort par les troupes ruffes de Czerni-

chef qui étoient à fes ordres, renvoya en Saxe
Mr Campitelli avec le corps que Mr Odonel
lui avoit amèné de Luface. Ce Général paffa
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le pont de Dresde le 1 Novembre, d'ou il fut
envoyé à Freyberg, pour renforcer Mr de Had-

dick dans les montagnes. Le Maréchal Dwun

Quitta fur cela fon camp du Windber,;, s’a-
vança en force fur le front de l'armée pruffienne.

La journée fe palla de part d’autre à fe ca-
nonner, à quelques affaires de détail entre
des corps d'infanterie des deux armées; les
Pruffiens repoufférent les ennemis, qui vou,
lojent les dépofter des paffages de la Tripfche

qu’ils défendoient. Pendant que le Maréchal
Daun alarmoit les Pruffiens, Mr de Haddick
s'avançoit fur les bords de la Mulde, cù
il s'établit depuis Noffen Dæbcln jusqu’à
Rofswein. Ces poftes derrière la Mulde que
les Autrichiens occupoient, font d’un très diffi-

cile abord. Les hauteurs règnent dans toute
l'étendue du terrain, le lit de la rivière étant
creufé dans le roc, empêche de la paffer autre-

ment que fur les ponts de pierre qui s’y trou-

vent à trois endroits. S. À. R. ne fe trou-
vant pas affez forte pour entreprendre de dé-
loger un ennemi fupérieur en nombre d’une
pofition -auffi avantageufe, fe contenta de re-

trancher les poftes que fon armée occupoit,

R 2
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afin de s’y foutenir durant l’hiver. Les Pruf-
fiens furent fi bien fe faire refpeéter des enne-

mis, que tous les détachemens que Mr de
Haddick pouffa au delà de la Mulde, furent
repouffés ou battus.

Le Roi s’étoit flatté que la campagne des
Ruffes en Poméranie ne feroit ni longue ni dan-

gereufe, avoit deftiné Mr de Platen pour la
Saxe. Mais les affaires avoient pris une tour-

nuré fâcheufe, comme nous l'avons dit, Mr
de Piaten ne put joindre l'armée de S. A. R.
que le 11 de Janvier. À peine fut-il arrivé à
Altenbourg à Naumbourg, pour y prendre
des quartiers, que l’armée des cercles s’avança

fur les lieux dont il venoit de fe mettre en pof-

feffion. Il leur céda le terrain qu’il ne pouvoit

pas défendre; en fe retirant Mr de Stojentin,
Colonel du régiment de jeune Bronswic, fut
attaqué par 4,000 hommes, il fe défendit fi
bien, qu’il gagna Meufelwitz, fans avoir fait
d'autre perte que celle de fes malades, qu’il
ne put emporter d’Altenbourg. Les Pruffiens

fe foutinrent dans leur pofition pendant tout

l'hiver; il y eut des alertes, que le voifinage
des deux armées rendit fréquentes; mais quoi
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qu’il arrivât, il étoit fi important de conferver
la Saxe dans les fâcheufes conjonélures où fe

trouvoient alors les affaires pruffiennes, que S,

A. R. risqua tout pour s’y maintenir, à quoi elle
réuffit moins parla force de fon armée, que par fes

bonnes difpofitions, fa conftance fa fermeté.
Pour achever le tableau général de cettean- Camp2-

çne dunée, il ne nous refte plus qu’à fuivre les opéra- pynce

Fr 1-tions de l’armée des alliés contre celle des Fran- crnand.

çois. Nous avons laiffé le prince Ferdinand à
Paderborn, le Prince héréditaire à Muniter, Mr

de Soubife fur le bas Rhin, Mr de Broglio à
Caffel, le Comte de Luface aux environs

d'Eifenach. Mr de Soubife ouvrit la campagne
en fe portant fur Dortmund, tandis que Mr de
Broglio affembla différens corps qui menaçoient

la Dimel. Le Prince Ferdinand laifïa Mr de
Spœrken fur la Dimel, avec ordre de fe reti-
rer à Lippftadt, au cas que l'ennemi vint fur lui

en force, la grande armée des alliés s’avança
vers Mr de Soubile. Cette armée du bas Rhin

avoit marché fur Unna. Le Prince héréditzire
s'approcha de Hamm; le Prince F: rdinand
ayant des nouvelles que Mr de Soubile avoit

pouffé en avant un corps aux ordres du Prince

R3
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de Condé, fe fit joindre par le Prince hérédis
taire attaqua cette avant garde, la con-
traionit de fe replier fur fon armée. Le Prince

trouva les François trop bien retranchés pour

risquer de s'engager avec eux, marcha fur
Dortmund pour tourner leur pofition, Le foir
qu'il arriva au pont de Kurle, il y fut attaqué

par les François, qu’il repoulla avec perte. La
pofition que les alliés venoient de prendre, au-

roit donné de l'inquiétude à Mr de Soubife
pour fes fubfitances, fi Mr de Broglio, qui
venoit à fon fecours, n’eût alors débouché fur

la Dimel. A l'approche des François Mr de
Spœrken fe retira avec quelque perte; mais
au lieu de fe rendre à Lippfladt, comme il en

avoit l’ordre, il fe replia fur Hamm. Mr de
Sonbife n’eut alors rien de plus prefflé que de

ie joindre à Mr de Broglio, leurs deux ar-
mées fe rencontrérent à Paderhorn. Le Prince

Ferdinand fe mit à la pourfuite de Mr de Sou-

bife; il engagea des affaires d’arrière-garde, mais

qui ne furent point décifives. Mr de Broglio
laiffa le Comte de Luface à Paderbprn, pour

couvrir les dépôts qu’il y avoit formés, les

deux armées françoifes vinrent fe camper à Sœit.
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Tandis que ces armées les alliés étoient cn
mouvement, un partilan de ceux-ci, NKOMmmé

Freytag, enleva entre Caïlel VV.1bOUrg trois
convois de farine deftinés pour les ennerus,
Cette perte dérangea les François au point,
qu’ils employérent dix jours à faire avancer des

fubfiflances, à rétablir l'ordre dans l’admini-

ftration de leurs vivres.
Le Prince Ferdinand profita de cette inaction,

pour s'établir folidement dans fon camp entre
l'Afpe la Lippe; il pourvut en même temps
à la fureté de Lippftadt, en y envoyant à la

tête de 6 bataillons Mr de Wangenheim, qui
bientôt après y fut joint par Mr de Spœrken.

Les deux Maréchaux françois s’avançérent le

15 de Juillet fur le Prince Ferdinand. Leur
armée étendue en demi- cercle embraifa toute

la circonférence de fon camp; car ils avoient

leurs deux ailes fur la Lippe. Mr de Broglio
força d’abord le pofte de Nellen, défendu par
des grenadiers anglois, enflé de ce fuccès, il

fit attaquer un petit bois devant le village de

Villinghaufen, occupé par la lésion dritannique;

mais il ne put la déloger d’un pofte qu’elle fou-

tint avec fermeté avec conftance. Vers lcs

R4
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6 heures du foir le combat parut devenir géné-

ral, il l'auroit été, fi l'obfcurité de la nuit
ne l'eût fuspendu. Le feu recommença le len-

demain dés la pointe du jour. Mr de Soubile
entama la partie où commandoit le Prince hé-

réditaire. Il attaqua un village, mais la vigou-

renfe défenfe d'une redoute l'arrêéta. En at-
tendant Me de Broslio faifoit des efforts de fon

côté contre le Prince Ferdinänd; ces efforts
étoient foibles, le Prince s’apperçut durant
le combat d'un certain flottement dans l’infan-

terie françoife qui dénotoit de l'incertitude
du découragement. Il en profita en grand gé-
néral; Mr de Wangenheim l'étant venu joindre

alors, il fortit de fon pofte avec 16 bataillons,
chargea brusquement les troupes de Mr de Bro-

glio, les enfonça, les réduifit à prendre la
fuite. Ce coup inattendu obligea les deux Ma-
réchaux à lâcher prife; ilsperdirent 6, 000 hom-

mes, au lieu que la perte des alliés ne paffa

pas 2,000, parce qu'ils étoient bien poftés
vi@lorienx.

Après l'altion Mr de Soubile fe fépatra de

Mr de Broglio s’approcha de la Rhur, tan-
dis que fon collègue tiroit vers Paderborn. Le
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Prince héréditaire fuivit Mr de Soubife, fe
porta au Harftrang, pour l'empêcher de repaf-

fer la Rhur; le Prince Ferdinand fuivit Mr de
Broglio. Cette armée françoife s’étendoit der-
tière le Wéfer de Paderborn jusqu’à Hameln.

Elle commençoit à fe fortifier à Hœxter y
formoit un amas de munitions de guerre de

bouche; ce qui fit juger que fon deffein étoit
d'affiéger Hameln; fur quoi le Prince Ferdinand

y détacha Mr de Luckner, comme il ne pou-
voit empêcher ce fiége qu’en donnant à Mr de

Broglio quelque inquiétude ailleurs, il détacha

Mrs de Wangenheim de Wuthenow, qui
pénétrérent par le pays. de Waldeck défirent
un détachement ennemi près de Stadtberg.
Cette expédition obligea Mr de Broglio d’affoi-

blir fon centre. Le Prince Ferdinand n’atten-
doit que cela pour fe porter par Dalbruck
Detmold à Reilkirchen. Les François, furpris

par ce mouvement inattendu, fe mirent en
marche arrivérent au pied des hauteurs de
Reilkirchen, fi célèbres par la défaite de Varus.

Is y trouvérent les Allemands trop folidement
établis pour les attaquer impunément, ils fe

replièrent fur Neheim Steinheim. Mr Luck-

R5
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ner fe rendit alors dans le Solling, ou il attaqua

battit entre Gœttingue Hræxter un corps
aux ordres de Mr de Belfunce. Le Prince Fer-
dinand, qui défiroit d'en venir à quelque dé-
cifon, ne fe trouvant pas alfcz fort dans la po-
fition qu’il occupoit, attra le Prince héréditaire

alui. Ce Prince fe porta derrière l’armée fran-
çoife obligea le Maréchal de Broglio de lui

oppofer Mr de Stainville. Les François, pour
fe dégager des alliés qui les entouroient, atiay
quèrent la petite ville de Horn devant la droite

du Prince Ferdinand; quelques brigades angloi-

fes, qui s’avancèrent pour foutenis ce polte,

Mr de Bro-
glio, découragé pas les mauvais fuccés, dé-

leur firent abandonner leur projet.

goûté par les obftacles qu’il rencontroit partout,

renonça au fiége de Hameln, ne pena plus
qu'à faire tranfporter fcs provifions de Hœxter;

il y paffa le Wéfer fur trois ponts. Les alliés
le fuivirent; mais ils ne purent point ayoir de

prife fur lui.
La jonétion du Prince héréditaire à l’armée

des alliés, qui avoit favorifé les affaires de la

balle Saxe, avoit nui à celles du bas Rhin.
Sa préfence y devenant néccffaire,, il fut obli-
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gé d'y retourner. Par fa marche il força le
Prince de Condé à lever le fiége de Hamm.
Les François fe retirérent à Muniter, où ils fe

joignirent à Mr de Soubife, qui bloquoit cette
ville, Pour dégager Muniter, le Prince hérédi-

taire invelflit fubitement la ville de Dorfien
s’en rendit maître avec la garnifon, qui mit bas

les armes. Le Prince fe trouvoit par cette pnife

dans le voifinage de Wéfel, d'où il empérhoit
l'armée françoife de tirer des convois. L'em-
barras où cette expédition mit Mr de Soubife,

le détermina à lever le blocus de Muniter à
fe retirer par Dulmen fur Halteren. Depuis le

départ du Prince héréditaire de la baie Saxe,

Mr de Broglio fe trouvant plus à fon aile, s'a-

vança fur Eimbeck fur la Leine, fur quoi le
Prince Ferdinand partagea fon armée; il en

laiffa la moitié fur le Wéfer, avec l’autre il
fe mit fur la Dimel, pour tomber de là fur le

corps de Mr de Stainville Ce Général fran-
çois pénétra les deffeins du Prince, fe re-
tira en hâte, fe jeta dans le camp retranché

qui avoit été préparé auprés de Caffel. Ce
coup ayant manqué par l’a&Qivité de Mr de

Stainville, le Prince Ferdinand prit des aratûiges
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mens pour s'emparer de Munden. Mr de Bro-
glio en fut fi fort effrayé, qu’il y accourut avec

la moitié de fon armée: mais à fon approche
les alliés fe replièrent fur Geismar. Mr de Bro-
glio trouvant alors fon monde inutile auprès de

Munden, envoya quelques renforts à Mr de

Stainville, retourna avec le refte de festrou-

pes à Eimbeck.
Il n’étoit plus à craindre que Mr de Soubife

pût affiéger Munfter, parce que la faifon étoit

trop avancée, comme le détachement du
Prince héréditaire devenoit plus utile en baife

Saxe qu’en Wefiphalie, le Prince Ferdinand
lui envoya des ordres pour qu’il joignit fon

armée fur la Dimel. Auffitôt qu’il fut arrivé,
les alliés s’avancèrent vers Mr de Stainville, qui

fe retira encore, pour la feconde fois Mr de
Broglio accourut à fon fecours avec une partie

de fon monde; car il avoit laiffé le gros de fon

armée dans le Solling depuis Holzmunden jus-

qu’à Lamforde. Les alliés voyant leur projet
déconcerté, entrérent dans la principauté de

Waldeck, qui pouvoit leur fournir plus de fub-
fiftances que la Heffe. Mr de Broglio avoit ob-
fervé que la manœuvre des alliés ne rouloit que
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fur des diverfions, pourle détourner de fes def-

feins; il voulut faire une diverfion à fon tour,

envoya le Comte de Luface avec 8 ou 9,000
Saxons dans le duché de Bronfwic, pour affié-

ger Wolfenbuttel. Après que cette ville fe fut

rendue fans grande réfiftance, le Comte de Lu-

face fe tourna fur Bronfwic, dont il fit l’inve-
fiffement. Mr Luckner, que le Prince Ferdi-
nand avoit envoyé pour fecourir Wolfenbuttel,

arriva trop tard; mais ayant été joint peu après

par le Prince Fréderic de Bronfwic, ce jeune

Prince, plein d'honneur d’une noble am-
bition, pour fon coup d'efflai força le polte
que les ennemis avoient au village d’Oelper,

fe jeta dans Bronfwic, en fit lever le fiége,
hâta l'évacuation de Wolfenbuttel. Ainfi

Alexandre, aufortir de l’enfance, dans l'armée

de fon pète Philippe battit les Athéniens avec

l'aile de cavalerie qu’il commandoit,
Les affaires de détachement n’empéchoient

point les grandes armées d'aller leur train.
Mr de Broglio avoit fortifié le pofte de Du-
derftadt; il avoit porté Mr de Stainville à Jef- Nov.
fen; quelques brigades gardoient Fimbeck,

Mr de Chabot occupoit les gorges d’Efchexs-
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haufen avec un détachement de 10,000 hom-

mes. Si le Prince Ferdinand ‘avoit permis aux
ennemis de fe maintenir dans cette pofition
durant l'hiver, cela leur auroit donné de trop
grand avantages pour la campagne prochaine.

Ce fut ce qui le détermina à percer le çen-
tre du terrain que l’armée françoife occupoit.
Dans cette intention le prince héréditaire

Milord Gramby paflèrent la Leine fe poftè-
xent proche d’une hauteur voifine d'Eimbeck,

nommée la Huve. Le Prince Ferdinand paffa

de fon côté le 4 le Wéfer à Tundern s’a-
vança fur Mr de Chabot, qui eut le bonheur
de lui échapper, les ennemis furent vive-
ment pouffés de tous les côtés. Mr de Broglio

erut tout perdu, lorsqu’il apperçut le Prince.
héréditaire vis-à-vis de la Huve; toutefois le
jour fe palfla à fe canonner réciproquement,

les François s'étant renforcés le lendemain, il

ne fut plus temps de brusquer l'affaire; ce qui
eccafionna le mouvement que tous les corps

des alliés firent par leur droite. Les François
prirent cette marche pour une retraite ils vou-

lurent harceler les Allemands; mais il furent

partout repouffés battus. Le Prince Ferdi-
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nand gagna pat ce revirement les hauteurs de

Wangelftedt, d’ou il prenoit la pofition de la
Huve à dos. Cela acheva de déconcerter Mr

de Broglio, qui ne pouvant plus fe mainte-
Mir dans cette pofition, fut foré d'évacuer
Fimbeck, de fe retirer en H.ffe. Ce fut
par cette belle manœuvre que le Prince Ferdi-

nant finit une campagne qui le couvroit de
gloire, des deux parts les armées entrérent

dans lenrs quartiers d'hiver.
Nous avons vu par les événémens de cette

campagne que le Prince Ferdinand de Bronfwic

fut le feul des alliés qui la termina fans faire de

Pertes. Les Pruffiens furent généralement mal-

heureux dans toutes les contrées cù ils fou-

tenoient la guerre. Le Prince Henri avoit
perdu toutes les montagnes de la Saxe, il
étoit fi refferré dans le terrain qui lui reftoit,

qu’à peine en pouvoit-il tirer la fubfiffance
journalière des troupes. La fupériorité des
ennemis leur avoit donné les moyens d’occu-
perles poftes les plus avantageux, on avoit

lieu de tout appréhender pour l'hiver pout
la campagne prochaine. Mais quelque man-
vaîle que fût la fituation de S. A. R., clle



1

1

x

poste PE

272 Hz1IST. DE LA GUERRE
n’approchoit pas de celle de l’armée du Roi.
La perte de Schweidnitz entraînoit celle des

montagnes de la moitié de la Siléfie. Le
Roi ne tenoit plus qu’aux fortereffes de Glo-

gau, Breslau, Brieg, Neiffe Cofel; il étoit
maître du cours de YOder des principautés

fituées à l'autre rive, que les Ruiles avoient
ravagées au commencement de la campagne,

d'où il n’y avoit point de fubfiftances à tirer;

il n’en pouvoit point faire arriver de Pologne,

parce que 15,000 Ruffes, qui avoient tiré un
cordon le long des frontiéres, en interdifoient

le paflage. L'armée étoit obligée de défendre
fon front contre les Autrichiens, fes derrières
contre les Ruffes. La communiation de Ber-

lin avec Breslau n’étoit que précaire; mais ce
qui achevoit furtout de rendre cette fituation

défefpérée, c’étoit la perte de Colberg. Rien
n’empéchoit plus les Rufles de faire le fiége

de Stettin dès le printemps, ou bien de s’em-
parer de Berlin de tout l'électorat de Bran-
debourg. Il ne reftoit au Roi que 30,060
hommes en Siléfie. Le Prince Henri n’en avoit
guêres davantage, les troupes qui avoient.
fervi en Poméranie contre les Rufles, étoient ft

ruinées
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ruinées, qu’à peine le fond en étoit-il refté.
La plupart des provinces étoient envaliles ou

abymées; on ne favoit plus d’où tirer les re-
crues, d’où prendre les chevaux les fourni-

tures, où trouver les fubfiftances, ni comment
faire arriver en fureté les munitions de guerre

à l’armée.
Nous verrons cependant que l’État, qui

paroiffoit perdu, ne le fut point; qu'avec de
l'induftrie on rétablit l’armée, qu’un heu-
reux événement répara toutes les pertes qu’on

venoit de faire; ceci fert d'exemple pour
prouver combien les apparences font trom-
peufes, que dans les grandes affaires il n’y a

que la perlévérance qui faffe furmonter aux
hommes les périls les dangers dont ils font

menacés,

CHAPITRE XV.
De l’hiver de 1761 21762.

P ät le récit de la campagne précédente nous

avons vu les malheurs dont la Pruffe étoit acca-

Oeuv. poflh, de Fr. TT, F, IV. S
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blée, ceux qui la menaçoient encore; toute-
fois dans le temps le plus critique, où le fort
des armes fembloit lui être le plus contraire,

quelques lueurs d’efpérance lui faifoient entre-
voir des reffources quoiqu'incertaines. Dans
le mois d'Oftobre, après la perte de Schweid-

nitz, lorsque l'armée du Roi étoit à Strehlen
que les Ruffes affiégecient en Poméranie

la ville de Colbcrg le corps du Prince
de Wurtemberg, le Roi reçut une ambaffade

du Chan des Tartares. L'Ambaffladeur étoit
le barbier de fori maître. Cela doit paroître
étrange aux efprits prévenus du cérémonial des

cours, à ceux qui ne jugent des nations
étrangères que par comparaifon de leurs ufa-

ges avec les mœurs européennes; mais ce n’elt

point une chofe inufitée chez les peuples orien-

taux, où la noblelfe eft inconnue, où ceux-
là font cenfés les premiers, qui approchent le
plus près de la perfonne dufoüverain. Ce bar-
bier, ou cet Ambafladeur, préfenta fa lettre de

créance. Le fiyle en étoit d'un ridicule diffé-
rent de celui du ftyle de la chancellerie alle-
mande. L'objet de cette milfion étoit de pro-

pofer au Roi l'alliance du Tartare, de lui



DE SEPT ANS. 275
offrir un fecours de 16,000 auxiliaires, moyen-

tant un fubfide dont on conviendroit. Ces
propofitions n’étoient pas à rejeter dans la fi.

tuation où les affaires du Roi fe trouvoient;
non feulement on les accepta, mais encore
pour gagner du temps, on chargea le barbier

de projets de traités d’alliance de fubfides

on l’accabla de préfens pour lui pour fon
maître, on le fit accompagner à fon retour
par le jeune Mr de Goltz, afin de preffer l’'exé-

Cution de ces engagemens, de conduire ce
“corps d’auxiliaires en Hongrie, où l'on vouloit

s’en fervir pour faire une diverfion dans les
États de l'Impératrice Reine. Le Sieur Bos-
camp, émiffaire du Roi à Baciefarai, fut chargé
en même temps d'employer tous fes foins pour

difpofer le Chan à faire une incurfion en Ruf-
fie, parce qu'après que les premières hoftilités
auroient été commifes, la Porte fe trouveroit

obligée de foutenir le Chan; ce qui étoit le
feul moyen de l'entrainer dans des melures

pour lesquelles elle avoit marqué jusqu'alors

tant de répugnance. Si ce projet réuffiffoit, il

dégageoit la Poméranie des Ruffes préfervoit
Ja Marche électorale des rifques auxquels elle

S 2
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étoit expofée. À l'égard de l'irruption de ces

16,000 T'artares en Hongrie, il falloit fans
doute la foutenir par un corps des troupes ré-

glées; mais comme l’Impératrice Reine étoit
obligée d’en détacher deux fois autant des fien-

nes, elle affoibliffoit néceffairement l’armée con-

tre laquelle les Prufliens devoient combattre au

printemps. Toutes les nouvelles qu’on rece-

voit alors de Conflantinople, faifoient efpérer la

prompte conclufion du traité d'alliance défen-
five que le Roi négocioit à la Porte; il y avoit
loin cependant de l’efpérance à la réalité, Le
grand Vizir, homme d’uh âge avancé, n’étoit

pas militaire, craignoit de faire un. métier
qu’il n’entendoit pas; il appréhendoit furtout

d’expofer aux hafards de la guerre fa fortune

bien établie. Par cette raifon il s’étoit étroite-

ment uni avec le Mufti, pour contrarier de
concert dans le Divan ceux dont les avis violens

alloient à rompre avec la maifon d'Autriche,

il leur repréfentoit que la trève avec les impé-
riaux n'étant pas expirée, on ne pouvoit la vio-

ler fans transgrelfer la loi de Mahomet. Tou-
tefois, par une fuite des contradiétions dont
l'efprit humain eft fi fufceptible, la Porte fit par-
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tir de gros détachemens de Janiffaires pour la

Hongrie. Les forces qu’elle affembla aux envi-
rons de Belgrad, montoient à 11,000 hommes,

Les Bachas firent avancer ces troupes, en for-

mérent un cordon le long des frontières des
provinces de l'Impératrice Reine. Cétoit beau-

coup pour la Porte, mais c’étoit peu pour la
Pruffe, à laquelle il falloit des fecours effeélifs.

Comme cependant il n’yavoit d’efpoir à fonder

en Europe que fur cette puiflance, le Roi fit
tenter de nouveau tous les moyens imagina-

bles, tant à Conftantinople qu’à Baciefarai, d'y

produire des réfolutions vigoureufes, Pendant

Thiver il arriva un nouvel émiffaire du Chan à
Bresiau.… Il confirma toutes les promefles que

le barbier avoit faites au Roi au nom de fon

maître; il affura que le Chan raffembleroit un
corps de 40,000 hommes au printemps, comme

cela fe vérifia; qu’il agiroit enfuite fuivant les
défirs du Roi, ce qui n’eut point lieu. Nous
verrons bientôt que les révolutions qui arrive-

rent en Ruffie, firent une impreffion fi étrange
fur ces orientaux, qu’elles arrétèrent les mefu-

res qu’ils étoient fur le point de prendre,

fufpendirent tous leurs deffeins. L’émiffaire

5 3
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cependant fut renvoyé avec des préfens tant
pour lui que pour fon maître; car tout s’achéte

chez ces peuples. Le T'artare avoit taxé fes
altions fes fervices; on lui payoit tant pour
une réponfe favorable, tant pour affembler fes

troupes, tant pour quelques démontftrations,

tant pour une lettre qu’on lui faifoit écrire au

grand Seigneur. La différence qu'il y a deLS

l'efprit d'intérêt des Orientaux à celui des au-

tres nations eft, ce me femble, que les pre-LS

miers s’abandonnent à cette infame paffion

fe déshonorent fans en rougir, que les peus
ples de l'Europe en affeétent au moins quel-
que honte,

Pendant qu’on tächoit ainfi de foulever l'O-

rient, les affaires s’embrouilloient de plus en
plus en Angleterre La France y avoit fait
paffer Mr de Buffy, pour y négocier la paix.
Sa préfence n'endormoit pas le miniftére bri-

tannique au point qu’on s’en étoit flatté à la
cour de Verfilles, Peut-être y eut-il moins
d'ardeur pour les armemens que la nation pré-

Fée a

paroit fur mer. Néanmoins les Anglois prirent

l'Île le fort de Belle-ile pendant ces né=
gociations; ils s'emparèrent même de Pondi-

2
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chéri dans les Indes orientales, où ils ruinérent

les établiffemens importans que la compagnie

françoile y poffédoit. La négociation de Mrde
Buify n’avançoit donc guêres à Londres. Mr
de Choifeul, pour leurrer les Anglois, donnoit
à Mr Stanley les efpérances les plus flatteu-
fes, qui étoient auffiiôt démenties par les expli-

cations que Mr de R-ffy favoit lenr donner.
Cette efcarmouche politique dura jusque vers

la fin de l’année 1761, où les conférences furent

reprifes avec plus de chaleur. La France, dont

l'intention étoit de duper l'Angleterre, com-
mençoit à s’appercevoir qu’elle ne réuffiroit

pas; elle vouloit ne rien perdre faire une
paix plus avantageufe que le fort de la guerre
ne lui permettoit de l'efpérer; comme l'arti-
fice de la’ négociation n’étoit pas fufhfant pour

amener les chofes à ce point, elle jeta les yeux

fur l'Efpagne, que Mr de Chaifeul eut l'adreffe
d'engager dans fes intérêts Cette alliance
pouvoit en impofer aux Anglois, ou fuppofé
qu’elle ne fit pas cet effet, l’affitance de cette

couronne fervoit toujours à pouffer la guerre
avec plus de vigueur de fuccès. Le moyen
dont Me de Choifeul fe fervit pour difpo-

S 4
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fer le Roi d'Efpagne à embraffer les intérêts
de la France, ne réuffiroit pas partout. égale-

ment. C’étoit le projet de ce fameux patte
de famille, qui, loin d’unir ces couronnes, de-
voit au contraire éloigner à jamais les Efpagnols

de tout traité avec la France. Nous nous
contenterons d’en rapporter les points princi-
cipaux. ,,ll y eft dit, que les deux branches de

»la maifon de Bourbon feront déformais regar-

»dées comme la même que les fujets des deux

couronnes jouiront réciproquement des mé-

mes avantages; qu’en tout temps on fera cau-
»fe commune; en conféquence de quoi le Roi

d'Efpagne déclarera la guerre à l'Angleterre,

fi cette puiflance refufe de lui faire raifon fur

»de certains griefs,, comme font la coupe du

»bois de Campèche quelques pirateries com
Miles par les armateurs anglois que j'Efpagne
»en même temps attaquera le Roi de Portugal,

ce qu’il y a de plus extraordinaire) que les
»deux branches de la maifon de Bourbon étant

»confidérées comme la même maifon, leurs
conquêtes leurs pertes feront communes,
»de forte que les avantages de l’une compen-

feront les pertes de l’autre, À quoi fe rédui-
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foit donc le fens de ce traité? N’auroit-il pas
autant valu que la France eût dit aux Efpa-
gnols: Vous ferez la guerre, parce que cela
convient à mes intéréts: j'ai fait des pertes
confidérables contre les Anglois; mais comme
il y a apparence que vous ferez des conquêtes

fur eux, que vous prendrez le Portugal,
vous rendrez tout ce pays à fes poffeffeurs,
pour obliger les Anglois à nous reftituer lcs
provinces qu’ils ont envahies fur nous, que
nous ne pouvons plus leur arracher? Encore
pourquoi attaquer le Roi de Portugal, qui n’a-

voit offenfé perfonne, fur le royaume duquel
ni l'Efpagne, ni la France n’avoier:t des droits?

C’étoit le commerce lucratif que l'Angleterre

failoit en Portugal, que la France vouloit rui-
ner. D'ailleurs elle étoit perfuadée que les

Anglois auroient rendu la meilleure partie de

leurs conquêtes, pour faire reflituer ce royaume
au Roi de Portugal. À ais eft-ce une raifon
ponr attaquer un fouverain qui n’en donne an-

cune raifon légitime? O droit public, que ton
étude eft vaine inutile! Ce traité enfin, tout

bizarre qu’il étoit, fnt figné par les deux cou-

TONNES.

S 5
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Les François en tirèrent incontinent parti,

Mr de Bully eut ordre de demander au nom
du Rui d'Efpagne la reftitution de quelques vaif-

feaux que les Anglois avoient enlevés à cette

couronne, furtout qu'ils renonçaflent à la
coupe du bois de Campêèche. Cette propof-
tion fut comme la pomme de difcorde, qui di-
vifa tout le miniftére britannique. Deux hom-

mes fe trouvoient à la tête de ce gouvernement,

différens de caraltère oppofés en tout. L'un
étoit Pitt; il avoit l'ame élevée, un efprit ca-
pable de grands projets, de la fermeté dans
l'exécution, un attachement inflexible à fes opi-

nions, parce qu’il les croyoit avantageufes à fa

partie, qu’il aimoit. L'autre c’étoit Butes il
avoit été Gouverneur du Roi. Plus ambitieux

qu’habile, il voulait dominer à l’ombre de l’au-

torité fouveraine. Il avoit pour principe que la

trame de l'honneur devoit être d'une tillure
groffière pour tout homme d’État; il crut qu’en

procurant la paix à tout prix à fa nation, il en

deviendrait l'idole, Il fe trompa, le peuple
l’eut en exécration, Ces deux Anglois envi-
fageoient la propofition de l’Efpagne avec des

yeux tout différens. Piet, convaincu que l’Efpa-
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gne défiroit la guerre, que par conféquent
la rupture étoit inévitable, vouloit qu'on prit

cette puiflance au dépourvu, parce qu’elle n’a-

voit pas achevé de faire fes préparatifs, il opi-
noit pour qu'on lui fit la guerre, pendant que
c’étoit le cas de fe battre non de négocier.
Bute craignant que ces nouveaux ennemis ne

rendiffent la paix plus difficile à conclure, repré-

fenta qu’en fuivant les avis de son adverfaire,

en engageroit le gouvernement dans des dé-

penfes exorbitantes, dans de nouveaux rif-

ques, dont on ne pouvoit prévoir la fin; que
#'il condamnoit le fentiment du Sr Pitt, c’étoit
furtout parce que dans les conjontlures où
l'Angleterre fe trouvoit, il étoit plus facile de
négocier à Madrid, que d'affembler à Londres
de nouveaux fonds pour la guerre. L'avis de
Mr Bute prévalut dans le confeil du Roi fur ce-

lui de fon antagonifte. Mr Pitt en reffentit un

chagrin fi vif, que plein d’indignation il fe dé-
mit de fes charges. Son exemple fut fuivi peu

après par les Ducs de Newcafile de Dévons-
hire, qui renoncèrent également à leurs em-
plois. Mr Bute profita de leurs dépouilles: il
prit dans le confeil la place qu’il voulut, for-
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ma une nouvelle adminiftration, compofée des
Lords Hallifax, Égremont Greenville, qui
fut nommée le triumvirat; mais Bute en étoit
l'ame.

Peu après les événemens prouverent que Mr

Pitt avoit jugé des intentions de l'Efpagne en
homme. d’État; car Mr Bute perdit fon temps

à négocier, il fallut avoir recours aux armes,
Les Anglois furent obligés d’aflifter le Roi de

Portugal de leurs troupes, les avantages que
leurs flottes remportérent fur mer, furent encore

dus au Sieur Pitt, qui avoit fait les projets de
ces expéditions durant fon miniftère. À peine
Mr de Bute fut-il en place, que la froideur
qui commençoit à régner entre la Pruffe
l'Angleterre, s’accrut confidérablement. Le Sr

Bute rcfufa les fubfides que la nation avoit
payés jusqu'alors au Roi; il fe flattoit par là de
réduire ce Prince par néceflité à confentir aux

propofitions de paix que le miniftère britanni-
que jugeroit à propos de lui prefcrire. Cet An-

glois croyoit que l'argent fait tout, qu’il n’y
avoit d'argent qu’en Angleterre. Mais à quoi

tiennent les affaires du monde, les projets

d 1 L'In’° d Ruf
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fa mort trompe tous les politiques de l’Europe,

renverfe une infinité de plans de deffeins

arrañgés avec foin laborieufement combinés,
-Cette princeffe, dont la fanté avoit été chance-

lante dans les dernières années, fut fubitement

emportée par un crachement de fang le 8 de
Janvier 1762. Par fa mort le trône étoit dé-
volu au grand Duc fon neveu, qui régna fous
le nom de Pierre trois. Le Roi avoit cultivé
l'amitié de ce Prince dans le temps où il n’étoit

encore que Duc de Holftein, par une fen-
fibilité rare parmi les hommes, plus rare en-
core chez les fouverains, ce prince en avoit con-

fervé un cœur reconnoiffant; il en avoit même

donné des marques dans cette guerre; car ce
fut lui qui contribua le plus à la retraite du
Maréchal Apraxin en l'année 1757, lorsqu’a-
près avoir battu le Maréchal Lehwald, il fe
replia en Pologne. Durant tous ces troubles
ce Prince s'étoit même abftenu d’aller au con-

feil, où il avoit place, pour ne point participer

aux mefures que l'Impératrice prenoit contre

la Pruffe qu’il défapprouvoit. Le Roi lui
écrivit une lettre de félicitation fur fon avéne-
ment au trône, dans laquelle il lui témoigna
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fans déguifement l'envie qu’il avoit de vivre en

bonne harmonie avec lui, l’eftime qu’il con-
ferveroit toujours pour fa perfonne. Mr Keith,

Miniftre d'Angleterre à la cour de Ruffie, ne
tarda pas à informer le Roi des efpétances qu’il

pouvoit fonder fur les bonnes intentions du

nouveau monarque. Peu après MrGoudowitz,
favori de l'Empereur, fut envoyé en Allema-
gne fous prétexte de complimenter fon beau-

f'rel P' d Z bt "I "ME{0 re ince e er Mails €E IN U IONs
#1 fecrètes lui prefcrivoient de prendre à fon re-
J

b tour par Breslau, où le Roi avoit fon quartier,
i pour l'affurer des fentimens d’eftime d'ami-

tié de l'Empereur. L'occafion étoit trop belle

pour la laiffer échapper Le RoiF souvr cor

FE 8
4. dialement à Mr Goudowitz; il lui prouva fans

H

peine qu’il n’y avoit aucun fujet réel de guer-
1! te entre les deux États, que les troubles pré-

fens n’étoient qu’une fuite des artifices de la
cour de Vienne, qui ne travailloit que pour

1 fes intérêts, que ne rien n'étoit plus aifé
que de rétablir la bonne intelligence entre les

deux cours par une paix folide; en même
temps il ajouta comme en paffant, qu’il fe
promettoit de l’équité de l'Empereur qu’il
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n'exigeroit pour la paix aucune condition con-

traire à la gloire d’un fouverain, le Roi ne
pouvant jamais y fouscrire. Et comme la con-
jonélure étoit favorable pour s’affurer du parti

qu’il {eroit poffible de tirer des bonnes difpo-

fitions de l'Empereur, le Roi dit, comme fi
cela lui échappoit, que bien loin de conferver
le moindre reffentiment de ce qui s'étoit paîlé,

il ne défiroit rien avec plus d’empreffement que

de former avec l’Emperur les liens de la plus

parfaite union. Cette déclaration fut accom-
pagnée d'une lettre pour l'Empereur, conçue
à peu prés’ dans les mêmes termes, afin que

‘ce prince ajoutât d'autant plus de foi au rap-
port que Mr Goudowitz lui feroit des fentimens

du Roi pourlui. À peine Mr Goudowitz fut-
il parti pour Pétersbourg, que Mr de Goltz le
fuivit en qualité d'Envoyé extraordinaire, pour

complimenter l'Empereur fur fon avénement
au trône, furtout pour preffer la négociation
de la paix, en hâter la conclufion avant l'ou-

vertute de la campagne.
On n'étoit cependant pas fans apprélien-

fions; car fur quel fondement pouvoit- on fup-
pofer que la négociation de Pétersbourg pren-
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droit une bonne tournure” Les cours de Ver-
failles de Vienne avoient garanti le royaume
de Pruffe à la défunte Impératrice; les Ruf-

des en étoient en paifible poffeffion; un jeune1

prince parvenu au trône renoncera- t- il de lui-

à même à une conquête qui lui eft garantie par
fes alliés? L'intérêt, ou la gloire qu’une ac-
quifition répand fur le commencement d’un
règne, ne le retiendront-ils pas? pour qui?
pourquoi? par quel motif y renoncera-t-il?

FE.

Toutes ces queftions difficiles à réfondre rem-

4

tà pliffoient les efprits d'incertitude fur l'avenir.
L'événement fut plus heureux qu’on ne pou-
voit l’efpérer. Tant il eft difficile de déméler
les caufes fecondes, de connoiître les différens

refforts qui déterminent la volonté des Hom-
mes Il fe trouva que Pierre trois avoit le cœur

fe excellent, des fentimens plus nobles plus

H relevés qu’on ne les trouve d’ordinaire chez
Ÿ

les fouverains. Se prétant à tous les défirs du

nu
Roi, il alla même au delà de ce qu’on pouvoit

attendre. De fon propre mouvement il rap-
pela de l'armée autrichienne Mr de Czernichef

avec fon corps; il n’exigea du Roi aucune cel-

257 se Le

filon, quoiqu’il y füt autorifé, fans qu’on pût y

trou-
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trouver à redire; il hâta la négociation de la

paix, ne demanda pour tout retour que l’a-
mitié l'alliance du Roi. Un procédé auifi
noble, aufli généreux, auffi peu commun, non

feulement doit être transmis à la poltérité, mas

devroit être gravé en lettres d'or dans les cabi-

nets de tous les rois. Les vues de l'Empereur

fe portèrent alors particulièrement fur le Dane-

marck. Il reffentoit les torts que les Rois de
Danemarck avoient faits à fes ancétres: il avoit

outre cela des injuflices pcrfonnelles à venger;
car du vivant de l'Impératrice Elifabeth les Da-

nois avoient à plufieurs rcprifes tenté de le dé-

pouiller de la partie du Hoiltein qu’il pott.-
doit encore, à quoi il s’étoit toujours oppouié
avec fermeté. L'efprit aigri par tant d'offentes,

il méditoit d'en tirer une veng«ance éclatante,

s’il terminoit la guerre contre la Prulle, ce
n’étoit que pour la recommencer avec d'autant

plus de vivacité contre le Danemarck.

Le Roi n’agiffoit point avec l'Empereur
comme de fouverain à fouveramn, mais avec
cette cordialité que l’amitié exige, qui en fait

la plus grande douceur. Les vertus de Pi-vre

trois faifoient une exception aux régles de la

Oeuce, pofèhu de Fi, I. T, [IF E
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dolitique il en falloit bien faire de même pour
d

lui. Le Roi tâchoit de le prévenir dans tout
ce qui pouvoit lui être agréable, comme il
parut défirer de revoir le Comte de Schwérin,

L 2 Aide de camp du Roi, (qui ayant été fait pri-
M
hou fonuier par les Ruifes à la bataille de Zorn-il dorf, avoit eu le bonheur de mériter fes bon-
do; nes graces,) le Comte entreprit incontinent ce

voyage, ne contribua pas peu pendant fon
féjour en Ruffie à la fignature des traités de paix

d'alliance.

F Le Sr Bute, qui par mépris pour les autres
K Ï

4
i nations ignoroit ce qui fe pafloit en Europe

encore plus la façon de penfer du nouvel Em-

Ë pereur de Ruflie rempli des idées de la paix
H

9

U
générale qu’il vouloit faire à toute force, char-LU

HiW 1 P Ga gea e rimnce allizin, Miniftre de Ruffie à
Londres, de marquer à fa cour que quelques

Et tno h, ceffions que l'Empereur exigeât de la Pruife,Hi

Èt
H l'Angleterre fe faifoit fort de les lui faire obte-

IN nir, pourvu qu’il ne fe précipitât point,
qu’il continuât de tenir le Roi de Prulle en
échec, en laiffant le corps de Mr de Czernichef

auprès des Autrichiens. L'Empereur, indigné
A.

de ces propofitions, y répondit comme un mi-

we.
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niftre pruflien l’auroit pu faire. Il envoya la
copie de la dépêche du Prince Gallizin au Roi,
pour lui découvrir à quel point l'Angleterre le

trahiffoit. Ce ne fut pas la feule perfidie que
ce Miniftre anglois fit au Roi. Bute, non con-
tent de vouloir embrouiller les affaires du la
Pruile à Pétersbourg, négocioit en mêmetermps

à la cour de Vienne. Il vouloit à l'infu du Roi
faite la paix avec la maifon d’Autrichie.  Libér:l

des provinces pruiffiennes, facrifiint fans fcru-

pule les intérêts du Roi, il offroit fes dépouiiles

à l’Impératrice Reine, comme s’il étoit le mai-

tre d’en difpoler. Dans cette occafion le Ha-
fard fervit encore mieux le Roi que n’aurcient

pu faire les plus fines intrigues. Le Comte Kau
nitz prit ces ouvertures de travers; il foupconna

que le deffein de l’Angleterre étoit de commet-

tre la cour de Vienne avec celle de Verlailles,
il répondit au Sr Bute avec toute la hauteur

toute la morgue d’un miniftre autrichien il
fejeta avec dédain des propofitions qu'il croycit

captieufes, en ajoutant que l’Impératrice Reine

étoit affez puillunte pour fe faire raifon de fes

prétentions, qu'elle agiroit contre fa dignité
en acceptant une paix, quelle qu’elle pût etre,

T 2
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dont l'Angleterre fe rendroit la médiatrice ainfi
avorta ce projet à la honte de celui qui l’avoit
formé.

Malgré tant d’événemens heureux de tra-
mes découvertes, le Roi r’etoit cependant pas
exempt d'inquiétudes. Les lettres de Peters-

bourg faifoient trembler pour la perfonne de
l'E:npereur; elles aunonçoient toutes un germe

de confpiration qui étoit près d’éclore. Les
perfonnes qu’on foupçonnoit entrer dans ce

complot, en étoient le mdins coupables. Les
véritables auteurs tramoient dans le filence

fe déroboient avec foin à la connoiffance du
public. À peine l'Empereur fut- il fur le trône,
qu'il fit des innovations continuelles dans l'in-
téneur de fes États; il s’appropria les terres du

clergé, felon le projet de Pierre 1; mais il s'en

falloit bien que Pierre III füt auffi affeemi,
auffi refpeGé de cette nation. Le clergé étoit

d'autant plus puiffant dans cet empite, que lus

peuples abrutis y croupiffoient dans la plus pro-

fonde ignorance. Attaquer ces archimandrites

ces popes, c'étoit fe faire des ennemis irré-
conciltables, parce que tout prêtre eft attaché

à fes revenus plus qu’aux oprions qu'il an-
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nonce. L'Empereur auroit fans doute pu at-
tendre pour faire cette réforme, encore au-
roit-il fallu y toucher d’une main délicate. Ou-
tre cette affaire qui faifoit crier, on lui repro-
choit encore de tenir les gardes limailof Préo-

brazinsky fous une difciplime trop rigoureufe,

de vouloir faire la guerre au Danemarck, ce

qui répugnoit d'autant plus aux Ruffes, qu’ils
difoient ouvertement que leur nation n’y étoit

point intéreffée. ‘Des perfonnes mal intenrion-

nées répandoient ces griefs dans le public, pour

rendre odieufe la perfonne de l'Empereur. L’a-

Mmitié, la reconnoiflance, auffi bien que l'efti-

me du Roi pour les excellentes qualités de ce

prince, le portèrent à lui écrire à entamer
cette matière fcabreufe. Il falloit ménager cette
extrême délicateffe qui fait que tous les fouve-

rains veulent qu’on croie leur autorité affermie

il falloit s'expliquer avec une réferve infinie au

fujet des Danois. Pour le diffuader d’entre-
prendre d’abord la guerre contre le Danemarck,

le Roi lui détailloit toutes les raifons qui pou-

voient lui faire différer cette entreprife, pour
la renvoyer à l'année prochaine il infiftoit fur-

tout pour que l'Empereur, avant de fortir

T3
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de fes États de s’engager dans une guerrz

étrangere, fe fit couronner à Mofcau, afin
de rendre par fon facre fa perfonne d'autant

p'us inviolable aux yeux de fa ration, fes
prédéceffeurs ayant toujours religieufement ob-

fervé cette cérémonie: il faifoit enfuite men-

‘ion des révolutions arrivées en Rnffie du-
rant l’abfence de Pierre premier; mais il gli
foit légérement fur cette matière, finif-
init en conjvrant l'Empereur d’une manière
aff Queule de ne pomt négliger des précau-
tions elflentielles pour la fureté de fa perfonne,

en lui proteftant que l’intérét fincère qu'il
prenoit à fa confervation, étoit le feul motif
qui lui avoit fait prendre la plume. Cette let-

tre fit peu d’impreflion fur l'Empereur; il y
répondit en propres termes: ,,Ma gloire exige

que je tire raifon des outrages que les. Da-
,nois ont faits à ma perfonne, furtout à mes

ancêtres. Il ne fera pas dit que les Rufles
font une gnerre pour mes intéréts où je ne
me trouve pas à leur tête; d'ailleurs la céré-
monie de mon couronnement exige une trop

grande dépenfe; cet argent fera mieux em-
»ployé contre les Danois. À l'égard de J'in4
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.térét que vous prenez à ma confervation, ja
Vous pre de ne vous en point inquiéter; les

foldats m'appellent leur père ils difent qu'ils
aiment mieux être gouvernés par un homme
»QUe par une femme; je me promène feul à

pied dans les rues de Pétersbourg; fi quel-
>Qu'un me vouloit du mal, il y a long-temps

Qu'il auroit exécuté fon deffein; mais je fais

du bien à tout le monde, je me confie
ssUniquement à la garde de Dieu; avec cela je

s'ai rien à craindre, Cette réponfe n’em-
pêcha pas le Roi de continuer à tâcher d’é-

clairer ce prince fur les dangers qui le mena-

çoient. Mrs de Goltz de Schwérin eurent
ordre de mettre cette matière fur le tapis dans

des converfations familières qu’ils avoient avec

ce monarque; mais c’étoit à pure perte qu'on

lui difoit que dans un pays où régnoient des
mœurs telles qu’en Ruffie un fouverain ne pou-

‘voit prendre affez de précautions pour la fu-
‘reté de fa perfonne. Écoutez, répondit-il
enfin, fi vous êtes de mes amis, ne touchez
“plus cette matière qui m’eft odieufe…, Il fal-

lut alors garder le filence abandonner ce

4

pativre prince à la fécurité qui le perdit,

mm4 4



296 HIST. DE LA GUFRRE
Les dieux pour perdre Troie aveuglèrent nos yeux

Virge Én. L. 2

Ces chofes n’empéchèrent pas que les négo-

ciations pour la paix pour l’alhance n’allaf-
fent grand train. Dès ie commencement de

Par pe

Juin l'Empereur envoya au Roi le Comte de
Schwérin avec le traité de paix d’alliance1
figné, avec un ordre au Comte de Czerni-
«h qui étoit à Glatz, de fe mettre inceffam-
ment en marche pour joindre l'armée du Roi,

faire conjointement avec elle la guerre aux

Autrichiens. Les Sucdois, qui fe trouvoient
après ce revirement de fvftème deftitués de

leur plus grand appui, furent obligés de faire

la paix, dans la crainte du mal qui leur en
pouvoit arriver, s'ils tardoient davantage. Le

Roi reçut une lettre d'apparat de la Reine fa
fœur, di(lée par le fénat de Stockholm; il y
répondit dans le fens que la Reine pouvoit le
défirer, en lui témoignant le plaifir qu’il reffen-

toit de voir fe terminer une guerre entre de fi
proches parens; que par amitié pour la Reine

fa fœur il vouloit bien oublier les procédés irré-

guliers étranges de la nation fuédoife, fans
en canferver de reflentiment; que s’il faifoit la
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paix, c’étoit uniquement par confi “rtion ponr
elle, à condition toutefois que les chotes {e-
roient remifes exaétement fur le pied où elles

avoient été avant le commencement des trou-
‘bles Comme la crainte prefloit les Suédois, la

négociation fut promptement terminée. Les
plénipotentiaires des deux cours s'affemblérent

à Hambourg, ils fignèrent les préliminaires

avant la fin du mois de Juin.
De fon côté l'Empereur de Ruffie pouffoit

vivement fon projet contre le Danemarck ce-

pendant pour mettre dans cette rupture toutes

les formalités de la juftice, pour qu’il parût
que l'obftination des Danois l'avoit forcé de
rompre avec,eux, il propofa l’affemblée d’un
congrès à Berlin, où les miniftres des deux par-
tis devoient tâcher d’'accommoder leurs diffé.

rens fous la médiation pruffienne. Mr de Sal-

dern, plénipotentiaire de l'Empereur, étoit
chargé de demander aux Danois la reflitution

de tout le Holftein, qui avoit anciennement
appartenu aux ancêtres de Sa Majeflé impériale,

Ce prince étoit bien perlhadé que les Danois
ne corifentiroient jamais à des conditions auffi

konteufes, c'’étoit le prétexte don 1l vouloit
ON

5

Xe
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+4 fervir poor fe déclarer contre eux. Une ar-
Lt. mée de 60,600 Ruffes, qui devoient être joints

par 6,000 Pruffiens, étoit deflinée pour cette

expédition. Le Roi de Danemark, qui voyoit

l'orage ptét à fondre fur lui, avoit donné le
commandement de fes troupes à un officier de

réputation; c’étoit Mr de St Germam. Il ve-
noit de quitter le fervice de France, pour quel-

Pere set TE

que mécontentement que le Maréchal de Bro-

glio lui avoit donné. Mr de St Germain fe
trouvoit alors à la tête d'une armée indifeipli-

née, qui manquoit d'officiers généraux capa-
bles de commander, d'ingénieurs, d'’artilleurs,

de train de vivres, en un mot de tout. Il fup-
pléa lui feul à ce qui lui manquoit. Comme
la caiffe de guerre étoit mal pourvue, il ran-
çonna la ville de Hambourg, qui lui fournit

Er Es

les fommes dont il avoit befoin. Les miniflres

danois excnfèrent cet étrange procédé fur la
néceffité qui n’a point de loi. Mr de St Ger-

main s’approcha enfuite de Lubeck dont il
IT

F|

comptoit s’emparer auffitôt que la guerre feroit{A

déclarée, pour en éloigner le théâtre desf

Mecklenbourg avec une partie de.fes troupes,

frontières de fon maître, il s’avança dans lere
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fe campa entre des marais des étangs dans

nn emplacement avantageux, où probablement

il auroit pu difputer aux Ruffes pendant quel-

que temps l'entrée du Holflein. Nous l'a-
bandonnerons au- milieu de fes préparatifs,

dont il feroit fuperfin de faire un plus long
détail, parce que cette guerre que le Danemark

craignoit avec tant de raifon, n’eut pas lieu,

qu'une nouvelle révolution fit tout changer à

Pétersbourg.
De toutes lcs puiffances de l’Europe, la

plus confternée des événemens arrivés en Ruffie

fut la cour de Vienne. Jamais l’Impératrice
Reine n’avoit porté fes efpérances plus haut

qu’à la fin de la dernière campagne. Tout
lui préfageoit la fubverfion de la Pruffe, la con-

quête de laSiléfie, l'accompliffement de tous

fes projets. Sa perfuafion étoit fi forte fa
fécurité fi entière, que croyant pouvoir finir
la guerre enfe paffant d'une partie de fes trou-

pet, elle fit une épargne déplacée en ordonnant

une réforme de 20,000 hommes. Alors mou-
xut l’Impératrice de Ruflie; peu aprés le corps
de Mr de Czernichef quitta l'armée de Laudon,

pour fe retirer en Palogne. La cour de Vienne
A
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voulut, mais trop tard, raffembler de nouveau

ces 20,000 hommes qu’elle avoit réformés, qui

s'éetoient difperfés dans le monde, que
le temps ne permettoit point de remplacer.

Sur céla vint la nouvelle de la paix conclue

entre la Pruffe la Ruflie; bientôt celle du
traité d'alliance figné entre ces deux couron-

nes; enfin celle de la jonétion du corps de
Czernichef à l’armée du Roi. Pour comble de
disgraces une maladie épidémique faifoit de
grands ravages dans l’armée de Laudon.  C’étoit

une efpèce de lèpre, dont les progrès étoient
fi rapides, qu’ils éclairciffoient fon camp
peuploient fes hôpitaux. Pour peu qu’on ré-
fume ceci, on trouve, de compte fait, 20,000

hommes de congédiés des Autrichiens, 20,000

Ruffes de moins, qui font 40,000 hommes,

ces 20,000 Ruffes de plus à l'armée du Roi
font entre les deux armées une différence de

bo,o00 hommes en faveur des Pruffiens. Si le

Roi avoit gagné de fuite trois batailles rangées,

elles ne lui auroient pas procuré un plus grand

avantage.
La mort de l'Impératrice de Ruffie, les

combinaifons nouvelles de politique qu’elle pro-



DE SEPT ANS. 301
duifit en Europe, firent une impreffion tonte
différente fur la Porte. T'ant de promptes ré-
volutions, ces huines fi vives entre des États,

qui fe changeoient fubitement en des liaitons
étroites entre les fouverains, tout cela parut in-

concevable à la politique orientale, remplit
les Turcs d’étonnement de méfiance.
le faut avouer, ils avoient quelque fuj.t d'é-

tre {urpris; après avoir été importunés par
les preflantes follicitations du minifire prullien,

Pour les porter à rompre avec la Ruffie, tout

d'un coup ce miniftre, changeant de langage,
leur offroit les bons offices du Roi fon maitre,

pour appaifer certains diflérens qu’ils avoicnt
pour leurs limites avec la cour de Pétersbonrg,

ce miniltre ne perfiltoit plus qu'à les animer

à rompre la trêve qui duroit encore avec l’Tin-
pératrice Reine. Cela donnoit lieu aux l'urcs de

raifonner ain: certaînement ces Pruffins font
la nation la plus inconflante la plus légère
de l'univers; tantôt ils vouloient nous brouiller

avec la Ruffie, aujourd'hui ils veulent Nous
raccommoder avec elle; s’ils nous inciteit à

préfent à déclarer la guerre à la Reine de Hon-

grle, qui nous répondra que dans fix mois ils
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ne foieiit en alliance avec elle, de même qu’ils

le font à préfent avec les Ruffes? Gardons-
nous d’entrer trop promptement dans les mefu-

tes qu’ils nous propolent, ou notre facilité nous

rendra le jouet de leur inconféquence la ri--
fée des nations européennes. Leurs réilcxions

ne fe bornoient pas là, comme ils avoient
d'ailleurs conçu quelque ombrage de l'alliance

que le Roi venoit de faire avec la Ruflie, pour

diffiper ces foupçons, Sa Majelté par l'inter-
pofition de fes bons offices parvint à terminer

les différens qu'il y avoit entre le Chan de la
Crimée les Rulfes au fujet du fort Ste Anne;
elle porta de plus l'Empereur Pierre trois à faire

déclarer par fon minittre à Conftantinople, qu'il

ne fe méleroit en aucune manière des dif-
cuffions que la Porte pourroit avoir avec la
maifon d'Autriche, qu’au cas que les T'urcs
lui fifent la guerre, l’Impératrice Reine n’auroit

aucun fecours à attendre de fa part. Cette dé-
claration formelle fit une grande impreflion fur

les Turcs; elle ébranla même le grand Sei-
gneur, qui felan toutes les apparences auroit
pris un parti décifif, fi de nouvelles révolu-

tions, que nous rapporturons en leur lieu,
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n'euffent renouvelé fes incertitudes réveillé

fes méfiances.
En rapprochant tous les événemens que

nous venons de rapporter, ils nous repréfentent

la Pruffe aux abois à ia fin de la dernière cam-

pagne; perdue au jugement de tous les poli-
tiques, elle fe relève par la mort d’une fomme,

{e foutient par le fecours de la puillance qui

avoit été la plus animée à fa perte. Ce fut
ainfi que Madame Masham, par fes intrigues
contre Milady Marlborough, fauva la France
dans la guerre de fucceffion. A quoi tien-
nent les chofes humaines? Les plus petits ref-

forts influent fur le deftin des empires le
changent. Tels font les jeux du hafard, qui
fe riant de la vaine prudence des mortels, re-

lève les efpérances des uns, pour renverfer

celles des autres.
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CHAPITRE XVI
Campagne de 1762.

Lu campagne précédente, comme nous l'avons

rapporté, avoit été généralement funefte aux
armes prulliennes. Le Prince Henri avoit per-

du les montagnes de la Saxe, le Prince de
Wurtemberg la ville de Colberg, le Roi celle
de Schweidnitz. La pofiton des troupes pruf-
fiennes en Siléfie étoit précaires un mauvais
rctranchement, qui pouvoit contenir douze ba-

taillons, au faubourg de Breslau, fauloit leur

principale défenfe. Deux poftes d'avertiffe-

ment les garantifloient contre les lurpriles de
l'ennemi, l’un Caml, où Mr de Dallwich avoit

le commandement, l’autre Rothenfirben aux
ordres de Mr de Prittwitz. Mr de Wied oc-
cupoit les environs de Grotkau, d'où il avoit
détaché Mr de Moring à Strchlen. Mr de Mæ-
ring faifoit fes reconnoifances vers Frauken-

ficin, Mr de Prittwitz vers Reichenbach, Mr
de Dallwich du côté de la montagne de Zobten
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du Pitfchenberg. Glogau étoit couvert por
6 bataillons, que Mr de Zeunert commandiir,

pour Mr de Thadden, il occupait Guen
formoit avec la cavalerie de Mr de Schmettau

un cordon jusqu’à Lubben, par où il garan-
tiffoit la communication de Berlin, d’où l'armée

tiroit fes approvifionnemens. Du côté des Au-

trichiens le cordon commençoit à Jægenuvtort,

d'où il titoit fur Neuftadt, Weidenau, Johan-
nesberg, Wartha, Silberberg, Bœckendorf, la
montagne de Zobten, Striegau Hohenfried-
berg. Le gros de leur infanterie cantonnuit
dans les montagnes, les Rulfes avoient leurs

Quartiers dans le camté de Glatz. Il y eut
quelques expéditions de partis durant l'hiver,

mais qui ne furent -d’aucune conféquence. Le
Colonel Altone, qui paffoit l’hiver à Reichen-

bach, voulut furprendre le quartier de Mr de
Prittwitz à Rothenfirben. Prittwitz en eut vent;

il sembusqua avec fa troupe fur le chemin par

lequel l’Autrichien devoit paffer, le battit,
lui enleva 100 hommes.

La révolution arrivée en Ruffie les difpo-
fitions favorables de Pierre trois à l'égard des

Pruffiens, donnèrent lieu à la féparation du

Oeuv. pofi. de Fr. IT. T. IV. V

Fev 3-

16.
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À :1 Mars, COrps de Czernichef de l’armée impétiale. Mr

RE n°
d

P

7 de Czernichef quitta le comté de Glatz, paffa
15

if révolution donna lieu également à la négocia-"0
lOder à Anras retourna en Pologne. Cette

ÿ tion de la paix avec la Suède, comme dés-
ut1 4 lors on en prévoyoit l’heureufe iflue, le Roi fe

Ÿ trouvoit par là le maître de difpofer de toutes
1," les troupes qu’il avoit employées contre cette

bi H.
TIrl couronne. Mr de Belling avec 20 efcadrons

ve Mr de Billerbeck avec 6 bataillons furent
A
1 deftinés à renforcer l’armée de Saxe. Le Prin-
1} ce de Bévern, le Prince de Wurtemberg

M d Werner reçurent ordre de joindre l'ar-
i r

À mée de Siléfie, auflitôt que les conjonttures

leur permettroient de quitter la Poméranie.

Î Le Roi fe propofoit d'ouvrir cette campagne
par une diverfion en Hongrie. Selon ce pro-
jet Mr de Werner devoit joindre les Tartares
du côté de Bude, foutenir les incnrfions
qu'ils auroient faites dans ces environs en
Autriche même; ce qui faciliteroit les opéra-

d R’ Sl'fie où il falloit reprendre
tions U oO en 1€ 5;
Schweidnitz, après avoir terminé ce fiége,
renforcer l'armée de S. A. R. le Prince Henry,

pour qu’elle pût tenter tous les moyens de re-
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prendre Dresde. Mais ces projets furent chan-
gés depuis, à caufe du traité d’alliance qui fe

conclut avec la Ruffie. On penfa dès le 15 de
Mars à rapprocher les divers corps qui devoient

compofer l'armée pour cet effet Mrs de Schen-

kendorf quitta la Saxe, releva Mr de Schmet-

tau de Thadden à Guben il fut fuivi par le
corps de Platen, qui alors fe trouvoit aux or-
dres de Mr de Krockow. Tous ces détache-
mens arrivérent fucceffivement à Breslau, favoir

Mrs de Schmettau, de Thadden, de Zceuriert,
le 15 d'Avril; Mr de Krockow avec 25 batal-

lons 35 cicadrons le G de Mai, Mr c:
Loffow, qui avoit couvert la haute Siléfie cou-

 treles Cofaques, releva avec fes houfards
Bosniaques Mr de Dallwich à Canth; le Prince

de Wurtemberg joignit l’armée le 12 de Mai

avec 5 bataillons 6 efcadrons. Il paroîtra
furprenant fans doute que les Autrichiens ayent

fouffert avec tant de flegme de fang froid
la jonction de tous ces corps pruffiens, fans y

apporter le moindre obftacle; mais leur con-
fternation leur découragement étoient prodi-

gieux, tant à caufe du départ des Ruffes, fur les-

Quels ils avoient beaucoup compté, QU'À caute

Au

Avid

Mai.
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de la réduction des troupes que la cour de
Vienne avoit faite fi fort à contre-temps durant

l'hiver. Outre cela une efpèce de Jèpre, qui
régnoit dans leur armée, mettoit la moitié de

leurs régimens hors de combat. Les officiers
en leur particulier regardoient les affaires comme

perdues; d’ailleurs le commandement de l’ar-
mée de Siléfie avoit été conféré au Maréchal

Daun, Mr de Laudon fe trouvant fur le
point de lui remettre l’armée, ne s'empreffoit

pas à travailler pour fon fuccefleur, ni à risquer

fa réputation pour un homme qu’il déteftoit
dans le fond du cœur. Si l’on confidère atten-
tivement ces différentes raifons, on trouvera

moins furprenant que le Roi ait réuni fes for-
ces avec auffi peu d’oppofition de la part des

enmemis.

Pendant que l’armée fe raffembloit aux en-
virons de Breslan, l'Empereur de Ruflie manda

au Roi qu’il avoit donné ordre à Mr de Czer-
nichef de quitter Thorn, de venir fe join-
dre en Siléfie aux troupes pruffiennes. Cet
heureux événement, qui influoit fi fort dans
les projets pour la campagne, donna lieu de

les changer en partie. Il fut réfolu qu'on af-
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fembleroit un gros corps à Cofel, foit pour fe

joindre en Hongrie aux Tartares, au cas qu’ils y
vinffent encore, foit pour inquiéter les frontié-

tes de la Moravie, obliger le Maréchal Daun
d'y envoyer de gros détachemens. C’étoit-là
le point effentiel pour le but qu'on fe propofoit,
parce qu’avec 80,000 hommes le Maréchal Daun

pouvoit fi exallement garnir fes montagnes
le pofte de Kunzendorf, qu’il auroit été de

toute impoflfibilité de l’attaquer, ou de le tour-

ner. Il avoit aétuellement 70,000 hommes
fous fes ordres, diftribués de la forte: 10,000

en gamifon à Schweidnitz, 8,000 deftinés
à garnir les gorges de Silberberg de Wartha
il s’agiffoit donc de l'affoiblir encore de 15,000

hommes pour jouer à jeu für, pour fe trou-
ver en état de tourner tous les pofles qu’il
pouvoit prendre dans les montagnes, par
conféquent de faire une campagne heureufe

brillante.
L'armée du Roi montoit à 66,000 combat-

tans, Mr de Czernichef lui amenoit 20,000
Ruffes ainfi il pouvoit détacher 20,000 hom-

mes en haute Siléfie, 1l demeuroit encore

fupérieur aux impériaux. Toutes les manœu-

V3
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vres qué le Roi projetoit pour cette campagne,
devoient tendre à tourner les ennemis dans

leurs pofitions, fa plus grande attention fe
portoit à leur en dérober la connoiffance. Com-

me ctla étoit effentiel, on fortifia les détache-
mens de la cavalerie, pour leur donner de la fu-

périorité fur celle des Autrichiens, pour leur
procurrr le moyen, en les battant fouvent, de

les intimider, de les empécher d'aller à la dé-

couverte de s'aventurer au delà de leurs gran-

des gardes.

Ce fut le 12 de Mai que le Maréchal Daun

arriva en Siléfie. Il eut à peine pris le com-
mandement de l’armée qu’il la fit camper; il

appuya fa droite fur la montagne de Zobten

fa tigne tiroit vers Domanz, il pofta Mr
d'Ellrichhaufen au Pitfchenberg, où il faifoit

la clôture de la gauche. Le Roine jugeant pas

à propos de faire camper fon armée vis-à-vis
de l’ennemi refferra les cantannemens dc fes

troupes aux deux bords dela Lohe, éta-
blit le quartier général à Bettlern; avec cela
12 bataillons 20 efcadrons occupoient les re-

tranchemens de Breslau, Mr de Reitzenfiein
fut détaché avec 1500 chevaux à Neumark,
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pour couvrir le chemin de Glogau, pour
obferver les côtés de Striegau de Jauer. Le
corps de Canth, fous Mr de Loffow, fut fortifié
de manière, qu'outre mille volontaires de Cour-

bière il montoit à 5,400 chevaux. Celui de
Mrs de Lentulus de Prittwitz, qui campoit
fur l'Ohlau, non loin de Borau, faifoit 4,500
chevaux mille volontaires. Cette pofition
de l'armée du Roi peut paroître hafardeufe à
Quiconque ne l'examine que fuperAfciellement;

mais elle ne l’étoit pas en effet; car ces gros
détachemens de cavalerie avancés vers l'ennemi

formoient comme une efpèce de circonvalla-

tion autour de l’armée impériale, dont les po-

ftes des Pruffiens étoient fi proches, qu'aucun
de leurs mouvemens ne pouvoit échapper à la

tonnoiffance du Roi. D'ailleurs le Maréchal
Daun avoit deux marches à faire pour arriver

à la Lohe, le-Roi n’avoit befoin que de
6 heures pour raffembler fon armée. Et quel
projet les Autrichiens pouvoieut-ils former?
quelle attaque pouvoient-ils méditer? Il n’y
avoit point de pofition de prife; il étoit lihre

au Roi de former fon armée en decà, ou au
delà de la Lohe il feroit tombé à l’improvifte

V4
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fur le camp des ennemis, pour les tharger au

moment qu'il s’y feroient le moins attendus.
Il faut ajouter à ce que nous venons de dire,

que les Autrichiens craignoient la plaine ils fa-

voient que s'ils risquoient d’y defcendre, le re-

tour aux montagnes pourroit leur devenir diffi-
cile, de forte qu’effeCtlivement l’armée pruf-

fienne étoit commodément en fureté.
Ce fut durant ces cantonnemens que Mr de

Schwérin retourna de Pétersbourg avec les trai-

tés de paix d'alliance conclus avec la Ruffie.
La paix fut folennellement proclamée, l'on

ne fit point myftére de l'alliance aux Autri-
chiens. Cependant le Roi retarda les opérations

de la grande armée jusqu’à l’arrivée de Mr de

Czernichef. Cela ne l'empêcha pas de faire d’a-

vance filer des troupes vers la haute Siléfie.
Déjà Mr de Werner fe trouvoit à Cofel avec en-
viron 10,000 hommes; il étoit inflruit du pro-

Jet formé d'attirer les forces de l'armée impé-

riale dans la haute Siléfie, pour donner de la
jaloufie à l'ennemi lui caufer des inquiétu-
des; il s'approcha de Ratibor, d’où il poufla Mr
de Hordtà Tefchen avec 1200 hommes. Celui-

ci enleva un détachement d’un capitaine de
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60 hommes, répandit fes houlards jusqt'au
delà du paflage de la Jablunki Des que 10
Maréchal Daun fut informé de cette meomfon,

il envoya, pour s’oppofer aux entre priles des
Pruffiens, Mr de Beck, qui s’avança jusqu’à Ra-

tibor; c’étoit répondre exaltement aux Inten-

tions du Roi. Mr de Werner replia aufhtôt fs

troupes au delà del’ Oder s’en revint à Co!
Le Prince de Bévern arriva vers ce temps à Ur e-

dau; il amenoit 4 bataillons mille houtares
provinciaux avec lui; on joiguit les houfards de
Mœring 10 efcadrons de dragons à fon Lifan-

terie, avec laquelle il partit pour Cufei, où il

rafflembla fon peut corps d’armée.
Ces détachemens qui partoient pour la

haute Siléfie n’empéchérent pas que la cava-
lerie du Roi ne commençäât à prendre de l'es

cendant fur celle de l'ennemi. Mr de Pr
witz furprit un détachement autnchien près de

Panthenau au Johannesberg, lui cnleva 200
hommes. Mr deReitzenftein, qui étoit à INeu-

mark, battit le Général Gurci, qui tenta de le
futprendre, il lui prit 5 officiers 70 Grogons,
Peu après, les mille houfards provinciaux que

le Prince de Bévern avoit amenés qui étoient

V5
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poflés devant Nuifle à Hcydersdorf, furent at-

taqués pir Mr Draskowitz, qui de Patichkau,
où 1l étoit, ayant eu avis de leur arrivée, tenta

de les furprendre. Le fuccés ne répondit
point à fon attente; fon détachement fut mal

mené, il fut fait prifonnier Ini- meme avec
170 des fieus, tant dragons que houfards. Ces

coups, qui fe fuivirent de près, commencérent
à rendre la cavalerie impériale circonfpede

bientôt elie devint timide. L'avant-gwrde de
Mr de Czernichef confiftoit en 2,000 Cofaques
elle joiguit l’armée du Roi quelques jours plu-

tôt que les Rufles. Le Roi partagea ces deux

pulks entre Mrs de Loffow de Reitzenttein,
Ce dernier s'avança de Neumark au pied du
Pitfchenberg, par où l'armée du Maréchal Daun

fe trouvoit presque bloquée. Il ne pouvoit
plus envoyer fa cavalerie {ur fes devans; on
Jui laiffoit fes dertières libres, parce qu’on ne

vouloit pas fe découvrir, l'avertir des deffeins
que l’on formoit contre lui. Cependant, de-

puis l'arrivée des Cofaques, ilne pafla pref-
que pas de jour qu’il n'y eût quelque grande
garde de l'ennemi d'enlevée à la face de tout

le camp; enfin il n’envoya plus à la dé-
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couverte, perfonne n'ayant le cœur d'aller r
connoître devant la chaîne des veGettes, la
cavalerie demeurant au piquet, ne hafarda pius

de fe montrer dans la plaine.
Nous laifflcrons-là pour un moment les a&

faires de la Siléfie, pour rapporter ce qui ie
paffoit en Saxe, parce que cette année le Prinice

Henri fut le premicr qui ouvrit la campagur.
de là nous paîferons en Weltphalie au bas
Rhin, pour rendre compte des opérations cu
Prince Ferdinand de Bronfwic après quoi nous

pourrons pourfuivre fans interruption la fuite
des événemens qui fe pafférent en Silcfie.

Le commandement de l'armée impériale en

Saxe avoit été décerné cette année à Mr de
Serbelloni; il occupoit non feulement le fond
de Plauen, le Windberg Dippoldiswalda il
s’ètendoit encore de là fur toute la crête des
montagnes qui va de Freyberg par Chemnitz

à Waldheim. Ayant retranché avec foin tous
les paflages de la Mulde devant fon front, il fe

floit à ces arrangemens, fe figuroit qu’il étoit

s Impoffible de le déloger d’une pofition auifi

forte auffi bien défendue. Ces difficultés
n’arrétérent pas le Prince Henri. S. À. R. ré-
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fulut de percer fon cordon par le centre, tant
pour gagner dn terrain que pour lui donner de
la jaioufie fur la Bohème; car on ne pouvoit
re; tchdre Dresde qu'en attirant le gros de Par-

n.ëe outrichieune en Bohème. Le Prince fuf-
pendir l'exécution de ce projet jusqu’à l’arri-

vée du Briordier Billerbeck, qui venoit de la
Pemcrenie pour le joindre. Afin de dérober en

n.eme temps à l'ennemi jusqu’au foupçon du

projet Gl’ou méditoit contre lui, le Prince fit
faire difficrens mouvemens à fes troupess il fit

<uilques démonitrations vers le duché d’Alten-
bourg du côté de Pénig, pour perfuader aux
ennemis qu’il projetoit quelque entreprife dans

d

ctte partie de la Saxe. Sur ces entrefaites Mr

de BilerbecX joignit Mr de Stutterheim le ca-

dot à Lominatfch. Ce fut le fignal auquel tou-
tes les troupes deflinées au pallage de la Mulde

f+ miv nt en mouvement. Elles s'affemblèrent

l 11 au foir, chaque corps fe rendant au lieu
qui lui étoit affigné. La force du corps entier
defliné à cette expédition confiftoit en 21 ba-

tiillois en 35 efcadrons. Ces troupes fu-
tant p.rt.gévs en quatre détachemens. Celui

de Mr de Suidlitz s’afflembla derrière Mocker-
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witz; celui de Mr de Canitz derrière le vill-7e
de Zernitz, Mr de Stutterheim l’ainé, qui
avoit campé au Pétersberg, s’avança à Zocher-

witz; pour les houfards les troupes lég'res
de Mr de Kleift, il les forma entre Zwenig 9
Hafslau. Ces quatre colonnes par une march
couverte s’approchérent la nuit des bords de la

Mulde, s’embusquérent derrière un ravin,
qui déroboit. à l’ennemi leur approche
leurs deffeins.  S. A. R. avoit choifi les emyla-
cemens des batteries; on y avoit mené le ca-
non; on l’avoit masqué de brouffailles, de forte

qu’au premier fignal il pouvoit être exécuté
contre les redoutes des impériaux. Le détu-
chement de l’ennemi, que le Prince fe propo-

foit d'attaquer, étoit commandé par Mr de
Zettwitz, Général des Autrichiens; il pouvoit
recevoir des fecours des troupes qui canton-

noient à Freyberg, à Chemnitz, à Wald-
heim. Sa troupe étoit forte de quatre mille

hommes; il avoit garni les redoutes des gorges

des montagnes d'infanterie d’artillcric,
fous la protection desquelles il avoit répandu

fes Croates fes pandours en divers detache-

mens le long de la Mulde. Ces troupes paf-

Ma.
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foient régulièrement les nuits au bivouac; on

avoit méme obfervé qu'elles rentroient tous les
matins à la pointe du jour vers 4 heures dans

leurs tentes. Le Prince avoit déterminé fur ces

remarques que l'attaque ne.fe feroit qu'à 7
heures du matin. Les chaflfeurs pruffiens, qui

étoicnt poftés à Zefchnitz, foit par l'effet du
haifard, foit par impatience, fe mirent à efcar-
moucher avant le temps marqué. Quoiqu'il

ne fût que 6 heures du matin, cela détermina

S. À. R. à anticiper l'attaque. Les 4 colonnes
pailérent auffitôt la Mulde au fignal qui leur
fut donné, fous la proteétion de 40 pièces d'ar-

tlicrie Mr de Seidlitz, qui menoit la cavale-
rie par le gué de Technitz, trouva au village de

Mafterau des Croates en fon chemin, qui fe
fauvèrent dans une redoute voaifine. Mr de

Kleift, qui paffoit la Mulde plus bas, prit en
meme temps l'ennemi à dos, tandis que les co-

lonnes de l’infanterie gagnoient la hauteur.
Ces moivemens compofés étonnèrent les Au-

trichiens, ils abandonnèrent leurs forts. Pen-
dant ce temps-là Mr ce Kleift avec fes houfards

donna fur les cuiraffiers de de Ville les mit
en fuite. Comme il les avoit pouffés, fa pour-
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fuite lui donna de l'avance fur l'infanterie de
l'ennemi, qui étoit en pleine retraite. Il l'atta-

qua de front, pendant que l'infanterie pra
fienne la talonnoit de prés, de forte que la
confufion s’y étant mife, il n'échappa de tont
ce corps des impérianx que ceux qui de bonie
heure avoient eu la prudence de fe fanver à

Waldheim, Mr de Z:ttwihz 2,000 hommes
de fon détachernent tomberent entre ls rrains
du vainqueur. Le méme jour S. À. R. fit mar-

quer le camp de fes troupes au village de
Keffelsdorf, fit avancer Mrs de Hulfen de
Forcade, qui prirent la pofition de Schlettau
des Katzenhæufer. Le 13 l’armée du Prince
marcha fur Oedern; elle apperçut à quelque
diftance de fa marche des troupes autrichicnnes,

qui venoient de Waldheim, auxquelles s’é-
toient joints les fuyards de la veille. Mr de
Kleift chargea leur arrière garde, qu’il mit er
déroptez; de là il donna fur le régiment de Lu-

zani lui prit 500 hommes.
Mr de Maquire, qui commandoit à Fréy-

berg, apprenant ce qui s’étoit paiîfé à Rofwcin,

ne voulut pas s’expofet à un fort pareil 1

évacua le Zinnewald, Noffen Fr.yberg, le
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retirant à Dippoldiswalda. S. À.R. prit auffitôt

camp de Freyberg. Elle poulla fon avant-
garde à Bobrich, Mr de Seidlitz nettoya tous

les bords de la Wilde Weiltritz. Le Prince
jrit le 16 le camp de Pretfchendorf, d’où il
pouffa un détachement à Reichsftædt. Il éta-

blit des pofles de Sabifchdorf à Frauenttein,
pour garder tous les paflages par lesquels l’en-

nemi auroit pu former quelque entreprife fur

les tronpes. Mrs de Hulfen de Forcade s’a-
vancérent en même temps que le Prince,

prirent une pofition entre Harte Conftapel;
ils garnirent les villages de Braunsdorf, Harte

Weisdrup de troupes légères, afin d'affurer

la communication du camp de Landsberg avec
celui de Pretfchendor£ Pendant que les Pruf-

fiens poufloient ainfi leurs avantages contre les

troupes impériales, l'armée des cercles, aux or-

dres du Prince de Stolberg, s’avançoit vers
Tfchopa. S. A R., qui ne pouvoit fouffrir
d'ennemi fi proche de fes derrières, fe vit dans
la néceflité d'envoyer quelque détachement de

ce côté-là. Elle oppofa Mr de Bandemer à ces

troupes, avec 1000 chevaux, foutenus de 4
bataillons, Mr de Bandemer occupa les bords

de
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de la Fiæhe; il envoya Mr de Rœder à la
découverte. Cet officier fut affailli par tout
ce qu'il y avoit de cavalerie dans l'armée de

l’Empire; il fe feroit néanmoins retiré fans
perte confidérable, fi Mr de Bandemer ne fe
fût avifé très- imprudemment de paffer le défilé

de la Flœhe pour le fecourir. Cctte troupe,
qui bouchoit le pallage, augmenta l'embarras

de celle de Mr de Rœder, qui étoit dans la
difpofition de fe retirer. Les Pruffiens avoient
à combattre contre un nombre fupérieur au

leur du quadruple, le nombre pour cette
fois triompha de la valeur; ils perdirent en fe

retirant 4 canons environ 500 hommes. Ce
Contre-temps obligea S. A. R. à changer de me-

fures, Elle fit partir Mr de Canitz de Pretfchen-
dorf avec des troupes fraîches, il fe pofta à
Oedern, où il n’étoit qu’à deux milles de l’en-

nemi, campé à Chemuitz. L'armée du Prince
Henri occupoit un grand front; pour obvier
aux inconvéniens qui réfultoient des fréquens

détachemens qu’il étoit obligé de faire, il fit
travailler à fortifier tous les lieux qu’il occu-
poit; on pratiqua des inondations à ceux qui
en étoient fufceptibles; on fit des abatis dans

Oeuv. poflln de Fr IT, T.IV. x
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les foréts, l’on retrancha les terrains où il n’y

avoit ni marais, ni ruiffeau, ni bois, dont on

pût tirer parti.
re

Mr de Serbelloni, las de l’inaltion dans la-
quelle il avoit langui jusqu'alors, réfolut d’exé-

éuter un projet qui devoit le combler de gloire.

T1 commença par fe faire joindre par Mr de
Stampach, qui avec un corps de 7,000 hommes

s’étoit tenu jusqu'alors dans la gorge de Zittau.

Avec ce renfort il partit de Dippoldiswalda,
pour furprendre les ttoupes légères de S. A. R.

qui campoient à Reichitædt. Mais Mrs de
Kleift d'Eglofitein fe replièrent à fon ap«
proche fur le camp de Pretfchendorf. Le ba-

taillon de Hordt, nouvellement levé, perdit
quelque monde en fe retirant. Cette grande
expédition (e termina par une canonnade, qui
dura toute la journée. Dès le lendernain S. A.

R. renvoya Mrs de Kleift d'Eglofftein occu-
per le méme pofte. Comme cependant ce dé-

tachement n'’étoit ni néceflaire, ni effentiel à

Reichsftædt, on le retira quelques jours après.

Mr de Belling, que la fignature de la paix avec

les Suédois avoit retenu jusqu’alors dans le
Mecklenbourg, ne put joindre l’armée de Saxe
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que le 18 de Juin. Ce renfort mit S. À. R. en
état de tenter quelque entreprife contre l'armée

des cercles. Il étoit néceflaire même indif£-

penfable pour l’armée de Saxe qu’elle fe débar-

ralfät d’un ennemi qu’elle avoit à dos, dont
le voifinage dans certaines conjontlures fâcheu-

fes pouvoit devenir funefte. Mr de Seidlitz fut

chargé de conduire cette entreprife. Il fe por-
ta fur Pénig; le Prince de Stolberg, qui avoit
21 bataillons 31 efcadrons dans fon armée, fe

teplia fur Annabourg. Sa retraite de Ch#mnitz

donna la liberté à Mr de Canitz de fe joindre à

Zwickau à Mr de Seidlitz. Les troupes des
cercles quittérent la Saxe, perdirent beau-
coup de monde en fe retirant à Bareuth. Pen-
dant ce temps Mr de Kleift agiffoit du côté de

Marienberg, dont il délogea le colonel Tœrreck,

qu'il rejeta en Bohème; après quoi il rejoignit
l’armée.

Tandis que le Prince de Stolberg fe réfu-
gioit dans le fein de l'Empire,

méditoit un projet plus important encore quele

précédent. Il fe propofoit de battre Mr de Hul-
H {fen, en fe gliffant le long de l'Elbe pour tourner

fa pofition. Afin de mieux cacher fon deffem, 27-
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il fit alarmer un matin tous les poftes avancés
du camp de Pretfchendor£. Une colonne de

7,000 hommes fe préfenta fur la droite du vil-
lage de Hennersdorf, faifant mine de tenter le

pailage de la Steinbruckenmuhle; une autre
colonne (c mit en bataille vis à vis de Frauen-

flein. Durant ces feintes démonftrations Mr
de Ried, qui commandoit un détachement de

douze bataillons à Bénérich, ayant été ren-

forcé la nuit précédente par 16 bataillons par
25 compagnies de grenadiers, fe forma le ma-
tin en ttois corps fur les hauteurs de Bénerich.

La première colonne fe porta fur le village
de Grumbach, dont elle délogea un bataillon
franc, qui fe jeta dans la redoute de Pfarrholz

mais l’ardeur des Autrichiens fut tempérée par

le feu des batteries du Landsberg. La feconde
colonne des ennemis s’avança vers Cubach,

la troifieme, qui étoit celle de la droite, dé-
logea un bataillon pruffien du village de Weis-

drup. Cette dernière colonne fut arrêtée par

le feu de la redoute de Conftapel, que dé-
fendoit le bataillon de Carlowitz. Après une
réfiflance vigoureufe de la part des Pruffiens,

l'ennemi fut forcé de fe retirer, les fecours
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que S. À. R. envoya de Pretfchendorf an Lands-
berg, n'’arrivérent qu'après la fia de l'aëtion.

L'ennemi fe coutenta de faire des attaques foi-

bles mal foutenues; il facrifia inutilement
dans cette occafion des troupes dont il auroit

pu tirer un meilleur parti, sil avoit fu les con-

duire avec plus d'audace.
Pendant que la fortune balançoit en Saxe

les deftins des Pruffiens des impénaux, elle
fe déclara entièrement dans l’Empire en faveur

des alliés du Prince Ferdinand. Les François

s’étoient bornés cette année à n’avoir qu’une

armée en Allemagne, avec une réferve pour
couvrir le bas Rhin. Cette réferve, dont le
Prince de Condé avoit.le commandement, étoit

forte de 46 bataillons de 38 efcadrons.
L'armnée fous les ordres de Mrs de Soubife

d'Eftrées confiftoit en 111 bataillons en
121 efcadrons. Ces Maréchaux fe propofoient

de pénétrer avec leurs forces dans l'éleClorat

de Hanovre. Le projet du Prince Ferdinand
étoit'tout contraire au leur; car il fe préparoit

à chafferles François de la Heffe. Il parta-
gea d’abord fon''armée à l'exemple des Fran-
çois; il détacha 20 bataillons 21 efcadrons

x 3
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avec le Prince héréditaire, pour s'oppofer
au Prince de Condé, fe réferva 62 batail-
lons, O1 efcadrons 5,000 hommes de trou-
pes légères pour l'exécution de fon projet. Le

Prince de Condé ouvrit la campagne au bas
Rhin. Il paffa çe fleuve le 10 de Juin, raffem-

bla fes troupes à Bockum, fit mine de fe
porter fur Dortmund. Tous les mouvemens,
des François des alliés dans cette partie de
l'Allemagne ne furent relatifs qu'au paflage de
la Lippe, Que les deux partis fe difputoient ré-

ciproquement. Pendant ces préludes le Prince
Ferdinand raffembla fon armée fur la hauteur

de Brackel, d’où il fe porta fur la Dimel, prit
le château de Sabbabourg; il occupoit en mé-

me temps les bois de Geismar de Liebenau,
pour fe rendre le maître des débouchés de la

Dimel. L'armée françoife, qui s’étoit raffem-
blée à Caffel, ‘marcha le 22 fur Grebenttein,

d’où elle détacha le Comte de Luface vers
Gæœttingue. Mr Luckner fut auffitôt envoyé par

le Prince Ferdinand fur la Leine, pour obferver

les mouvemens des Saxons. Le Prince Ferdi-

nand réfolut fur cela d'attaquer les François,

afin de les réduire à la défenfive dès le com-
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mencement de la campagne. Mr Luckner fut
pour cet effet obligé de fe rapprocher de Sab-

babourg avec une partie de fon monde. Il
devoit attaquer la droite de l'ennemi.  Milord

Gramby eut ordre d’entamer la gauche, le
Prince Ferdinand fe propofa de fe préfenter
en même temps avec le gros de fon armée de-

vant le front des Maréchaux. Dès le 24 tous
les alliés palférent la Dimel, pour former ces
différentes attaques. Les François prirent ce
mouvement pour un fourrage général, n’en
marquèrent aucune inquiétude, Cependant le

corps de Mr de Caftries, qui couvroit la droite

de Mr de Soubife, fut auffitôt renverfé, les
alliés affaillirent le camp méme. Mr de Sou-
bife, fur ce qu’il fe voyoit attaqué de front,
en flanc à dos, réfolut la retraite. Mr de
Stainiville fe jeta avec l'élite des troupes fran-

çoifes dans le bois de Wilhelmsthal, pour la

favorifer, ce fut là que s'engagea entre lui
Milord Gramby un combat qui décida de la
journée. Tout le corps de Mr de Stainville
fut enveloppé défait Cependant Mrs de
Spœrken de Luckner donnérent lieu à ce
que le Maréchal de Soubife pût fe retirer à

x 4
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Horchkirch, ce qui fit manquer le coup que le

Prince Ferdinand méditoit fur Caffel.

La nuit méme l'ennemi paffa la Fulda, af-
fit fon camp fur les hauteurs qui vont de Mun-

den à Caffel. Les alliés fe campèrent vis- à-
vis des François, s’'emparérent par différens
détachemens de quelques châteaux qui leur
étoient avantageux. Le Maréchal de Soubile,

qui craignit pour Z'egenhain, ‘y fit marcher
Mr: de Guerchy de Rochambeau, pour aller

venir de cette place à Melfungen, pouiler
«des partis fur les derrieres des alliés. Le Prince

Ferdinand envoya contre eux Milord Gramby,

qui les battit aupres du château de Hornbourg.

À mefure que les alliés étendoient leur droite,

les François étendoient leur gauche. Cepen-
dant les deux Maréchaux s’appercevant qu’ils

dégarniffoient trop leur pofition, rappelérent
le Comte de Luface de Gœttingue, pour rem-

plir les vides de leurs campemens, ils le
placérent avec fon corps à Lutterberg. Le
Prince obfervant que les Saxons étoient pres-

que ifolés dans ce pofte, chargea Mr de Gilfe
de les y attaquer. Ce Général à la tête de 16

batzillons paffa à gué la Fulda. Au commen-
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cement de l'aftion les Saxons fe déf ndirer.t;
mais fur ce qu'ils s'apperçurent qu’une de lenrs
redoutes étoit emportée, ils lâchèrent le pied,

s’enfuirent à van-de-route. Le Maréchal
d'Eftrées furçint à leur fecours, les empécha
d’être entièrement défaits. Mr de Gille repafla

prudemment la Fulda, pour ne point fe com-
promettre avec des ennemis dont le nombre

croiffoit à chaque moment. Ces tentatives dif-

férentes firent juger au Prince Ferdinand que le

moyen le plus aifé le plus fûr de vaincre les
François étoit de les obliger à s'étendre da-

vantage, plein de cet objet il détacha Mr
Luckner du côté de Hirfchfeld. Ce partifan
prit Fulda, Ammænebourg nombre de petits
châteaux fitués fur la grande route de Caffel

à Franrfort. Cette expédition promptement
exécutée ent des effets fâcheux pour les Maré-

chaux françois, en les génant à l’égard de leurs

fubfiftances, qu'ils tiroient en grande partie

du Mein.
Mr de Soubife fe flatta de rétablir fes affai-

tes en portant qo bataillons fur l’Éder, pour

occuper le pofte de Schwalm. Mr de Luckner,
foutenu par Milord Gramby, contraignit ce

x 5
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corps à repafler la Fulda. Sur cela Mr de Sou-
i bife arriva lui même; il paffa l’Éder s'établit

au Heiligenberg. Comme on ne pouvait pas

attaquer les François dans cette pofition, le
Prince Ferdinand laiffa Milord Gramby au Fal-

À Kkenberg, fe portant avec fon armée au con-
x fluent de l’Éder de la Fulda, Dans l'em-
ÿ

barras où les généraux frañçois fe trouvèrent

prr cette manœuvre, ils n'imaginèrent d'autre

reffource que d'attirer à eux la réferve du bas

Rhin. Le Prince de Condé, en conféquence
des ordres que les Maréchaux lui donnérent,

laiffa Mr le Voyer avec un détachement fur la

baffe Lippe, ayant inutilement tenté pen-
dant la marche de prendre Hamm, il traverfa

la Wettéravie déboucha par Gieflen fur
l'Ohm. Son but étoit de fe porter fur la haute
Éder, pour y reprendre le projet dans l’exécu-

tion duquel Mr de Soubife avoit échoué. Le
Prince héréditaire, qui jusqu'alors avoit obfervé

le Prince de Condé, partit auffitôt que lui,

ayant laiffé quelques troupes pour ohferver
Mr le Voyer, il traverfa la principauté de Wal-

deck gagna les bords de l'Ohm,' avant que
la réferve françoife du bas Rhin pût y arriver.
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Pendant ces mouvemens des réferves le Prince

Ferdinand auroit défiré d'attaquer le Maréchal

de Soubife, avant que le Prince de Condé le
pût joindre. Il fe propofa d’alarmer le front de
l'ennemi, de porter toutefois fes plus gran-

des forces contre Mr de Guerchy, qui campoit
au delà de la Fulda proche de Melfungen. Le
Prince Fréderie de Bronfwic fut détaché avec

6 bataillons 12 efcadrons, pour faire le tour de

Ja Werra s'emparer de Wanfried d’'Efch-
wege, par où il fe trouvoit à dos des ennemis.

On fe difpofa pour faire l'attaque générale le
8 d'Août; mais une pluie abondante qui fur-

vint, qui gonfla les eaux de la Fulda, em-
pécha que les troupes ne puffent paffer le gué,

ni fe rendre en même temps aux points qui
leur étoient marqués. Cette entreprife aboutit

à une canonnade, qui dura trois jours, Le
Prince de Condé pendant ce temps-là prit le
château d'Ulrichitein; après avoir tenté le paf-

fage de l'Ohm à différentes reprifes, mais tou-
jours en vain, il effaya de pauffer un détache-

ment à Hirfchfeld, pour tendre de là la main
aux deux Maréchaux qni commandoient l'ar-

mée françoile. Afin de feconder les deffeins du

Août
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Prince de Condé, le Maréchal de Soubife char-
gea Mr de Stainville de bombarder le château

de Friedewalde; ce qui ayant réuffi, rouvrit
la communication jusqu'alors interrompue de

l’armée françoile au Mein. Cette armée étoit
alors tellement difpofée en Hefle, qu'elle for-

moit comme un grand demi- cercle, dont l’un

des bouts paflant par Marbourg Giellen te-
noît à la Lahn, l’autre, qui enfermoit Hirfch-

feld, Melfungen, Caffel Munden, aboutiffoit

à la Fulda.
Le Prince Ferdinand brüloit d’en venir à

une décifion il vouloit frapper un coup qui
pût lui procurer la fupériorité fur les François
pour le refte de la campagne. Dans cette vue

il renforça le Prince héréditaire de 15 bataillons

de 20 efcadrons Le projet des alliés étoit
d'enlever le corps de Mr de Lévi. Le Prince
héréditaire y auroit réuffi, fi Mr Luckner fût

arrivé à temps; cependant peu de François lui

échappérent. Après cette expédition il pouffa

le Prince de Condé des bords de l'Ohm au
delà de Gieffen à un vieux retranchement des

Romains qu’on appelle te Polgraben; mais cela’

fe termina par une canonnade. Toutefois Mr
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de Soubife ne pouvant fe foutenir plus long
temps en Hefle, fans s'expoler aux plus grands

hafards, évacua Gættingue, jeta 14 batailloi.s

dans Caifel, fe retira par Hirfchf£eld fur Fulda.
Le Prince Ferdinand le côtoya de prés; en
même temps il détacha derrière lui de Prince

Fréderic de Bronfwic pour bloquer Caffel. Les

François reculérent jusqu’au Mein, parce que

la grande armée ne pouvoit autrement que
par cette marche fe rejoindre à la réferve du

Prince de Condé. Ce Prince, qui fe replioit par

Butzbach Friedberg fur Francfort, étoit vi-
vement talonné par le Prince héréditaire. L'ar-

mée des alliés ayant établi fon camp à Schotten

fur la Nidda, le Prince héréditaire reçut des or-

dres pour occuper Frizlar. Il étoit en marche
pour Affenheim, lorsqu’ayant été averti par le

Sr Luckner que Friedburg les hauteurs de
Nauenheim étoient occupées par l’ennemi, il y

marcha en hâte; il attaqua les François, qu’il

délogea de la hauteur; mais il ne tarda pas
à s'appercevoir qu’au lieu de combattre avec
un détachement, il avoit à faire à l'avant-garde

de l'armée de Soubife. Cette armée s’avance
fur plufieurs colonnes, on l'attaque à fon tour,

30:
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il fe défend vaillamment; mais ayant eu le
malheur d'être dangereufement bleffé, fes trou-

pes plient, ne peuvent plus fe rallier. Ce
défaftre obligea le Prince Ferdinand à changer

de deffein de pofition. Il tranfporta fon
camp à Orlof vis-à-vis de Friedberg, y refta

dsS b s 1les François filoient à la fourdine vers Butzbach,

il jugea que pour exécuter fon grand projet,
qui confiftoit à reprendre Caffel, il devoit em-

pêcher à tout prix les ennemis d'entrer par la

haute Heffe le Waldeck dans la partie baîle
de la Heffe. Pour cet effet il fe mit en marche

avec l’armée, afin de gagner les hauteurs qui
s'élèvent derrière l'Ohm la Lahn. Les géné-

taux françois le harcelérent dans fa marches
pour donner au Prince de Condé le temps de

paffer la Lahn à Marbourg, de gagner les
hauteurs de Wettern. Cependant, malgré les

pluies les fréquentes affaires d’arrière- garde,
le Prince Ferdinand gagna Wettern le premier.

Le Prince de Condé fe voyant prévenu, évita

tout engagement, repaila la Lahn. Les alliés
s’y établirent poufférent leur gauche par
Kirchheim vers Hombourg fur l'Ohm, Mr de
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Soubife, qui vouloit dégager Ziegenhain
Caffel, tenta de s'ouvrir le chemin qui mène à

Ziegenhain D engagea pour cet effet un com-
bat à la Bruckenmuhle, qui devint opisiâtre,

où il perdit beaucoup de monde, ayant été

repoullé vigoureufement à plufieurs reprifes.

Les deux armées demeurèrent tout le refte de

la campagnr dans la même pofition, Durant
leur inaétion le Prince Ferdinand de Bronfwic

ouvrit la trançhée devant Caffel. Le fiége com-

mença le 15 d'Oltobre, fut pouflé jusques
au 7 de Novembre, que la ville fe rendit par
capitulation. Telle fut la fin glorieufe de cette
campagne des alliés, où le Prince Ferdinand
eut occafion de déployer tous fes talens, de

prouver qu’un bon général à la tête d’une ar-
mée fait plus qu’une multitude de combattans.

Nous nous fommes hâtés de rapporter en

abrégé les opérations de l’armée des alliés avec

d'autant plus de raifon, que pour cette année

la guerre d’Allemagne s'étant éloignée des con-
fins de la Saxe des États du Roi, les mou-

vemens du Prince Ferdinand n’eurent aucune
liaifon avec ceux des armées pruffiennes. Nous

allons reprendre à préfent le fil de la campagne
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de Siéfie, la chaîne des événemens nous
conduira néc, ffairement en Saxe, où nous ter-

minerons la narration des faits de cette cam-

pagne par le récit des exploits de S. À. R. le
Prince Henri

Vous vous rappellerez fans doute avec quel

foin on avoit tâché d'intimider la cavalerie im-

périale, combien on y avoit déjà réuffi.
C'étoit un des points préalables pour cette cam-

pagne: l’autre, qui étoit tout auffi eflentiel, n’é-

toit pas négligé; car le Prince de Bévern s’é-
toit déjà avancé à Troppay, d’où il pouffa Mr

de Werner à Grætz. Ce Général y fit 150 pri-
fonniers; ce qui contraignit Mr de Beck à paîler

la Mora, à fe retirer à Freudenthal. Nous
en reft.rous à cette diverfion, pour en venir

aux Rufles. Ils pafférent l’'Oder le 30 de Juin,
fe rendirent le même jour à Liffa. Le Roi

avoit détaché d’avance Mr -de Wied avec 24

bataillons au delà du ruiffeau de Schweïdnitz,
fous prétexte de couvrir la marche des Rniles,
mais en effet pour avoir à l’autre bord de ce

ruff-au un corps qui devenoit néceffaire au
projet qu’avoit formé le Roi contre les ennemis.

Ces troupes fe tinrent dans des cantonnemens

exe
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extrémement refferrés, pour que les impéiiaux

n’en puflent point prendre ombrage.
L'armée du Roi commença fes opérations

le 1: de Juillet. La grande armée vint fe cam-
per à Sagfchutz, tandis que Mr de Wicd la
côtoyoit de nuit, s’avançoit à l’autre bord
du ruifleau en cautonnemens refferrés. INn'a-

voit rien à craindre de la part des Autrichiens,

ni ne pouvôdit étre découvert par eux, parce
que Mr de Reitzcnftein étoit devant lui avec

4,000 chevaux bloquoit Mr d’Ellerichhaufen
au Pitfchenberg. Pour peu que le Maréchal
Daun s’opiniâtrât à garder fon camp de Do-

manz, Mr de Wied l'auroit tourné; il auroit
pafflé le ruiffeau de Striegau à Péterwitz,
longé le Nonnenbufch, d’où il auroit gagné le

camp de Kunzendorf, qui fe trouvant à dos du

Maréchal Daun, l'aurvit mis dans la néceffité
de repaîler Bœgendorf, de fe rejeter dans
les montagnes, foit vers Hohcngicrsdorf, foit

vers Leutmannedor£ Mais le Maréchal Daun,
trop prudent pour attendre cette extrémité,

quitta la nuit méme la montagne de Zobten

le Pitfchenberg, plaça fon camp fur les
montagnes entre Bægendorf, Kunzendorf le

Aa,
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Zeiskenberg. L'armée du Roi le fuivit de près,

reprit fon ancienne pofition de Bunzelwitz.
Les troupes légères s’'approchèrent à la portée

du piftolet des grandes gardes impériales. Mr
de Reitzenftein occupa les hauteurs de Strie-

gau, Mr de Wied, qu’il couvroit, mit fon
corps en cantonnement dans cette ville, dans

les villages les plus proches. L'emplacement
que le Maréchal Daun avoit pris, rendoit fon
armée inattaquable par ls front; on pouvoit

toutefois le tourner par fa droite par fa gau-
che. Comme ç’auroit été trop donner au ha-
fard que de le tourner entre Silberberg Bæ-
gendorf, parce que Mr de Haddick fe trouvoit

à Wartha, que les montagnes de ce côté
font plus âpres plus difficiles, on préféra de
faire cette manœuvre fur fa gauche, en le pre-

nant à revers par Hohenfriedberg, Reichenau

l’Engelsberg. Ce projet s’exécuta de la ma-

nière fuivante: Mr de Ziethen garnit le camp

de Bunzelwitz avec la feconde ligne, il y
garda pour tenir l'ennemi en refpect, tous les

cuiraffiers de l’armée, qui devenoient inutiles

dans les montagnes; tandis que le Roi fe mit en

marche le foir avec fa première ligne, joignit
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Mrs de Reitzenftein de Wied, qui lui fer-
virent d'avant-garde. Dés la pointe du jour
cette avant- garde fe trouva proche de Reiche-

nau, où elle donna fur des pofies avancés de
Brentano, qui furent menés grand train jus-

qu’au pied de l’'Engelsberg, où campoit leur
Général. Brentano avoit pofté fon infanterie
fur la cime de trois rochers, couverts par un

bon défilé. Mr de Wied, plein d’ardeur, l’at-
taqua peut- être ‘trop chaudement; ces rochers

fe trouvèrent d’un fi difficile abord, que les
troupes ne purent les gravir. Les Prufliens fi-

rent de vains efforts; ils furent repouffes,

perdirent en morts, pris bleflés 1200 hom-
mes. Le gros des troupes fe campa à Reiche-

nau; mais Mr de Wied pourfuivit fa marche
par les gorges de Landshut. Le but de cette

expédition étoit d'enlever le grand magafin des

impériaux à Braunau. Mi Brentano, qui s’en

douta, abandonna l'Engelsberg, partit à tire
d’aile, pour fe rendre la nuit même à Friedland.

Le Maréchal Daun, privé de ce détache-
ment, qui couvroit fes derrières, craignit d’é-

tre pris à revers par les Pruffiens, fur cela il
abandonna fa pofition de Kunzendorf fe re-

L'a-
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tira à Dittmannsdorf, d’où fa gauche s’étendoit

à Beersdorf. Outre cela il plaça un corps à
Tannhaufen, qui lui couvroit ce flanc, un
autre fur fa droite à Burkersdorf, moyennant

lequel il entretenoit fa communication avec la

fortereffe de Schweidnitz. Mr de Ziethen fui-
vit immédiatement l’ennemi, occupa les hau-

teurs de Kunzendorf de Furftenftein. Le
corps que le Roi avoit mené dans les monta-
gnes le joignit, fe pofta de Suitendorf à Bœ-
gendorf dans le même camp que le Maréchal

Daun avoit occupé en l’année 1760. Des dé-
tachemens occupèrent les défilés"de Walden-
bourg de Gottsberg, Mr de Manteufel prit

pofte avec 6,000 hommes fur le plateau de Ho-

hengiersdorf, au pied duquel, du côté dela val-
lée de Schweidnitz, on campa Mr de Knobloch

avec fa brigade. Pour Mr de Wied, qui pour-
fuivoit fa marche, il rencontra le corps de

Brentano à Friedland; il l'accueillit par une
vive canonnade, après laquelle Mr de Reitzen-

ftein attaqua l'ennemi. Les dragons de Finck

eurent dans cette occafion l'honneur de battre

3 régimens de cuiraffiers impériaux, fur lesquels

ils firent 180 prifonniers  Brentano fe fauva
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en Bohème, fe pofta entre Dittersbach
Hauptmannsdorf dans un camp que l'ennemi
avoit fait furtifier d'avance, pour affurer le dé-

pôt de fes vivres. Mr de Wied fut renforcé
le lendemain par 4 bataillons 3 régimens
de cavalerie; mais l’armée entière eût- elle

marché contre Braunau, elle n’auroit rien puy
entreprendre, parce que ces gorges de rochers

font intraitables, qu’on les défend avec peu de

monde, qu'on ne fauroit les tourner. Le
Maréchal Daun y avoit envoyé de Wartha Mr

de Haddick avec 10,000 hommes de fecours.
Comme ces montagnes, occupées par l'ennemi,

le mettoient hors d'atteinte, Mr de Wied di-
tigea fa matche fur Trautenau; ce là il lâcha
en Bohème tous fes Cofaques, foutenus de

quelques dragons. Ils fe répandirent danstout
ce royaume, y femant l'épouvante. Dés le fe-

cond jour de leur entrée une de leurs troupes

fe préfenta aux portes de.Prague. La terreur
que leur préfence infpira, fut fi grande, que
Mr de Serbelloni fut fur le point de quitter la

Saxe avec fon armée, pour s'oppofer en per-

fonne aux défordres que les Cofaques commet-
toient. Il eft vrai que leurs procédés étoient

Ÿ3
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cruels; ils faccagecient, pilloient, brûloient les
lieux qu’ils trouvoient fur leur paflage. Cette

irruption n’auroit pas été infruflueufe, fi on
avoit pu la prolonger. Mais d'une part ces
troupes indifciplinables ne s’occupoient qu’à
faire du butin à le mettre en fureté; d’où il
arrivoit que revenant par bandes fans ordre de

leur condu‘eur, elles fauvoient leur capture
pour la vendre en Pologne, de forte qu’au bout

de huit jours la Bohème fe vit délivrée fans coup

férir; on auroit pu les employer à une feconde
incurfion, fi d'autre part les affaires n’avoient
fubitement changé de face. Mr de Wied, qui
couvrit leur retraite, affuroit en même temps fa

communication avec la grande armée. Ses dé-

tachemens diftribues par échelons gardoient les

gorges des montagnes. Mr de Gablenz occu-
poit derrière lui le défilé de Schazlar le Prince

de Bernbourg, plus près de l'armée, celui de

Liebau, d'où il communiquoit à Conradswalde

avec Mr de Salenmon, qui y tenoit un pofte
intermédiaire. Tous ces détachemens avoient
d'autant moins à craindre de la part des enne-

mis, que l’appréhenfion de perdre le magafin

de Braunau abforboit leur attention au point,
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que pour plus de fureté ils le faifoient tranfpor-
tex à Scharfeneck dans le comté de Glatz.

Nous venons de voir que cette diverfion des

Colaques en, Bohème ne produifit aucun effet

réel; il n‘y avoit plus de projets à former fur
le magafin de Braunau, queles impériaux trans-

portoient ailleurs, de forte que toute la gau-

che de l'ennemi ne préfentoit plus de champ
fécond en expéditions. Comme l’objet prin-
cipal de cette campagne étoit de reprendre
Schweidnitz, le Roi fe propofa d’agir fur la

droite des Autrichiens, de dépofter les déta-

chemens qu'ils avoient à Burkersdorf à Leut-
mannsdorf, pour leur couper toute communi-
cation avec Schweidnitz. Ce projet, qui avo.t

tous les degrés de probabilité fuffifans pour
paroître immanquable, le jour fuivant devint

incertain presque chimérique par un de ces
événemens inattendus fubits qui renverfent

les mefures des hommes. Une révolution avoit

changé la face de la Ruffie Mr de Czernichef
en donna la premiére nouvélle an Roi. Il vint
‘une après-midi lui dire que Pierre trois avoit
été détrôné par l’Impératrice fon époufe; qu’il

avoit reçu l’ordre du fénat de faire prêter

Ÿ4
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ferment par fon corps à fa nouvelle fouveraine,

de quitter inceffamment l’armée pruffienne,

peur fe retirer en Pologne, Dans la fituation
où le Roi fe ttouvoit, au milieu des opérations
d'une campagne dont les entreprifes étoient
fondées fur l'affitance des Rufles, cette nou-

velle fut un coup de foudre pour lui Quel-
RCI

que cruel que fût ce coup, il falloit prendre
fon parti, parce que le mal étoit fans remède

recourir à fes propres reffources, puisque les
Fra

étranzeres venoient à manquer. Les nouvelles

LS

qui venoient de la Pruffe ou de la Poméranie

annonçoient toutes que les troupes rufles fe pré-

parcient recommencer les hoftilités. Il parut

une ukife (ou édit) dans laquelle le Roi étoit
traité d’ennemi héréditaire irréconciliable de

rez

la Ruffie. Déjà les commiffaires de l’Impéra-
trice s’étoient faifis de nouveau des revenus de

a 2 a ne

la Pruffe royale; enfin fuivant tontes les appa-

rences, on étoit à la veille -d’une nouvelle ru-
pture; mais, comme il arrive fouvent, ces appa-

rences fe trouvérent trompeufes. Les démarches

de l'Impératrice rouloirnt fur de fauffes fuppo-

fitions; elle appréhendoit que le Roi en ap-
prenant la détention de Pierre trois, n’obligeät
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le corps de Czernichef à fe déclarer pour l'Em-
pereur, ou, en cas de refus, qu'il ne le defarmât.

Pour ne point étre prife au dépourvu, elle fe

faifit de la Pruffe, pour lui être garante de la
conduite du Roi; elle donna en même temps

des ordres à fes généraux de fe tenir prêts à re-

commencer les hoftilités auffitôt qu’elle le jige-

roit à propos; mais fes fuppofitions étoient er-
ronées. Le Roi ne s’appofa point au départ-de

Mr de Czernichef; la feule complaifance qu’il
exigca de lui, fut de différer de trois jours fon dé-

Ÿpart; à quoi ce Général fe préta «de bonne grâce.

Ces trois jours étoient précieux il falloit les
mettre à profit pour frapper quelque coup dé-

cifi£ La préfence des Ruffes en impofoit aux
Autrichiens, ils ignoroient encore la révo-
lution qui venoit d'arriver; 1l falloit reprendre

Schweidn:tz, ou fe réfoudre à n’avoir des quar-

tiers que le long de l’'Oder, comsne l'année paflée.

Si cette campagne s’écouloit infruttueufement,

les efforts qu’on venoit de faire pour reconqué-

tit la moitié de la Siléfie, fe trouvoient perdus,

les apparences de la paix s’évanouiffoient en-

tièrement. Ces raifons déterminérent le Roi

à donner quelque chofe au hafard il agit avec

Y 5
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316 HIST. DE LA GUERRE
plus de témérité d’audace qu’il n’auroit fait
dans des conjonétures plus favorables. L’entre-

prife que les Pruffiens pouvoient former, rouloit

fur l’attaque de deux poftes redoutables dif-

ficiles. Celui de Burkersdorf défend la gorge
qui par les montagnes vient de Kœnigsberg

aboutit à Oehmsdorf à la plaine. Des deux
côtés de ce défilé s’élèvent des monts âpres

efcarpés, fortifiés par des redoutes cafematées,

palifladées, entourées d’abatis; trois des plus

voifines de Hohengiersdorf communiquoient

par un retranchement qui les joignoit; de là
reprenoit un autre retranchement, qui fermoit

le fond de la gorge, alloit en remontant
aboutir au fommet d’une montagne fituée du

côté de Leutmannsdorf, Mr d'Okelli défen-
doit ces ouvrages avec 4,000 hommes. Le
pofte de Leutmannsdorf, quoique moins for-

tifié par l’art,’ préfente un front de difficile
abord, plein entrecoupé de ravins de
chemins creux, fourniffant tous les obftacles

que la nature brute peut produire dans un ter-

rain pour {a défenfe. Ce pofte étoit également

défendu par 4,000 Autrichiens. Pour mettre
18. l'armée en état d'attaquer ces poftes, il fallut
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commencer par faire un revirement de toutes
les troupes. Mr de Gablenz prit le camp de
Trautliebersdorf, afin de mafquer le départ de

Mr de Wied pour la Bohème. Mr de Knoh-
loch' quitta le camp de Seitendorf, fuivit la
route de Mr de Wied. Tous deux defcen-
dirent des montagnes dans la plaine à Frey-

bourg; ils firent le tour de Schweidnitz, qui
étoit bloqué par la cavalerie du Roi. Mr de
Wied fe rendit de nuit à Faulbruck, où il can-

tonna fes troupes. Il étoit couvert par Mr de

Ræœhl, que le Roi durant toute la campagne
avoit placé avec 1000 chevaux dans cette par-

tie pour obferver l'ennemi, de forte que
les Autrichiens n’eurent aucun indice de l’ap-

proche des Pruffiens. Pour Mr de Knobloch,
qui ‘paffa la nuit par Bunzelwitz Creyflau,
il fe porta le lendemain matiñ fur la gauche de

Polnifch Weiftritz, tandis que Mr de Mcllen-
dorf, qui venoit avec fa brigade 10 bataillons
du pied des montagnes de Hohengiersdorf, fe

Porta fur la droite du village. Par la jonétion
de ces deux Généraux le Roi coupoit au corps

de Burkersdorf, par conféquent à l'armée
autrichienne, fa communication avec Schweid

D
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nitz. Le corps de Mr de Wied étoit deftiné
à l'attaque de Leutmannsdorf; ceux de Mrs

de Kuobloch de Mæœllendorf à celui de Bur-
kersdor£. Afin de ne rien omettre des mefures

qu’exigcoit cette entreprife, nous remarquerons

que Mr de Manteufel avoit été pofté d'avance

fur le plateau de Hohengiersdorf, où les for-
tes batteries qu’on y avoit établies, fervoient
à prendre à revers les retranchemens les plus

voifins de ce pofte, occupé par Mr d'Okelli.
Pour plus de fureté encore, on avoit détaché le

Prince de Wurtemberg avec 20 efcadrons, afin

qu’il obfervât durant l’aétion les poftes des Au-

trichiens de Silberberg de Wartha, que de
là l'ennemi ne pût point prendre à dos Mr de
Wied, pendant qu’il attaqueroit les Autrichiens

à Leutmannsdorf. Le Maréchal Daun dernan-

doit encore des précautions; il falloit le conte-
nir durant l'attaque, pour l'empêcher d’envoyer

des fecours aux poftes qu’on emportoit. Dans

cette vue Mr de Gablenz fut chargé de faire
quelques démonftrations vers Braunau, pour

attirer fur lui l'attention de l'ennemi, Mr de
Ramin eut ordre d’efcarmoucher avec les poftes

des impétiaux vers Tannhaufen. La grandear-
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mée devoit détendre fcs tentes, fe mettre en

ordre de batailie, l’on commit à Mr de Man-
teufelle foin de harceler les pandours qui étoilent

entre fon camp la droite des Autriclicns. Ces
divers objets dont on occupa le Maréchal Daun,

l'empéchant de pénétrer le projet des Pruffiens,

leur en facilitérent l’exécution.
A l'égard des attaques mêmes, il falloit que

celle de Mr de Wied précédût celle de Mr de

Mellendorf, parce que ce Général, en tour-
nant fa pofition de Burkersdorf, devoit né-
ceffairement prêter le flanc aux Autrichiens po-

ftés à Leutmannsdorf, que 5 Mr de Wied
avoit le malheur d’être repouflé, le corps de

Mr de Mællendorf fe feroit expofé à être ruiné
entièrement. La nuit du 20 au 21 Mr de Mæl-

lendorf s’empara du château d'Ochmsdorf, où

il fit prifonniers 50 fo]dats ennemis. On avoit
befoin de ce château pour s'approcher de plus

prés du pied des montagnes, où l’on ouvrit
le foir même la tranchée; on y confiruifit des

batteries pour 40 obufiers pour 12 canons
de 12 livres Les obufiers devoient fervir à
bombarder les redoutes, les canons à enfiler

la gorge par laquelle Mr d’Okclli auroit pu
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recevoir des fecours de l’armée impériale. Ce

Général fe.croyoit dans un pofte inattaquable;

il étoit dans la plus grande fécurité; il n’attri-
bua les mouvemens des Pruffi-ns qu’au deffein

d’affiéger Schweidnitz, il envifageoit toutes
leurs démarches comme des préparatifs à cette

entreprife.

Le 21 dès la pointe du jour Mr de Wied

fe logea fur un monticule vis-à-vis proche
du poite de Leutmannsdorf; il y établit une
batterie de 30 grofles pièces de canon, foutenue

par une ligne de 14 bataillons, Sous la pro-
teélion de ce feu Mr de Lottum avec fa bri-

gade fe glifla par la droite dans un chemin
creux, qui le menoit à dos de l'ennemi. Ce
mouvement fut [econdé par une manœuvre fem-

blable, qui fe fit à la gauche. La marche du
Prince de B rnbourg fut couverte par des ra-

vins des brouffailles; il fe porta fur le flanc
droit des impériaux. L'ennemi, pris à dos en

flanc par les Pruffiens, ne leur oppofa qu’une

foible réfiftance; Mr de Wied s’avança en
même temps fur leur front, le retranchement

fut emporté du premier coup. Les vainqueurs

poufférent de là les vaincus tout de fuite jus-
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qu’à Henrichau, Heidelberg Hausdorf. Bren-
tarñio, que le Maréchal Daun avoit cependant
envoyé au fecours de ce pofte, malgré toutes

les jaloufies qu'on lui avoit données, Brentano,

dis- je, arriva trop tard, fut entraîné dans
la fuite par ceux des Autrichiens qui venoient
d'être battus à Leutmannsdorf.

Dès que Mr de Wied fut maître des hau-
teurs, les batteries pruffiennes d’Oehmsdorf
commencèrent à tirer fur l’ennemi; 1500 che-

vaux, que Mr d’Okelli avoit placés devant fon

infanterie dans un fond, qui ne s’attendoient à

rien moins qu'à être attaqués qui avoient mis
pied à terre, fe trouvantinopinément foudroyés

bombardés par des batteries qu’ils n’avoient
point apperçues, culbutèrent leur propre in-

fanterie, la mirent en défordre l’entrainèrent

péle-mêle avec eux jusques vers l'armée du

Maréchal Daun. Par la fuite de ces troupes
les redoutes de ce pofte ne reftèrent que foible-
ment garnies.  Auffitôt Mr de Mællendorf fe

jeta par fa gauche dans le bois qui communique

avec ceux de Leutmannsdorf, tournant Mr
d'Okelli par les montagnes, il délogea l'ennemi

aprés une médiocre réfiflance. L’infanterie

LS
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pruffienne mit le feu aux paliffades d’une re-
doute où les Autrichiens tenoient encore, ce
qui les contraignit enfin de l'abandonner. Ce-

pendant Mr d’Okclli, malgré cette attaque, fe
foutenoit fur le plateau qui eitàla droite du che-

min de Polnifch Weiftritz à Kœnigsbers; pour
l’obliger à quitter encore cette partie de fa pofi-

tion, Mr de Mœllendorf établit une batterie fur

la montagne qu’il avoit emportée, l'on appro-
cha les jo obufiers du pied de la montagne dont

on n’avoit pas délogé l'ennemi; Mr de Man-
teufel prit en même temps à revers ces retran

chemens, qui étoient voifins de fon pofte de
Hohengiersdorf. Ces canonnades par devant,

par derrière en flanc, contraignirent enfin
l'ennemi à fe retirer. Toutes ces différentes
attaques valurent 2,000 prifonniers aux Pruf-

fiens. La garnifon de Schweidnitz fit à la
vérité une fortie durant l'altion; mais la cava-

lerie qu'on lui oppola quelques volées de
canon qu’on lui tira, la firent rentrer dans la
place avec aflez de précipitation. Par la ma-
nœuvre qu’on venoit d'exécuter Mr de Wied,

qui fe trouvoit proche de Heidelberg, coupoit
en quelque manière l’armé impériale du comté

de
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de Glatz Le Maréchal Daun, convaincu de
la néceffité où il fe trouvoit de changer de po-

fition, décampa le foir même; il appuya fa
droite fur la Eule, la plus haute montagne
des environs, d'où fon Hront de bataille s’éten-

doit par Wuflen Waltersdorf Tannhaufen à
Jauernick. La réferve de cette armée, fous les

ordres de Mr Laudon, couvrit la gauche de
l’armée, prit fa pofition entre Wulten Giers-

dorf Braunau.
Mr de Wied prit un camp vis-à- vis de la

droite des impériaux, occupa cette chaiie

de montagnes qui va de Tafchencorf a Hei-
delberg. Mr de Mantenfel fut pouffé avec fon

corps à Beersdorf; où il joignoit Mr de Wied
par fa gauche, Mr de Ramin par fa droite.
Ce dernier continua avec fa brigade à demeurer

immobile {ur la montagne de Scit-ndorf  Ou-
tre ces divers camps l'armée continuoit d’avoir

des poftes à Gottsberg, à Waldenbourg,
Mr de Salenmon, qui avoit un pofte d’aver-
tifement, occupoit les gorges de Landshut,
pour obferver les mouvemens que l'ennemi

Pourroit faire dans cette partie Tous ces
Corps, quoique campés fur des hauteurs efcar-

"7Oeuv. poflh.de Fr IT, T.IV,
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pées, eurent ordre de fe retrancher; on remua

la terre, on paliffada les ouvrages, on fit desse
abatis dans les lieux convenables, enfin on s’é-

mess

tablit fi folidement, qu'aucun de ces corps qui

occupoient les montagnes n’eût à craindre ni

attaque, ni furprife de la part de l'ennemi.
Ces précautions, fuperflues en d'autres circon-

mis

ftances, étoient néceflaires alors, parce que le

LE

Roi étoit obligé de s’affoiblir de 24 bataillons,
pour entreprendre le fiége de Schweidnitz,

qu’il falloit fe préparer à fe voir dans le cas de

are SE TETE

faire de fréquens détachemens, qui n’auroient

pu fe tirer qu’avec risque de l’armée, fi fa po-
fition n’avoit pas été rendue inattaquable. Ce

qu’il y eut de fingulier pendant cette opéra-

tion, fut que le même jour que le Maréchal
Daun quitta fon camp de Dittmansdorf, pour

fe pofter fur la Eule à Wuften Waltersdorf,
les Rrifes quittèrent les Prufliens partirent
pour la Pologne, fans que les impériaux euffent

Li

1 0RR 1"
fr la moindre nouvelle de leur féparation.

Cependant les 24 bataillons les 30 efca-
drons deflinés pour le fiége de Schweidnitz

s'affembloient au pied des hauteurs de Kun-

zendor£f On envoya au Prince de Wurtem-
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berg, qui étoit encore à Kletfchberg, la plus
grande partie de la cavalerie, dont on ne pou-

voit tirer parti ni dans les montagnes, ni pour

le fiége, l'on fit des préparatifs férieux pour
attaquer une place défendue par une garnifon

de onze mille hommes, un des premiers in-
génieurs de l'Europe. On ne pouvoit plus efpé-

rer la diverfion dont on s’étoit flatté de la part

du Tartare Le Chan de la Crimée fe pro-
menoit à la vérité avec 5 ou 6,000 hommes
fur les frontières de la Pologne; mais tous les
changemens fubits arrivés en Ruffie avoient tel-

lement déforienté Turcs T'artares, qu’ils ne

pouvoient fe décider fur le parti qu’ils avoient
à’ prendre. Ces raifons achevérent de déter-
‘miner le Roi à rappeler le Prince de Bévern de

la Moravie, où il étoit encore. Pour être en
quelque manière für de prendre Schweidnitz,

il falloit que tout concourût à ce deffein. Le
Roi n’avoit pas un homme de trop pour cette
‘entreprife, dés qu’elle fe trouveroit terminés,

il étoit maître d’employer fes troupes ailleurs.

Pour fe perfuader de la néceffité de cette réu-

nion de l’armée, il n’y a qu’à compter le nom-
bre des différéns corps auxquels l’armée pruf-

2
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fienne devoit s’'oppofer. Nous trouvons l’ar-

mée du Maréchal Daun, &les corps de Laudon,

de Haddick, de Brentano, de Beck, d’Ellerich-
haufen, outre les détachemens de Silberberg

de Wartha. Tout cela faifoit enfemble
70,000 combattans. Quoique l’armée du Roi
ne fût guères plus foible, il falloit toutefois en

décompter les troupes deftinées an fiége de

Schweidnitz, furtout réfléchir à l'étendue de
terrain infiniment plus grande que celle de
l'ennemi, que les Pruffiens occupoient. Le
Roi devoit d’ailleurs s'attendre à des efforts de
la part des impériaux pour délivrer Schweidnitz,

il falloit être en état de s’y oppofer avec
promptitude.  Ainfi nonobflant que Mr de
Werner eût remporté nombre d'avantages fur

Mr de Beck en Moravie, il fut obligé de fe
retirer joignit le Prince de Wurtemberg le
1 d'Août dans le camp de Péterswalde. Le Prince

de Bévern, qui le fuivoit, arriva en même
temps à Neille, d'où il couvrit le convoi des
munitions de guerre qu’on affembloit pour le

fiége de Schweidnitz.

Mr de Tauenzien, à qui la dire&tion de ce

fiége fut confiée, partit alors avec un convoi
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pareil de Breslau pour fe rendre aux environs

de cette place; il inveftit la ville le 4 d’Août;
la tranchée s’ouvrit le 7; elle prenoit de la
briqueterie, tournoit vers Wurben, pour em-
braffer le polygone de Jauerniek, fur lequel fe

dirigeoitl'attaque. Le même jour le Comman-
dant fit une fortie, mais qui ne répondit pas à

fon attente. Mr de Reitzenftein donna avic
{es dragons {ur cette infanterie la recnnduifit

jusqu'aux barrières de la place. Le Roi fut
dès -lors de l'opinion que fi le Maréchal Daun

tentoit de fecourir cette forterefle, il débou-

cheroit fans doute par Silberberg, Wartha

Langen-Bielau. C’étoit la voie la plus com-
mode; il auroit effuyé toutes fortes d’incon-
véniens en prenant le chemin de Landshut.
Il avoit retiré fon magafin de Braunau; ce qui
rendoit les tranfpoits de fes vivres difficiles dans

cette partie. Cette route eft d’ailleurs la plus
détournée, il étoit plus aifé de le prévenir.

Enfin, en débouchant par Silberberg, il cou-
vroit en même temps Glatz, pouvoit faire ufage

des détachemens qui occupoient les gorges,

étoit toujours für de fa retraite, parce qu’il

avoit deux poftes bien fortifiés à dos. Con-

Z 3
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vaincu par l'évidence de ce railonnement, le
Roi tranfporta fon quartier général à Péters-

walde; il fut joint par la brigade de Mællen-
dorf£. Le camp que le Roi prit, touchoit pour

ainfi dire à la gauche de Mr de Wied. La bri-
gade de Nimschewsky fut placée fur une mon-

tagne des gorges de Steinfeiffersdorf, par où

elle couvroit la brigade de Knobloch, qui fai-
foit l'extrémité du camp de Tafchendorf. L'in-
fanterie du Roi s’étendoit derrière le ravin de

Péterswalde, fa cavalerie occupoit le terrain

qui devant Peiskersdorf va vers Faulbruck. Le
Prince de Bévern arriva le lendemain de Neiffe
par une marche forcée, fon camp lui fut
affigné au delà de Reichenbach fur les hau-
teurs de Mittelpeile vers Gnadenfrey. La po-
fition de cette petite armée faifoit comme un
angle; dont une ligne defcendant de Stein-
fciffersdorf, fe prolongeoit fur la dire‘tion de
Reichenbach, d'où l'autre reprenant par les
collines de Peila, alloit aboutir à un efcarpe-

ment affez confidérable; la ville de Reichen-
bach, fituée entre ces deux camps, en faifoit

précifément la pointe de l'angle. Cette po-
fition avoit tous les avantages qu'on pouvoit
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défirer; elle couvroit Mr de Wied par le camp
de Péterswalde que fans cette précaution l’en-

nemi auroit pu tourner, le corps du Prince
de Bévern empéchoit les Autrichiens en dé-

bouchant des montagnes de fe portes à la
montagne de Zobten, d'où ils pouvoient fou-
tenirSchweidnitz, par conféquent faire lever

le fiége de la ville; de forte que l'ennemi de
ce côté-là étoit réduit, ou à faire un détour par

Nimptfch, ce qui donnoit aux Pruffiens le
temps de le prévenir à Pfaffendorf, on à atta-

quer le pofte de Peila, qui étoit bon, où le
Prince de Bévern pouvoit fe foutenir avec hon-

neur. D'ailleurs, en fuppofant que les impé-
riaux euffent pris la route de Landshut pour
fecourir Schweidnitz, ils ne pouvoient defcen-

dre dans la plaine qu'après deux grandes mar-

ches, au lieu que les troupes du Roi pouvoient

fe tranfporter en fix heures de Péterswalde à

Freybourg, ou l’on avoit préparé un camp,
pour couvrir en cas de befoin le fiége de

Schweidnitz de ce côté. Si le Roi n’occupa
point les hauteurs du Hutberg du Kletfch-
berg, c'eft que ces terrains ne répondoient pas
à fes deux objets principaux, favoir de couvrir

Z4
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le flanc de Mr de Wied, le fiége. Le Hut-
berg le Eletfchenberg font devant la gurge de
B'ela, où l’ennemi avoit un pofte fortifié,

qui tenant à la Fule lui donnoit la facilité d’en
déboucher avec toute l'armée derrière Ja pcfi-

tion qu’on auroit prife; ce qui pouvoit amener
les fuites les plus fâcheufes. Comme d'ailleurs

ces collines fe trouvoient trop éloignées de la
pofition des troupes pruffiennes ponr leur nui-

re, il étoit hien certain que les Autrichiens en
les occupant n'y pouvoient trouver aucune for-

te d'avantage.

À peine le Prince de Bévern eut-il joint le

corps du Roi, que Mr de Beck, qui le fuivoit
en l’obfervant, psrut fur le Kletfchberg; il ne
trouva pa- cependant à propos d'y féjourner

long- temps, il fe retira à Silberberg. Les
houfurds de Mæring donnèrent fur fon arrière-

gorte, lui enlcvérent un lieutenant- colonel,

quelque monde du bagage. Nous avons déjà
dit que lcs Autrichiens avoient un pofte retran-

ché dans la gorge des montagnes qui s’ ouvre

au village de Langen-Biclau. Ce village, dont
les Pruffiens occupoient les deux tiers, étoit

garni par les volontaires de Hordt, fervoit
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de pofte d'avertiif. ment; on avoit pouflé au
delà des détachemens de houfards fur le Hut-

berg le Spitzberg: on prévoyoit cependant
que l'ennemi, en débouchant des montagnes,
choifiroit cet emplacement pour fon camp,

comme On avoit réfulu de le lui abandonner,
on n’y avoit placé que de légers détachemens,

prêts à fe retirer au premier fignal. ‘Tout ce
qu'on avoit prévu, arriva pour cette fois. Le

16 d’Août le Maréchal! Daun déboucha dans
ces vallées fur différentes colonnes. Son avant-

garde efcarmoucha avec le détachement de

Langen Bielau, qui fe retira en hon ordre fur

l’armée du Roi. Le Maréchal Daun, à la tête
de 40 bataillons d'autant d’efcadrons, prit
fon comp qu’il étendit depuis le Hutherg jus-

ques vers Heidersdorf, Mr Beck occupa en
même temps le Kletfchberg avec 12 bataillons

20 efcadrons. Comme les impériaux avoient

confidérablement dégarni leurs poftes des mon

tagnes pour raffembler cette armée, on ne cou-
toit aucun risque d'en faire autant, de forte
que le Roi attira à lui les brigades de Ramin

de Saldern, avec lesquelles fon corps, y com-
pris celui du Prince de Bévern, faifoit 28 ba-

Z 5
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taillons go efcadrons; cependant la vérité
du fait exige que nous ajoutions que ces deux

brigades n’arrivérent le foir qu'après la fin de

l'action.
Le Roi avoit fait d'avance fes difpofitions

pour la défenfe réciproque de ces deux camps;

il étoit convenu avec le Prince de Bévern qu’ils

fe porteroient mutuellement du fecours. On
avoit élargi les chemins préparé les communi-

cations; la difpofition portoit que celui des deux

corps qui feroit affailli parl’ennemi, fe borneroit

à la fimple défenfe de fon camp, taudis que l'au-

tre voleroit à fon fecours agiroit offenfive-
ment. Le terrain fe prétoit à merveille à cette

manœuvre; car en fuppofant que le corps de

Péterswalde fût attaqué, le Prince de Bévern fe

portoit naturellemeut fur le flanc droit à dos
de l'ennemi; au cas que le corps de Peila
fût affailli, le Roi failfoit une manœuvre pa-
reille avec fes troupes fur la gauche des impé-

riaux. Vers le midi on s’apperçut que le def-
fein du Maréchal Daun étoit d'attaquer le Prin-

ce de Bévern. Toutes fes forces fe portoient

fur la droite vis-à-vis du camp de Peila; au
lieu que s’il eût voulu s'engager avec le corps
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de Péterswalde, il devoit renforcer fa gauche,

s'étendre aux gorges des montagnes. Il n’y
avoit point d'infanterie dans cette partie-là.

Tout ce qui fe préfentoit vers la droite du Roi,
ne confiftoit qu’en quelques efcadrons de hou-

fards, qui ne pouvoient attirer aucune atten-

tion fur eux. Le Roi, qui étoit certain qu'on
auroit ce jour même ou la nuit fuivante unc
affaire avec l’ennemi, tenoit fon infanterie fous

les armes, les chevaux de fa cavaletie fellés

bridés, fon artillerie légère près de cette ca-

valerie. Il alla reconnoître aux poftes avancés;

à peine y fut-il qu’on vit détendre les tentes

du Prince de Bévern, qu’on entendit fon’
canon. Le Major Qftin, qui fe trouvoit fous
la main avec un détachement de 500 houfarde,

fut envoyé inceffamment pour joindre le corps

de Peila, le Prince de Wurtemberg fe mit à
la tête de cinq régimens de cavalerie avec la bri-

gade d'artillerie légère. Mr de Mællendorf eut
ordre d’y marcher avec fa brigade. Le Roi pritle
régiment de Werner avec lui, pour arriver plus

promptement fur le champ de bataille. Mr de
Zicthen prit en attendant le commandement du

corps de Péterswalde, pour empêcher que mal-



364 HIST. DE LA GUERRE
heur n’arrivât de ce côté. Lorsque le Roi eut
paffé Reichenbach, il découvrit toute la difpo-

fition dans laquelle les ennemis attaquoient le

Prince de Bévern. Mr de Lafcy avoit dépaîlé

le village de Pcila avec 6 bataillons, qu'il te-
noit couverts derrière une colline fur laquelle il

avoit établi une batterie de 20 pièces de canon.
Dix autres bataillons fe préfentoient du côté de

Gnadenfrey ils avoient pareillement fôrmé une

grande batterie devant eux. Leur deffein étoit
d'attirer fur eux l'attention du Prince de Bé-

vern, pour qu’il ne s'apperçût pas de la ma-
nœuvre de Mr de Beck, qui fe gliffoit par les

bois pour lui tomber à dos. Mr Odonel avoit
débouché en même temps avec 46 efcadrons
du village de Peila, pour couvrir le flanc gau-

che de Mr de Lafcy. La cavalerie de Lentu-
lus, qui étoit du corps du Prince de Bévern,

les houfards d'Oftin, avoient déjà rejeté à

trois reprifes les cuiralli-rs impériaux dans ce

village. Sur ces entrefaites arriva le Prince de

Wurtemberg; il fe forma incontinent fur le
flanc de l'ennemi. Mr d’Odonel n’avoit aucu-

ne bonne pofition à prendre. S'il faifoit front
au Prince de Bévern, 1l prétoit le flanc au Prin-
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ce de Wurtemberg; s’il faifoit face au corps
de ce Prince, il donnoit à Mr Lentulus prife
fur fa droite, de plus il avoit à dos le feu
du canon du Prince de Bévern, Dans cet em-

barras, qui agitoit Mr d'Odonel que fes cui-
raffiers reffentoient, il reçut une volée de 15
pièces de 6 livres de l'artillerie légère, dont on

avoit formé une batterie à la hâte. Cela ache-

va de répandre la confufion parmi fon monde.
Le régiment de Werner, foutenu de celui de

Czetteritz, chargea en même temps cette cava-

lerie impériale, après un choc vigoureux, il
la rejeta au delà du village de Peila. La fuite
de cette cavalerie dégarniffoit le flanc de Mr de

Lafcy, qui craignit pour fon infanterie, fe
hâta de faire retraite. Mr de Beck, qui s’étoit
engagé avec le Prince de Bévern, lâcha prife.

La brigade de Mr de Mœllendorf arriva, mais
trop tard; car l'ennemi fe retiroit déjà de tous

côtés. Cette affaire coûta 1500 cavaliers aux
Autrichiens; les Pruffiens n’y perdirent que 400
hommes du régiment du Margrave Henri, qui

{£e fignala dans cette action, ayant lui feul fait

tête à tout le corps de Mr de Beck. Le Ma-
réchal Daun, mécontent d’avoir manqué fon
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coup, ne jugea pas à propos de demeurer plus

long-temps fur le Hutberg craignant peut-être

pour fes poftes des montagnes qu’il avoit dégar-

niss il fe retira le lendemain au foir par Wartha

Glatz à Scharfeneck, où il demeura jusqu’à la

fin de la campagne fans donner aucun figne
de vie.

VU

Le Roi fuivit les Autrichiens; mais comme

ce pays montueux rempli de défilés de
ruiffeaux n'eft guères propre pour les pour-
fuites, on ne leur fit aucun mal; on fe con-
tenta de pouffer Mr de Werner à Habensdorf,

pour obferver de là les poftes de Silberberg
de Wartha. Tous ces mouvemens des troupes

avoient nui au fiége de Schweidnitz, qui n’é-
toit pas auffi avancé qu’il auroit dû l’être. Mr de

Guafco, qui en étoit Gouverneur, commençoit
néanmoins à mal augurer de fa défenfe depuis

l’échec que le Maréchal Daun venoit de rece-
voir; il fit donc une tentative pour obtenir une
capitulation avantageufe, la fortie libre de (a

garnifon. Pendant cette négociation ‘Mr Laudon

faifoit adroitement tomber entre les mains des
Prufliens des émiffaires, chargés de lettres pour le

Gouverneur, qui contenoient toutes de grands



DE SEPT ANS. 357
projets que l'armée impériale vouloit exécuter
pour fa délivrance. Mais quelque envie que le

Roi eût de prendre cete ville promptement,
deux raifons l’'empéchoient de confentir à la ca-

pitulation que Mr de Guafco lui offroit La
première fe fondoit fur ce que Mr Laudon avoit
écrit l'année précédente en termes poñtifs au

Margrave Charles, chargé de la correfpondance

de l'armée, touchant l'exécution du cartel, que

fa cour fe croyoit difpenfée de tenir fa parole
de remplir fes engagemens vis-à-vis du Roi

de Pruffe, tant pour l'échange des prifonniers

que pour quelque objet que ce fût. On fit
valoir cette réponfe à Mr de Guafco, on lui
répondit que la parole qu’il offroit pour lui

pour fa garnifon, de ne point fervir d’une an-

née contre les troupes du Rvi, ne pouvoit
point être acceptée après la déclaration formelle

de la cour de Vienne contenue dans la lettre de

Mr Laudon. La raifon la plus folide, qu’on
diffimuloit, étoit que ç'auroit été commettre
une faute capitale que de laiffer fortir 10,000
hommes d’une place qu’on alloit prendre en fe

donnant un peu patience, parce que fi l'on

rendoit cette garnifon aux impériaux, leux ar-
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mée fe trouveroit de 10,000 hommes plus for-

te, celle du Roi affoiblie au moins par
1,060 qu’il falloit metire en garnifon dans cette

place; ce qui rendoit en tout l’armée pruf-
flenne de 14,000 hommes inférieure à celle de

l'ennemi. On rompit cette négociation le
fiége continua comme auparavant Le Roi
s’y rendit en perfonne le 2o de Septembre,

pour que iles opérations fe poufflaifent avec

plus de vigueur. Le Fèvre failoit de la part
des Pruffiens les fonctions d'ingénieur en chef;

il avoit en tête un des premiers ingénieurs du

temps, nommé Griboval, qui défendoit la pla-
ce. Le Fêvre voulut crever les'mines des affié.

gés, en faifant ufage de la nouvelle inveution

du globe de compreffion. Griboval lui en
éventa deux; cela lui fit perdre la tramontane,

le Roi fut obligé de fe mêler du détail du
fiége de la direClion des travaux; on prolon-
gea auflitôt la troifième parallèles; on y plaça

une batterie à brèche; on établit des ricochets
à la briqueterie; l’on fit encore une autre bat-

terie fur le Kuhberg, qui battoit les ouvrages
attaqués à revers; on fit fauter quelques ra-
meaux des mines des affiégés. La garnifon fit

4
deux
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deux forties, délogea les Pruffiens d’un en-
tonnoir couronné, dont ils vouloient débou-
cher par de nouveaux rameaux. Ces chicanes

prolongérent la durée du fiége, parce qu’il fal-

loit faire une guerre fouterraine. Toutefois la
plupart des canons de la place étoient ou éva-

fés ou démontés; les vivres commençoient à
devenir rares, l'ennemi fe feroit rendu par
cette raifon, fi une bombe en tombant devant

le magafin à poudre du fort de Jauernick, dont

le hafard voulut que la porte füt ouverte, n’eût
mis le feu aux poudres, bouleverlé une partie

du fort, tué 300 grenadiers des ennemis.
Cet accident, qui ouvroit la place, obligea le
Gouverneur à battre la chamade. La ville ca-

pitula le 9. Mr de Guafco, avec fa garnifon
forte de 9,000 hommes, fe rendit prifonnier de

guerre; ils furent envoyés en Pruffle. Mr de
Knobloch fut chargé du gouvernement de cette

place, Mr de Wied partit pour la Saxe avec
un gros détachement, pour y renforcer le Prince

Henri. Ainfi fe termina la campague de Siléfie,

moins bien qu’on ne put le préfumer au com-
mencement, mais mieux qu’on ne pouvoit l’ef-

pérer après la dernière révolution de la Ruflie.

Oeuv. pofih. de Fr. 11, T, 1V. Aa

Oétobre.
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Le Roi donna le commandement des troupes
en Siléfie au Prince de Bévern; il envoya Mrs

de Ramin, Mællendorf Lentulus avec leurs
brigades en Luface, pour occuper les environs

de Gœrlitz, pour donner aux Autrichiens de
la jaloufie fur Zittau fur la Bohème, afin de
faciliter les opérations du Prince Henri. L'ar-
mée de Siléfie entra en cantonnemens près du

camp retranclié qu’elle avoit tenu toute la cam-

pagne, que l’on fe contenta pendant l'hiver
de garder pat des détachemens, qu’on relevoit
tous les huit jours; après quoi Sa Majefté fe

rendit elle-même en Saxe. Tandis que Mr de
Wied eft occupé à traverfer la Luface, nous
reprendrons le fil de la campagne de S. A.R.,
que nous fuivrons jusqu’à l'arrivée de ce fecours.

Nous avons laiflé ce Prince occupé à déran-

ger les projets de Mr Serbelloni, Mr de Seid-
litz aux mains avec les troupes des cercles, qu’il

pouffa du Vogtland jusqu’au margraviat de Ba-

rveuth. S. À. R. voulut tirer raifon des infultes

que les ennemis avoient tenté de faire à fes
poftes Comme toutefois elle ne pouvoit les

brusquer dans les poftes formidables où ils
étoient folidement établis, elle fe propofa de
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prendre fa revanche par des diverfions en Bo-

hème. Dans cette vue Mr de Kieilt franchit le

Basberg répandit la terreur dans le cercle de
Saatz. Le bruit de cette alarme parvint bien-
tôt à Mr de Serbelloni, qui envoya Mr Blon-

quet à la tête de 4,000 hommes au fecours de

la Bohème. Ce Général fit retrancher ic che-

min d'Einfiedel, où il plaça quelque monde
s’établit à Dux avec le gros de fa- troupe.

D'autre part l'armée des cercles s'étoit rappro-

chéè d'Oelsnitz, d’où elle vouloit prendre le
chemin de Schneeberg, longer les frontières

de la Saxe dans l'intention de fe joindre à Mr

Blonquet. Mr de Kleilt, qui étoit à peine re-
venu de la Bohème, fut obligé d'y retourner
pour faire avorter.ce deflein; il raffembla près

de Porfchenttein le détachement qui devoit fer-

vir fous fes ordres, il força le retranchement
d'Einfiedel, y prit 400 hommes un canon.
De là il donna fur les cragons de Bathyani, qui

venoient au fecours des troupes qu’il avoit bat-

tues, les mit en déroute; enfuite il pourfui-
vit Mr Blonquet, qui à fon approche fe retira

de Dux à Tæplitz. Il l’y laiffa vola vers le
Basberg, où il fe mit fur le flanc de l’armée des

Aa 2
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cercles, qui fe replia tout de fuite fur Anna-
berg, puis fur Hof, enfin fur Bareuth.

Le Prince Henri réfolut fur cela d'envoyer

en Bohème un corps plus confidérable, de
profiter de l'abfence des troupes des cercles

pour frapper un coup d'éclat. Son deffein
étoit de chaffer l'ennemi de Tœplitz, de fe
rendre maître d’Altenberg, pour tourner par
ce moyen le pofte de Dippoldiswalda; ce qui
auroit forcé les impériaux à l’abandonner. Mr

de Seidlitz, qui fut chargé de l'exécution de
ce projet, fe contenta de laiffer après fon dé-

part Mr de Schulenbourg avec 500 chevaux vis-

à-vis du Prince de Stolberg de l’armée de
l’Empire pour les obferver, avec fon détache-

ment il entra en Bohème, où ayant fait une
marche forcée, il arriva le 31 à Commotau.

Mr deKleift y pénétra le 1 d'Août par le village
de Gorck. Tous les poftes d’avertifflement de

l'ennemi furent mis en fuite Mr de Seidlitz
reconnut le même jour le camp de Tœplitz,

fit fes préparatifs pour l’attaquer. Le lende-

main il voulut occuper une hauteur que les im-

périaux avoient négligé de garnir; il arriva par

une fingularité à laquelle il ne pouvoit pas
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s'attendre, que les Pruffiens gravirent contre
cette colline de leur côté les ennemis d'un
autre. Les Autrichiens, qui l’occupèrent les
premiers, gagnèrent par là l’avantage du terrain.

Mr de Læwenitein, qui les commandoit, re-
çut des renforts durant l’action, les Pruffiens
furent repouffés avec perte de 400 hommes

de deux canons. Mr deSeidlitz n’avoit em-
ployé que 4 bataillons à cette attaque; les en-

nemis en avoient 12, il fallut céder au nom-
“bre. Ce corps, qui ne put point remplir le

but de fa deftination, fe retira en Saxe, fe
retrancha à Porfchenttein. Quoique l'attente

de S. À. R. ne fût pas remqlie que ce coup
eût manqué, toutes ces entreprifes fucceffives

empéchèrent pendant tout le mois d’Août la

jonction de l’armée de l’Empire de celle des

impériaux.
Le Prince de Stolberg, qui n'avoit que 500

chevaux en tête, ne trouvant plus d’obftacle
affez confidérable pour l'empêcher d'agir, mar-

cha avec fon armée de Bareuth à Caden, où

le Colonel Tœrreck le joignit. Du côté des
Pruffiens Me de Belling venoit de joindre l'ar-

mée de Saxe; il fut auffitôt employé, en-

Aa 3
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voyé dans le Vogtland, d'où ce Général pro-
fitant de l’abfence du Prince de Stolberg, fit
une incurfion en Bohème, dans l'intention de

ly rappeler. Il arrive à l'improvifte devant les
portes d'Egra, fait tirer quelques coups de ca-

non contre la ville, il sen faut peu que la
foible garnifon qui défend la place, ne fe rende

à fes houfards. MaisS A.R. eut bientôt befoin
de fon corps ailleurs, il fut obligé de paller
en Luface, pour s’oppofer à Mr Luzinsky, qui
rôdoit avec fon corps du côté d'Elfterwerda

de Senfrenberg, auquel on prétoit de plus
grands deffeins. Quelque peu de progres que
les Pruffiens euffent faits jusqu’alors, ils n’en

avoient pas moins irrité la cour de Vienne, qui

mécontente au fupréme degré des incurfions
qui s’étoient faites en Bohéme, en rejetoit toute

la faute fur fes généraux. L'Impératrice étoit
furtout indignée de ce que Mr de Serbelloni
ne faifoit rien avec la nombreufe armée dont

il avoit le commandement. On s’en prenoit
à lui de ce qu’il n’avoit eu ni affez d’habileté,

ni affez de vigilance pour couvrir le royaume
de Bohéme. Ce mécontentement donna lieu

à fon rappel, la cour le remplaça par Mr de
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Haddick, que le Maréchal Daun avoit mis en

crédit. Le Prince de Stolberg, qui durant ce
temps -là continuoit toujours fa marche, paffa

par Tœplitz, par Gieshubel joignit l’armée
impériale auprès de Dresde, à peu prés dans

le même temps où Mr de Haddick en prit le
commandement. Ce nouveau Général vonlut

fignaler fon arrivée par un coup d'éclat; il or-

donna qu’on fit le 27 de Septembre une atta-
que générale fur tous les poftes détachés du
camp de Pretfchendor£, Mr de Buttlar en elfet

força quelques poftes retranchés dans le bois

du Tharand, défendus par des bataillons francs,

tandis que le Prince de Lœwenflein, dont le
corps venoit de la Bohème, contraignit Mr de

Kleift à fe replier fur Seyda. Le lendemain
S. À. R. fit chaffer Mr de Buttler des poftes
dont il s’étoit emparé, Mr de Seidlitz obli-
gea 3,000 Autrichiens à quitter le fond de
Frauenftein, où ils s’étoient logés la veille.
Les avantages qu’on gagnoit de ce côté-là,

n’empéchérent pas que Mr de Lowerfiein ne
pouffât encore les troupes de Mr de Kleift,
qu’il ne s'établit avec fes Autrichiens à Seyda.

Cètte pofition qu’il venoit de prendre, ex-
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pofoit la boulangerie pruffienne de Freyberg
à être enlevée, le Prince Henri fe ttouvoit
avoir en même temps un corps d'ennemis à

dos. D'ailleurs le terrain que ce Prince avoit
à défendre étoit fi étendu, que de quelque
côté que l’ennemi fe fût porté en force, il auroit

eu le deflus. Ces motifs portérent S. A. R. à
quitter les environs de Pretfchendorf, à pren-
dre fon camp à Freyberg derrière la Mulde; ce
qui s’exécuta le 31 Septembre. Le même jour

Mrs de Forcade de Hulfen reprirent le camp

de Meiffen des Katzenhæufer. Mr de Bel-
ling, qu’on avoit fait revenir de la Luface, fut
détaché avec Mr de Kleift au village de Hart-
mannsdorf, d'où ls poufférent à Grofs Schirna,

pour en défendre le gué contre Mr de Læwen-

ftein, qui s’étoit pofté derrière le ruilleau le
village de Chemnitz.

Le camp de Freyberg que S. A. R. avoit
pris, avoit encore le défaut d'être trop étendu,

ou pour mieux dire, l’armée avoit celui de
n’être pas aflez nombreufe. Enfin on avoit à
défendre tous les gués de la Mulde, furtout
le flanc droit, qui fait front au village de Brand

vers la Rathsheide. Outre ce grand empla-
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cement À défendre il falloit affurer la commu-
nication avec le corps des Katzenhæufer de
Meiffen, en occupant le pofte de Noffen. Mrs
de Hulfen de Forcade n’avoient à eux deux
que 14 bataillons pour foutenir les bords de la

Tripfche, de forte qu’il ne pouvoit plus déta-

cher, pour ainfi dire, un homme fans fe dé-
garnir entièrement. Le Prince réfolut de re-
trancher fon camp; mais il ne put raffembler
affez de travailleurs ni ramaffer des inftrumens

en auffi grand nombre qu’un travail auffi éten-

du fembloit le demander, de forte que les ou-

vr-ges qu’on ayoit projetés, ne furent qu’à
peine ébauchés.

Telle étoit la fituation des affaires, lorsque
le 14 au matin Mr de Ried parut avec 15 ba-
taillons vis-à-vis de Mr de Hulfen fur les han-

teurs de Seligenftedt. Le centre de l'armée de

Mr de Haddick fe porta en même temps fur
Niederfchœne; les troupes des cercles fe cam-

pèrent au village de Chemnitz; Mr de Cam-
pitelli fe forma au village de Weillenborn à
l'extrémité de la droite de S, A. R.; outre
les corps dont nous venons de parler, Mr de

Klefeld fe porta avec 5,000 chevaux contre Mr

Aa 5
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de Belling, pour le déloger de Hartmannsdorf.
Belling fit mine de fe retirer; mais faifant fou-

dain volte face, il chargea l’ennemi avec tant de

furie, qu’il le mit en fuite reprit fon pofte.
Les deux armées pafférent la nuit au bivouac.

Le lendemain l'ennemi attaqua férieufemenr
tous les paîlages de la Mulde. Il fut repouflé
par les Pruffiens de tous les côtés. Immédiate-
ment après que les affaillans fe furent retirés,

S. A. R. fe rendit à fa droite. C’étoit fur le
foir, il failoit déjà obfcur; mais avec quelle fur-

prife n’apperçut-elle pas la confufion qui ÿ
régnoit! Mr de Belling avoit été chaffé de fon

poîfte. Le Prince de Stolberg avoit profité de
ce moment pour occuper le Rathswald, par où

il fe trouvoit fur le flanc à dos des Pruffiens.

Ce dérangement confidérable obligea S. À. R.
d'abandonner fa pofition, qui dans ces circon-

ftances n’étoit plus tenable. Elle parttit à mi-

nuit, fit marcher fon armée fur trois colon-
ne, gagna le Cellifche Wald, fans que l’en-
nemi s’en doûtat, ou fit mine de l’inquiéter.
Les troupes fe baraquérent dans la forêt pour

fe garantir contre le froid. Le lendemain on
prit une poñtion plus avantageufe entre Reich-
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berg Voigtsberg. Mr de Haddick demeura
avec le gros de fon armée fur le Landsberg,
les troupes des cercles, renforcées par Mr Cam-

pitelli, fe retranchèrent à l'entour de Freyberg,

où Mr de Maquire devoit les joindre dans peu.

D'un autre côté Mr de Wied étoiten pleine

marche; il s’approchoit de Bautzen, devoit

occuper les hauteurs de Weilfig, pour s’avancer

fur le Cerf blanc, par où il fe trouvoit à dos

du pofte de Bocksberg, pouvoit bombarder
la nouvelle ville de Dresde. Cette diverfion
lui avoit été prefcrite, pour obliger Mr de Had-

dick à faire un gros détachement au delà de
l'Elbe, afin de donner au Prince Henri le temps

de refpirer, de pouvoir rétablir fes affaires.
Mais le Maréchal Daun, qui avoit très bien
pénétré l'intention du Roi, pour que Mr de
Haddick confervât la même fupériorité en Saxe,

avoit fait côtoyer Mr de Wied par le Prince
Albert de Saxe avec un détachement de 12

bataillons de 15 efcadrons. Ce Prince tra-
verfa Zittau, gagna les hauteurs de Weiffig
avant les Pruffiens. Mr de Wied ayant ainfi
manqué fon coup, fe replia fur Radeberg; 1l

tourna de là fur Grofs Dobritz, pour s’appro-
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cher de l’Elbe fe joindre à l’armée de A.
R. après avoir paffé ce fleuve.

Pendant que ceci fe paffoit en Luface, le

Prince méditoit un coup par lequel il fe pro-
mettoit de prendre fa revanche fur les ennemis.

I étoit obligé de rechafler les impériaux les
troupes des cercles des montagnes de la Saxe,
tant parce qu'il en avoit befoin pour faire fub-

filter fes troupes pendant l’hiver, que parce
qu’il étoit important de ne pas perdre de ter-

rain à l’approche de la paix; ne devoit- il pas
d’ailleurs venger l'honneur des armes pruffien-

nes, ne pouvoit-il pas appréhender avec
fondement, que s’il laiffoit le temps au Prince

de Stolberg de recevoir fes fecours, ce Prince

n’entreprit lui même une expédition contre

les Pruffiens? La prudence, l'honneur, l'inté-
rêt, la politique, tout fe réuniffoit pour l’en-
gager à prévenir les ennemis. S. À. R. ne re-

tarda pas l'exécution de fon projet. Elle fe
mit en marche le 28 d’O‘obre. Sa droite
paffa par les villages de Braunsdorf de Hen-
nersdorf; fa gauche, après avoir paflé le dé-

filé de Grune, fe fépara en deux corps, dont

Fun s'arrêta à Hennersdorf l'autre à Grofs
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Schimma. Ces troupes fe mirent en mouvement
le 29. L’extrémité de la gauche, qui devoit
attirer fur elle l'attention de l’ennemi, fut ran-

gée par Mr de Forcade fur la hauteur de Grofs

Schirma. Mr de Belling chafla les impérianx du
bois de la Struht s’y établit avec 2 bataillons

10 efcadrons. Cette pofition fournit à Mr
de Stutterheim l'aîné la facilité d’établir des
batteries contre les redoutes que l’armée des

cercles avoit près de Waltersdorf. La droite du

Prince continua fa marche, laiffa cette bat-

terie le bois de la Struht à gauche. Mr de
Kleift avec fon avant- garde fut obligé de dé-

>a

krrailer deux abatis foutenus de Croates,
‘d'en déloger les troupes, pour en ouvrir le che-

min à la colonne de S.A.R. Cependant le
Prince de Stolberg Mr de Campitelli s’étoient
mis en bataille autour de Freyberg. Leur
droite s’appuyoit à Tutendorf; leur gauche,
qui s’étendoit derrière le défilé de Waltersdorf,

alloit aboutir au Spittelwald; outre cela ils
avoient fait conftruire des radoutes fur les hau-

teurs de Curbitz, qu’ils avoient entourées d'aba-

tis. La marche de S. A. R. la conduifit dire(te-

ment derrière cette pofition,  Auffitôt que le
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Prince de Stolberg s’en apperçut, il fit ufage
de la feconde ligne, pour en remplir le vide
qui reftoit entre fa gauche la hauteur des
drey Creutzer, À trois mille pas de cette ar-

mée, entre le Brand Erbisdorf, on apperçut
encore un corps d’à peu près 6,000 hommes,
qui fe préfentoit fur ces hauteurs, commandé

par un Général Mayer.
Les Pruffiens étoient déjà arrivés au Spittel-

wald ils l’attaquerent vigoureufement y pri-

rent tout un bataillon impérial de Wied, Mrs
de Duringshofen de Mannitein furent poftés

à ce bois entre le village de St Michel le
Spittelwald avec 4 bataillons 6 efcadrong,
pour tenir en échec le corps de ce Génëral
Mayer. Ces précautions priles, les grenadiers

pruffiens paffèrent la partie de ce bois la plus

voifine du village de St Michel, fe mirent
en bataille vis-à-vis de la hauteur des drey
Creutzer. Ces grenadiers foutenus de cuiraf-

fiers de dragons, attaquérent l'ennemi,
après un feu qui dura à peu prés une heure

demie, ils remportérent la vidtoire. Mr de
Seidlitz alors avec fa cavalerie donna fur les

fuyards fit des prifonniers jusqu'aux portes
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de Freyberg. Les troupes des cercles aban-
donnèrent fur cela les redoutes du côté de Wal-

tersdorf. Mr de Stutterheim faifit ce moment
pour paffer ce défilé lâcher fa cavalerie fur

les fuyards, ce qui augmenta la confufion
la déroute des vaincus. Mr de Buttler, qui

n’avoit point paîlé la Mulde, n’ayant été jus-
qu'alors que fpectateur de l’aCQion, voulut y
être pour quelque chofe; il envoya (mais trop

tard) le régiment de Jofeph Efterhazy au fe-
cours des troupes des cercles, tout ce régi-
ment fut fait prifonnier; enfin le Prince de
Stolberg, Campitelli, Mayer Buttier même,
tous s’enfuirent jusqu’à Frauenftein, où à pei-

ne ils fe crurent en fureté. Ils perdirent dans
cette bataille 30 pièces de canon, 66 officiers

près de 8,0c0 hommes, dont 4,uco furent

faits prifonniers par S. A. R. La perte des
Pruffiens ne monta pas à mille hommes, parce
qu’ils n’éprouvérent pas une réfiftance bien
opiniâtre; ils n’étoient forts que de 29 ba-
taillons de 60 efcadrons. L'ennemi qu’ils
eurent à combattre, outre l’avantage que lui
donnoit le terrain, s’il avoit fu s’y défendre,

avoit 49 bataillons 78 efcadrons. Mais les



ets

Nov.

384 HIST. DE LA GUERRE
fuccès des armées dépendent plus de l’habileté

du général qui les commande, que du nombre

des troupes qui les compofent. Il feroit fu-
perflu de faire ici le panégyrique de S. À. R.;

le plus bel éloge qu’on puiffe en faire eft de
rapporter fes actions. Les connoifleurs y re-

marqueront aifément ce mélange heureux de

prudence de hardiefle fi rare fi défiré, qui
unit raffemble le plus de perfe(tions que la

nature puifle accorder pour former un grand
homme de guerre.

Après cette victoire le Prince fit nettoyer les

bords de la Wilde Weiftritz du peu d’ennemis
qa’il y avoit encores ce qui caufa une fi vive
alarme à Mr de Haddick, qu’il fit paffer l'Elbe

fur le champ aux troupes du Prince Albert,
qu’il envoya un renfort confidérable au Prince

de Stolberg, pour le mettre en état de foute-

Mr de Wied
arriva le 1 de Novembre au camp de Schlettau,

nir fa pofition de Frauenttein.

pour relever Mr de Hulfen, dont le corps fe
joignit à l’armée de S. A.R. Mr de Platen fut
pouflé en avant paffa la Mulde avec un corps
de 4,000 hommes. Mr de Belling s’avança en-

tre Saffelbach Burkersdorf, où il alluma la
nuit

À
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nuit des feux comme ceux d’une grande armée.

En même temps Mr de Wied fit un détache-

ment à Naukirch, pour alarmer le camp de
Plauen. Ces mefures priles avec tant de juil. Te

produifirent l'effet qu’on devoit en attendre;
car le Prince de Stolberg fe replia la nuit même

fur Altenberg vers les frontières de la Boi'eme.

Sur quoi Mr de Belling occupa les environs
de Frauenitein, Mr de Platen fe campa à
Porfchenftein, pour couvrir le corps de Mr de
Kleift, qui entra en Bohème par le ch-min

d’Einfiedel; il ruina le magafin confidéralle
que les impériaux avoient à Saatz, fit cles in-

curfions jusqu'à Leutmeritz, rentra en Saxe
parle Bæsberg. Le Roi arriva vers ce temps à

Meiffen; il fit avancer Mr de Wied vers K c{Tels-

dorf. Ce Général rencontra un pofte d’avertiffe-

ment de Mr de Ried au Landsberg. Mrs d’Anhalt

de Prittwitz l'attaquèrent, y prirent 4 ca-

nons 500 hommes. Ce Mr d’Anhalt eft le
même qui avoitle plus contribué à l’affaire de

Langenfalza à celle de Leutmannsdorf. Cette
belle aétion fit la clôture de la campagne. La

faifon, qui devenoit fort rude, obligea d'affigner

des quartiers de cantonnement aux troupes.

Oeuv, pofèh, de Fr. II, T,1V, Bb

6.
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Les préliminaires de la paix furent fignés

vers ce temps-là entre les François les An-
glois. Les Anglois, dont la conduite avoit été

fi odieufe depuis que Mr Bute avoit eu l'admi-
niftration des affaires, abandonnèrent entière-

ment les intéréts du Roi dans le cours de cette

négociation; ils confentirent même à ce que
les François demeuraflent en poffeffion du du-
ché de Clèves de la principauté de Guel-

dre. Cet abandon obligea le Roi à chercher
des moyens de réduire la cour de Vienne à faire

une paix équitable. Les princes de l'Empire
étoient las de la guer:se; ils voyoient l'armée
françoife prête à repaffer le Rhin. I parut que
ce feroit le temps de les réduite à la neutralité,

par conféquent d'ifoler tout à fait l'Impéra-

trice Reine. Dans cette vue Mr de Kleift fut
envoyé dans l’Empire avec fon corps. Il s’em-

para de Bamberg, inquiéta Nuremberg. Ses
houfards parurent aux portes de Ratisbenne;
la diête en fut troublée dans fes délibérations.

Plufieurs députés remplis d’épouvante prirent

la fuite, Le Duc de Wurtemberg fut fur le
point de fe fauver en Alface. ‘Enfin les effets
de cette incurfion furent tels, que les Electeurs
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de Bavière de Maïence; les Évêques «le
Bamberg de Wurzbourg demandérent la taux,

promettant de retirer d'abord le contingent

qu’ils avoient à l'armée des cercles. Le feul
moyen d'éteindre l’embrafement de l'Allerna-

gne étoit d’écarter lés matières combultibles qui

pouvoient nourrir cet incendie. Mr de Kleilt,
aprés cette belle expédition, ramena au com-

mencement de Janvier fes troupes en Saxe; on

tira un cordon le long de la Tripfche de la
Mulde, qui s’étendoit de Seyda à Meiffen. D’au-

tres corps furent répandus à Chemnitz, Zwi-

ckau Géra le long des frontières de la Bo-
hème, le gros de l’armée fut diftribué depris
Sorau jusqu'aux extrémités de la Thuringe.

CHAPITRE XVII.
De la paix.

m—Lues troupes commençoient à peine à canton-

ner, que Mr de Fritfch, Confeiller du Roi de Po-

logne, fe rendit à Meiffen, où étoit le quartier

Bb a
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général. Il avoit des terres dans le voifinage,
de forte que fon arrivée ne parut point extra-
ordinaire. Il demanda audience au Roi,
débuta par quelques lieux communs fur les
malheurs de la guerre fur les avantages de
la paix; à la fuite de quoi il s’ouvrit davantage,

en ajoutant que la paix étoit peut-être moins
éloignée qu’on ne le penfoit, qu’il étoit même

chargé de certaines commiffions, dont il ne

tardoit à s'ouvrir que pour favoir préalable-

ment fi elles ne feroient pas mal reçues. Le
Roi lui répondit que fes ennemis l'avoient forcé

à faire la guerre, que c’étoient eux qui jusqu’à
préfent s'étoient oppofés à la paix, oul'avoient

éludée fous différens prétextes; que ce n’étoit

pas à lui qu’il falloit demander s’il défiroit la
fin des troubles de l'Allemagne, mais bien à
ceux qui les avoient fomentés entretenus
jusqu'alors, dont l’animofité l’acharmement
avoient augmenté à raifon de l’oppofition

de la réfiftance qu’ils avoient rencontrée dans
l'exécution de leurs pernicieux deffcins. Alors

Mr Fritfch préfenta au Roi une lettre du Prince

électoral, qui portoit que ce Prince ayant à

cœur. la tranquillité de l'Europe, avoit em-



DE SEPT ANS. 359
ployé tous fes foins pour la rétablir, que
pour cet effet il avoit fait fonder les intentions

de l'Impératrice Reine, l’y avoit trouvée
toute difpofée; que ne s'agiflant que du con-

cours de S. M. pruffienne pour terminer les
différens des puiffances belligérantes, il prioit

S. M. de vouloir s'expliquer avec lui fur ce
fujet. Après cette leQure le Roi retraça tonte
la conduite que la cour de Vienne avoit tenue

pendant cette guerre, dit que fes anciens ufa-

ges étant de faire toujours la paix aprés fes al-

liés, comme l'hiftoire en fournifloit tant d’exem-

ples, il n’étoit point apparent qu’elle en eût
à préf-nt l'intention fincère; que cependant,
pour-ne point avoir à fe reprocher d’avoir re-
jeté des ouvertures qui pourroient mener à
terminer cette funefte guerre, par cette confidé-

tation feule le Roi lui déclaroit, que quelques
raifons qu’il eût de demander des indemnifa-

tions pons les cruautés les ravages qu’on
avoit commis dans les provinces de fa domina-

tion, il s’en défiftoit par amour pour la paix,
à condition toutefois qu'aucun de fes ennemis

n'infifteroit de fon câté fur de pareilles indem-

nifations, parce qu’il étoit très-réfolu de ne

Bb3
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point perdre par un trait de plume ce qu’il
avoit défendu jusqu'alors, ce qu'il étoit en-
core fort en etat de défendre parl’épée; il
ajouta: ,,Si donc la maifon d’Autriche a réelle-

»Ment defiein de négocier avec moi, il faut,

pOur prévenir toute équivoque toute inter-
sr TaT7ON ambiguêë, que nous convenions préa-

labl-ment des principes que nous admettrons
de part d'autre, je n’en vois que trois

squi puillent conduire cet ouvrage à une fin

sdéfirable, favoir: qu’on faîfe une paix équi-
stable, Où aucune des parties contractantes ne

»foit léfée; que les conditions en foient hono-

tables pour ceux qui y concourent; qu’elle
sfoit cimentée par des mefures affez folides pour

ss qu’elle puiffe étre durable, Mr Fritfch com-
prit par la réponfe du Roi qu'il devoit furtout

guérir l’efprit de ce Prince de la méfiance qu’il
avoit au fujet de la fincérité des intentions de

la cour de Vienne. Pour achever de le con-
vaincre des bonnes difpofitions où l'Impératrice

{e trouvoit à l’égard de la paix, il lui commu-

niqua yine relation que le Sr Saul, émiffaire
à la cour de Vienne, venoit d’envoyer au Prince

élaGoral. Cette relation contenoit des affurances
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que le Comte Kaunitz avoit données au Sr Saul

du défir de l'Impératrice de terminer prompte-
ment cette guerre, portoit auffi que le Comte

Kaunitz avoit affuré l'émiffaire qu'à deux re-
prifes l'Impératrice Reine avoit offert la paix
au Roi de Pruffe, la première fois par le canal
de la France la feconde par celui de l’An-
gleterre, que les refus du Roi juflifioient les
mefures que la Reine fe trouvoit obligée de
prendre pour la continuation de la guerre. C’é-
toient là des faits notoirement faux; car jamais

il ne s’étoit fait d'ouverture au Roi de la part

de la cour de Vienne, ni par la France, ni

encore moins par l'Angleterre. Ce débnt pa-
roiffoit de mauvais augure; quelle efpérance
pouvoit on fonder fur une négociation qui
s’entamoit par des fauffetés? Tout:fuiz, com-

me les bagatelles nuifent fouvent aux gran-
des chofes, fans s’arréter aux propos que le

Comte Kaunitz avoit tenus à un émiflaire fa-

ne falloit qu'entrer dans l'examen
xon, 1 dedes raifons que l'Impératrice pouvoit avoir
faite la paix, pour fe convaincre que leur fo-

lidité leur poids devoient faire impreffion

fur fon efprit.
Bb 4
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Cent mille Turcs fur les frontières de la

Hongrie étoient un argument très-capable d’in-

fpirer des fentimens pacifiques au confeil d’État

le plus acharné à la guerre. Ajoutez à cette
confidération la défection des Rufles des Sué-
dois, dont les premiers avoient même fait une

partie de la dernière campagne avec les Pruf-

flens; quand on n’auroit pas eu de nou-
veaux ennemis à craindre en eux, c’étoient tou-

jours d'anciens amis, par conféquent autant

de diverfions de moins contre la Pruffe. Ne
devoit-on pas faire attention à Vienne à la
paix féparée que les plus grands fouverains d’AI-

lemagne venoient de conclure avec la Pruife?

Car de quoi étoit compofée l'armée de l'Em-

pire? n’étoit-ce pas de leurs troupes? D'un
autre côté les préliminaires entre les François

les Anglois étoient fignés, les François
s'étoient engagés à retirer inceffamment leurs

troupes d'Allemagne il ne reftoit donc de tou-

tes les partics belligérantes que l'Impératrice

le Roi de Pruffe fur le champ de bataille,
comme à peu près deux champions abandon-

nés de leurs feconds dans un combat à ou-

trance, Voilà pour les raifons politiques. Celles
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que l'intérieur de l'État fourniffoit, n’étoient

pas moins fortes: c’étoient le découragement
produit par les mauvais fuccès de la dernière

campagne, les difficultés infinies qu’on rencon-

troit pour ramaffer les fonds néceflaires aux frais

de la guerre, la méfintelligence des généraux,
les brouilleries des miniftres, les diffentions

dans la familie impériale, la fanté chancelante

de l’Empereur, peut-être encore ce pro-
blème, fi l'Impératrice n’ayant pu réuffir avec

tant d’alliés à rabaiffer à détruire la Prufle,
il n’y avoit pas moins d'apparence que jamais

d'en venir à bout lorsqu’elle étoit feule privée
de tant de fecours. Les raifons de guerre étoient

tout auffi puiffantes que celles que nous venons

d’alléguer. La ville de Dresde étoit mal ap-
provifionnée, les magafins de la Bohème fe
trouvoient en partie vides, Ou ruinés par l'in-

curfion de Mr de Kleift. Cela devoit faire
craindre naturellement, à Varfovie auffi bien
qu'à Vienne, que la ville de Dresde ne fût
reprife par le Roi dès le commencement de la

campagne prochaine, par conféquent que la
Bohème ne devint, fimon le théâtre de la guerre,

au moins celui des incurfions des troupes prufs

B b 5
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fiennés. Toutes ces raifons perfuadérent le Roi

que la cour de Vienne defiroit fincérement que
la paix fût rétablie, Après y avoir mûrement ré-

fléclii, il donna au Sr Fritfch une réponfe favo-

rabl le chargea d’une lettre pour le Prince
éleétoral, dans lagnelle il le remercioit des
foins qu’il s’étoit donnés pour concilier les
efprits, en l'aflurant que de fon côté il contri-
bueroit avec plaifir, autant que le permettroit

fa gloire, au rétabliffement de la paix.

Peu de jours après le Roi partit de Meiffen

il fit la tournée de fon cordon fur les froniières

de la Bohème de l’Empire, d’où il fe rendit
à Leipfic, pour y établir fon quartier durant

l'hiver. Mr Fritfch s’y préfenta peu de jours
après l'arrivée du Roi; il y vint muni de la
réponfte que la cour de Vienne avoit donnée

fur les principes que l’on vouloit établir pour
bafe de la négociation. Ce mémoire étoit
chargé de plufieurs expreffions emphatiques,

énigmatiques, obfcures intelligibles pour
tout autre que pour le Comte Kaunitz.  Heu-
reufement le Comte Flemming, Miniftre de
Saxe à Vienne, avoit commenté ce texte par

une longue lettre, où il expliquoit le fiyle té-



DE SEPT ANS. 395

nébreux de la chancélerie autricliienne il don-

noit de fortes affurances de la droiture des
fentimens de l'Impératrice, du confentement

qu’elle accordoit à toutes les reflitutions qu’on

pouvoit exiger d'elle, en confidération de l’état

déplorable où l'électorat de Saxe fe trouvoit
réduit; il avertiffoit cependant par précaution,

qu’on devoit s'attendre de la part des Autri-
chiens à quelques chicanes, à quelques cir-
conlocutions pour la forme. Les parties étoient

d'accord pour le fond, la paix pouvoit fe
conclure de la manière dont le Roi le défiroit.

De fon côté bien des motifs concouroient

à lui faire préférer des conditions de paix mo-
deftes modérées à d'autres plus avantageufes,

ll -étoit d'autant moins à propos de rehauffer

ces conditions dans l’état où fe trouvoient les

chofes, qu’on n’auroit obtenu des dédommage-

mens que par des victoires, que l’armée fe

trouvoit trop ruinée trop dégénérée pour
qu’on pût s’en promettre des exploits éclatans.

Le nombre des bons généraux avoit diminué,
l’on en manquoit pour conduire les détache-

mens. Les vieux officiers avoient péri dans
un grand nombre d’occafions meurtrières où ils
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avoi-nt combattu pour la patrie. Les jeunes
officiers étoient d’un âge à ne point promettre
de grands fervices. Ces vieux foldats r-fpecta-

bles, ces chefs de bandes n’exiftoient plus,
les nouveaux dont l'armée étoitcompolée, con-

fiftoient pour la plus grande partie en défer-
teurs, Où en de jeunes gens foibles, au de fous

de dix-huit ans, incapables de foutenir les fa-
tigues d’une rude campagne; d’ailleurs bien des

régimens, ruinés à différentes repriles, avoient

été jusqu’à trois fois rétablis pendant la guerre

de forte que les troupes, dans l’état où elles
étoient, ne pouvoient s’attirer la confiance de

ceux qui devoient ls commander. À quels fe-
cours enfin le Roi pouvoit il s’attendre en con-

tinuant la guerre? Il fe trouvoit entièrement
ilolé fans alliés. Les fentimens de l'Impéra-
trice de Ruffie à lon égard étoient équivoques;
les Anglois agilloient envers Ini moins en amis

qn’en ennemis déclarés; les Turcs, étourdis de

tant de révolutions arrivées en Ruffie, incer-

tains du parti qu’ils devoient prendre, décli-
noient l'alliance défenfive qu’on leur propofoit

depuis fi long- temps; le Chan même des Tar-

tares venoit d'obliger le réfident pruffien à quit-
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ter fa cour. Indépendamment de toutes ces
circonftances, il étoit fort à craindre que la
prolongation de la gnerre n'occafionnär la pelte

en Saxe, en Siléfie dans le Brandebourg,
parce que la plupart des champs demeurant en

friche, les vivres étoient rares à un prix ex-
ceffif, les campagnes dépeuplées d'hommes

de beftiaux, de forte qu’on ne voyoit dans
toutes ces provinces que des traces affreufes

de la guerre, des précurfeurs de plus gran-
des calamités pour l'avenir. Dans des cor jon-

Ctures auffi cruelles on n’avoit rien à cfpérer

en continuant la guerre Onand on auroit
commencé la campagne qui étoit près de s’ou-
vrir, ON n’auroit pas obtenu pour cela de meil-

leures conditions; par un cercle vicieux après

une défenfe inutile on auroit été forcé d’en re-

venir à celles dont on convenoit dés-lors. Les
Autrichiens propoférent la tenue d’un congrès;

le Roi l’accepta d’abord. Ils nommérent de
leur part le Sr Collenbach Miniftre plénipoten-
tiaire, le Roi nomma du fien Mr de Hertz-
berg, fon Confeillèr du cabinet: on convint de

plus, que les conférences fe tiendroient à Hu-

bertsbourg, par un alte public ce lieu, ainfi
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que fon territoire, fut déclaré neutre. Lescon-
férences commencérent le 31 de Décembre fe-

lon les formalités ufitées.

Ainfi dans ces temps heureux les efprits
échauffés irrités par la guerre fe calmérent
tout. d'un coup du nord au fud de l’Europe.
Nous avons vu les préliminaires fignés entre la

France l'Angleterre. Le mauvais fuccès de
fes armes tant aux Indes qu’en Europe y avoit
determiné le miniftère de Verfailles; car dès le

printemps de cette année les Anglois avoient

conquis la Martinique, durant l'été ilsavoient

enlevé la Havane aux Efpagnols, dont ils
avoient entièrement abymé la flotte. Ces mal-

heurs, joints aux dépenfes exceffives de la France

à l’impoffibilité de trouver de nouvelles ref-
4fources, avoient enfin déterminé le confeil à la

paix. Les Anglois de leur côté, au lieu de faire

une paix glorieufe, dont ils pouvoient diéter

les conditions à leurs ennemis, gouvernés par
le Sr Bute, facrifiérent les intérèts de leurs al-
liés; ils avoient confenti que les François re=

flaffent après la paix en poffeffion des places de

Wéfel, de Gueldre, de leur territoire. Non
content de fouler aux pieds les engagemens

pare
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la bonne foi des traités, le Sr Bute intr‘guoit

encore à la cour de Pétersbourg, y femoit des

germes de méfiance de foupçons contre le

Roi, de forte que celui- ci ne pouvant compter
fur aucune des puiffances de l’Europe, avoit
tout lieu d’appréhender de nouvelles broutile-

ries avec les Ruil-s,

Au milieu de cette agitation générale, où
fouvent on- prenoit des rélolutions peu reilé-

chies, il arriva, fans doute contre l’intention
du miniftèére britannique, qu’il rendit un fer-

vice important à la Pruffe, voici comment,
À peine les préliminaires furent ils fignés, que

par un efprit d'épargne ce min.tére caffa toutes

les troupes légères qui avoient fervi dans l’ar-

mée du Prince Ferdinand. De ce nombre fut
la légion britannique, ce corps de 3 ooo hom-

mes paffa au fervice du Roi; il fut joint par

8oo dragons pruffi-ns de Bauer par autant
de volontaires de Bronfwic que le Roi avoit
engagés. Ce détachement, qui formoit entre

6,000 hommes, eut ordre de fe porter in-
ceffamment fur les frontières du duché de Clé-

Ves. ce qui donna une étrange appréhenfion aux

François. Ils s'imaginérent que le Roi projetoit
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de faire une diverfion ou en Flandre, ou dans
le Brabant. Ils communiquérent leurs foup-
çons aux Autrichiens, qui firent fur le champ

partir 10,000 hommes, pour gagner les bords

du Rhin. Le miniftère de Hanovre à fon tour
fe figura, que le cœur ulcéré de la conduite
des Anglois, le Roi s’en vengeroit fur l’éleGlo-

rat de Hanovre. En Angleterre on crut que le

Roi en vouloit à l’évéché de Munfter, pour
s’affurer par là la reftitution des duchés de Clé-

ves de Gueldre; comme le Sr Bute étoit
en train de donner en toute occafion des mar-
ques de fa mauvaife volonté aux Pruffiens, il
fit doubler la garnifon de Muntter, avec défenfe

d'y laiffer entrer aucun Pruffien. Ainfi un évé-

nement fimple naturel échauffa tout d’un
coup l'imagination des miniftres, fit extra-
vaguer la moitié de l'Europe. Cette démence
tourna cependant à l'avantage du Roi ce prince

n'avoit penfé ni à ces diverfions, ni à la ville

de Muntter; l'unique deffein qu’il avoit, étoit
de furprendre la gamilon de Wefel, pour s’en
remettre en poffeifion. Cependant les François,
fortement frappés de l’idée qu’une nouvelle

guerre pouvoit fe rallumer en Flandre, crai-

gnant
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gnant d’y être enveloppés, propoférent par le

Duc de Nivernois au minifire du Roi à Londret,
un traité de neutralité pour la Flandre, moyen-

nant lequel ils le remettroient en poffeffion des

provinces qu’ils avoient envahies. Cette pro-
pofition fut auffitôt acceptée que faites mais
l'éloignement des Lieux, la difficulté du t:yjet
d'Angleterre dans cette faifon rude, furent caufe

que la paix de Hubertsbourg fut fignée avant
que l’autre traité parvint à maturité. Nous al-

lons donc reprendre le fil des négociations en
Saxe, où fe réglérent effe(tivement tous lis in-

téréts de la Pruffe qui reftoient à difeuter.

Dès que les plénipotentiaires fe furent af-

femblés à Hubertsbourg, le Sr de Collenhach
diéta un mémoire dont la fubftance étoit à peu

près telle: ,,Le Sr de Collenbach, autorifé par

fes pleins pouvoirs, déclare que S. M. l'Impé-
ratrice Reine, pour convaincre tout le monde

qu’elle défire fincérement de voir la paix ré-

tablie, ne balance point à faire les premières

propofitions; comme de part d'autre l'on
cit convenu de rétablir la paix fur des princi-

pes juftes, honorables durables, pour qu’au-
cune des parties contraétantes ne faffe des per-

Dei poflh de Fr, [T, T. IV, Cc
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tes réelles, ces trois qualités exigent les condi-

tions fuivantes: 1) que la cour de Saxe foit
comprile dans cette paix fur un pied conve-
nable réciproque; 2) qu’on ait de juftes
égards pour Irs États de l'Empire, nommément

ceux de Franconie, ainfi que pour le Duc de
Mecklenbourg le Prince de Zerbft; 3) qu'on
fe prête à ce que la paix puiffe être rétablie dans

l'Empire d’une manière honorable à l'Empereur

4) qu'il y ait une amniftie générale, dans la-
quelle l'Empire romain foit compris; 5) qu'en
conféquence de la convention paflée entre le

Roi l'Éleéteur palatin au fujet de la fucceffion

de Juliers de Bergue, ce traité reprenne
fa force après la paix foit renouvelé fur l’an-
cien pied; 6) que pour rendre cette paix du-

rable, le comté de Glatz, dont la fituation
couvre la Bohème, refte à l'Impératrice Reine

7) qu’afin d'écarter toute tentation d’agran-,
diffement tout ce qui pourroit exciter de
nouvelles idées d'ambition, l'Impératrice difpo-

fe l'Empereur à détacher la Tofcane de la fuc-
ceffion primogéniale de fa maifon, à condition

toutefois que le Roi prenne les mêmes enga-
gemens pour la fucceffion des margraviats de
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Bareuth d'Anfpach, poffédés jusqu’en ces
temps en feconde géniture; 8) qu’en faveur
des provinces que l’'Impératrice reflitue au
Roi, ce Prince veuille accorder la voix pour
l'élection de l’Archiduc Jofrph en qualité de
Roi des Romains; 9) pour l’expectative àla
fucceflfion féodale du duché de Modène en fa-

veur de l’Archiduc puiné, qui époufera l'hé-

ritière de ce duché; 10) qu’enfin on renou-
velle les paix de Breslau de Dresde au fujet

du maintien de la religion romaine, à l'égard

des dettes de la Siléfie, des garanties mu-
tuelles, que le Roi voudra bien étendre au delà

des bornes de ce traité; qu’on fe rende des
deux parts tous les prifonniers de guerre,

qu'on renonce à toutes les contributions ar-

TIÉTÉES.»s

Ces propofitions, dont plufieurs étoient cap-

tieufes, furent examinées avec toute l’attention

que méritoit l'importance de la matiére; on

éplucha les articles contraires par le fens par
les termes aux principes fondamentaux dont

il fut
d’une

on étoit convenu pour rétablir la paix;
futtout facile de prouver que la ceffion
province, quelques couleurs qu’on lui donnâr,

Cc 2
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étoit toutefois une perte très réelle, qu'un fens

forcé, ou un terme intreprété d’une manière
équivoque ne pouvoit en aucune façon faire
changer de nature; on y fubftitua l’article fui-
vant: que la reftitution entière des États ap-

partenans aux puiffances belligérantes ferviroit

de bafe au traité qu'on vouloit faire, par con-
féquent qu’on promettoit de rendre au Roi de

Pologne fon éle‘torat de Saxe les provinces
qui y appartenoient, dès qu’on reftitueroit aux

Pruffiens les provinces qu’on leur avoit enlevées.

On demanda enfuite l'explication de certains
termes vagues contenus dans le mémoire au-
trichicn, parce qu’il falloit des définitions pour

les comprendre. Que pouvoient fignifier les
juftes égards qu’on demandoit au Roi pour les
princes de l’Empire? On fit obferver en même

temps aux Autrichiens, que les différens que

le Roi avoit eus avec les Princes de l'Empire
venant à ceffer par cette paix, il étoit fuperflu
de flipuler quelque condition particulière à leur

égard, à moins que par le même article par-

une réciprocité parfaite il ne plût à l'Impéra-
trice Reine de contraCler les mêmes obligations

envers les alliés du Roi, lesquels on nomma,
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{avoir l'Impératrice de Ruffie, le Rai d'AnTr

Et

terre, Életteur de Hanovre, le Lindgrave de

Heffe le Duc de Bronfwic. On propofa, au
lieu du troifième article, l’amniftie pour le paffé

le renouvellement de la paix de Weftphalie.

L'article 6, contenant la ceffion du comté de
Glatz, fut nettement rejeté comme contraire

aux principes fondamentaux dont on étoit con-

venu. On déclina l’article 7 en expofant l'in-
décence qu’il y a qu’une puiffance étrangère
fe mêle des lois des arrangemens domeftiques

qu’une autre puiffance abroge ou établit dans

fa famille; pour donner un tour plus hon-
nête à ce refus, on y ajouta que le Roi ne
prétendant avoir aucune influence dans les ar-
rangemens que l'Empereur trouveroit à propos

de faire dans la fucceffion de fa famille, le Roi

fe flattoit de même que ni l'Empereur ni l'Im-
pératrice ne voudroient penfer à difpofer des

héritages qui revenoient légitimement de
droit à la branche aînée de la maifon de Bran-

debourg. À l'égard de l'élection de l’Archidue
Jofeph en qualité de Roi des Romains, de
la fucceffion féoda'e du duché de Modène, le

Roi, quine pouvoit empêcher ni l'un ni J'auhe,

Gc 5
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prit le parti d'accorder fa voix de bonne grâce

pour s’en faire un mérite, cet article ne fut
point chicané du tout.

Ce contre-projet fut envoyé à Vienne par le

Sr Collenbach; la réponfe revint affez prom-

ptement, les Autrichiens fe relâchérent fur
la plupart des articles; ils n’infiftérent propre-

mant que fur deux points, la ceffion du comté

de Glat:, le traité provifionnel à conclure,
qui régleroit la fucceffion des margraviats de
Franconie. On eut donc à combattre des ar-

gumens déjà à demi réfutés. Les Autrichiens
foutenoient que la fortereffe de Glatz n’étoit
qu’une place défenfive entre leurs mains,

qu’elle étoit offenfive entre celles des Prulfiens;

ils offroient de dédommager le Roipar la partie

de la principauté de Neifle dont ils étoient en

poffeffion, de payer l'excédent en argent
comptant, pouramortir les dettes hypothéquées

fur la Siléfies On fe contenta de rétorquer
contr‘«eux les mêmes raifons; on leur prouva

par la fituation des lieux qu’il y a fur: cette
frontière de la Bohème plufieurs poftes qui en

défendent l'entrée au Prince qui poffède Glatz,

comme font ceux de Bergicht, Politz, Opotfch-
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na, Nachod, Wifloka Neuftadt, fans com-
pter Kœnigsgrætz; le moindre desquels bien
défundu, arrêteroit une armée comme celle de

Xerxes, parce qu’ils valent bien les Thermo-

pyles; au lieu qu'en Siléfie en deçà de Glatz
dans les plaines de Frankenftein de Reichen-
bach, il n’eft aucun pofte où une armée puiffe

difputer l’entrée à l'ennemi; d’où il réfulte évi-

demment que Glatz entre les mains des Autri-

chiens devient une place offenfive, qu’il leur
fournit les trois débouchés de Johannesberg,

de Wartha de, Silberberg, pour defcendre
librement dans la baffe Siléfie, par où ils peu-
vent des le commencement d’une rupture éta-

blir la gnerre au cœur de cette province; au

lieu que Glatz entre les mains du Roi de Pruffe

ne peut être qu'une place defenfive, ne don-
nant point de libre entrée dans le royaume de
Bohème;, comme cette difcuffion devenoit

toute militaire, le Roi en appela aux lumières
du Maréchal Daun, qui ne pourroit difconvenir

de la réalité de ce qu'il avançoit. Cependant
pour adoucir la çchofe par un compliment obli-

geant, le Roi ajouta que s’il ne s’agiffoit que
de la ceffion d’une province pour gagner l’a-

Cc 4
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mitié d’une princeffe d’un auffi rare mérite que

l'Impératrice, il ne croiroit point la payer trop
cher par un tel facrifices mais qu’une ville auffi

importante que Glatz ne pouvoit fe céder que

par un entier oubli de ce qu’un fouverain doit

à fa poftérité; furtout la fituation du Roi ne
le mettant pas dans le cas de recevoir la loi de

{es ennemis, puisqu’il pouvoit rendre le dou-
ble de ce qu'on avoit à lui reftituer. L'autre
article concernant la convention propofée par

les Autrichiens pour régler la fucceffion des
margraviats de Franconie, étoit trop contraire
aux intérêts de la maifon royale pour étre ac-

cepté; on s'en défendit en alléguant premié-
rement les mêmes argumens qu’on avoit déjà

employés; fecondement, en les fortifiant de
confidérations tirées des exemples qui prouvent

par leur inexécution l’inutilité des traités qu’on

fait d'avance; il fut facile de prouver cette pro-

puation aux Autrichiens, parce qu’ils avoient en-
corc le fouvenir récent du peu de validité de cette

fameule Pragmatique par laquelle l'Empereur
Charles VI avoit réglé la fucceffion de fes Ftats.

La cour de Vienne répliqua encore à ces deux

articles; après avoir fait quelques tentatives
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pour le comté de Glatz, elle abandonna fes
prétentions, en déclarant qu’elle rendroit la
place l'artillerie dans l’état où l’une l'autre
fe trouvoient aQuellement; elle fe relâcha éga-

lement fur le traité provifionnel au fujet des
fucceffions de la Franconie.

La négociation avec les Saxons marchuit de

front avec celle des Autrichiens; elle ne ren-
contra pas de grandes difficultés, parce que le
Roi de Pologne fe trouvoit trop heureux de ce

que le Roi vouloit bien lui rendre fon éleflorat.

Les Saxons fe bornèrent à demander qu’on
s’employât à procurer des établiffemens aux en-

fans du Roi de Pologne principalement au
Prince Charles, à qui l’'Impératrice de Ruffie ve-

noit d’ôter fon duché de Courlande.

Ainfi finit cette guerre cruelle, qui penfa
bouleverfer l'Europe, fans qu’aucune puiflance,

à l’exception de la grande Bretagne, étendit
le moins du monde lès limites de fa domina-

tion. La paix entre la France l'Angleterre
ne fut fignée que quelques jours plutôt que

celle de Hubertsbourg. La France par ce traité

fut dépouillée de fes principales poffcffions en

Amérique. Les Anglois lui rencirent la Mar-

Ce 5

2
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tinique, la Guadeloupe, le fort de Belle -ile

Pondicheri; la France reftitua l’île de Mi-
norque aux Anglois.

Nous ne faurions nous empêcher d'ajouter

quelques réflexions fur tant de faits que nous

venons de natrer. Ne paroit-il pas étonnant

que ce qu’il y a de plus raffiné dans la pru-
dence humaine jointe à la force, foit fi fouvent

le jouet d’evénemens inattendus ou des coups

de la fortune? ne femble-t-il pas qu’il y
a un certain je ne fais quoi qui fe joue avec
mépris des projets des hommes? N'eft -il pas
clair qu’au commencement de ces troubles tout

homme fenfé devoit fe tromper dans le juge-

ment qu’il portoit fur le dénouement de cette

guerre? Qui pouvoit prévoir, ou fe figurer,
que la Pruffe, attaquée par les forces de l’Au-
triche, de la Ruffie, de la France, de la Suède

de tout le St Empire romain, réfifteroit à
cctte ligue formidable, fortiroit fans perdre
aucune de fes poffeffions d'une guerre où tout

annonçoit fa ruine? Qui pouvoit fe douter
que la France, avec fes forces intrinfèques,
avec fes grandes alliances, avec tant de reffour-

ces, perdroit fes principales poffeffions des Indes.

m2
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orientales, deviendroit la viftime de cette
guerre? Tous ces faits devoient paroître in-
croyables en l’année 1757. Cependant fi nous

examinons aprés coup les caufes qui ont tourné

les événemens d’une manière fi inattendue,

nous trouverons que les raifons fuivantes em-
péchérent la perte des Pruffiens: 1) lo défaut
d'accord le manque d'harmonie entre les
puiffances de la grande alliance; leurs intérêts

différens, qui les empéchoient de convenir de
certaines opérations; le peu d'union entre les

généraux ruffes autrichiens, qui les rendoit
circonfpelts, lorsque l’occafion exigeoit qu’ils

agiffent avec vigueur pour écrafer la Pruife,
comme ils l'auroient pu faire affeétivement 2)

la politique trop raffinée quinteffenciée de
la cour de Vienne, dont les principes la con-
duifoient à charger fes alliés des entreprifes les

plus difficiles les plus hafardeufes, pour con-
ferver à la fin de la guerre fon armée en meil-
leur état plus complète que celle des autres
puiffances; d'où à différentes reprifes il rëfulta

que les généraux autrichiens, par une circon-
fpéétion outrée, négligèrent de donner le coup

de grâce aux Pruffiens, lorsque leurs affaires
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étoient dans un état défefpéré: 3) la mort de

l'Impératrice de Ruffie, avec laquelle l'alliance

de l'Autriche fut enfevelie dans un même tom-

beau; la défeétion des Ruffles l'alliance de
Pierre trois avec le Roi de Pruffe, enfin les
fecours que cet Empeteur envoya en Siléfie.

Si nous examinons d’un autre côté les cau-

fes des pertes que les François firent dans cette

guerre, nous obferverons la faute qu’ils commi-

tent de fe méler des troubles de l'Allemagne.

L’efpèce de guerre qu’ils faifoient aux Anglois
étoit maritime; ils prirent le change, négli-
gérent cet objet principal, pour courir après un

objet étranger, qui proprement ne les regardoit

point. Ils avoient en jusqu’alors des avantages
fur mer contre les Anglois; mais des que leur

attention fut diftraite par la gnerre de terre
ferme, dès que les armées d'Allemagne ablor-

bèrent tous les fonds qu’ils auroient dû em-

ployer à avgmenter leurs flottes, leur marine

vint à manquer des cliofes néceflaires, les
Anglois gagnèrent un afcendant qui les rendit
vainqueurs dans les quatre parties du monde.

D'ailleurs les fommes exceffives que Louis XV

payoit en fubfides, celles que coûtoit l’en-
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tretien des armées d’Allemagne, fortoient du
royaume; ce qui diminua de la moitié la quan-

tité des efpêèces qui étoient en circulation tant

à Paris que dans les provinces; pour comble
d’humiliation les généraux dont la cour fit choix

pour commander fes armées, qui fe croyoient
des Turehnes, firent des fautes trés- groffières.

Que ces exemples inftruifent au moins les
politiques à vaftes deffeins, que quelque étendu

que foit l’éfprit humain, il ne l’eft jamais affcz
pour pénétrer les fines combinaifons qu’il fau-

droit pouvoir développer pour prévoir ou ar-
ranger les événemens qui dépendent des futurs

contingens. Nous expliquons clairement les

événemens pâflés, parce que les caufes s’en
découvrent; mais nous nous trompons toujours

fur ceux qui font à naître, parce que les cauf>s
fecondes fe dérobent à' nos téméraires regards.

Ce n’eft point ‘une fingularité affeCtée à notre
fiécle, qu’il y ait des politiques abufés; il en
a été de rtiême dans tous les âges où l’ambition

humaine enfantà de grands projets. Pour sen
convaincre il n’y'a qu’à fe rappeler Phiftoir de
la fameufe liguè de Cambray, l’armerment 1e

la flotte invincible, la guerre de Philippe fecond
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contre les Hollandois, les vaftes deffeins de,
Ferdinand IL à l'ouverture de la guerre de 30

ans, les différens projets de partage qui précé-

dèrent la guerre de fucceffion, cette guerre
même. Toutes ces grandes entreprifes eurent

une fin presque oppofée à l'intention de ceux
qui en étoient les promoteurs, C’eft que les
chofes humaines manquent de folidité, que
les hommes, leurs projets, les événemens
font affujettis à une viciffitude perpétuelle.

Les puiffances belligérantes, au fortir de l'a-

rène où elles avoient combattu avec tant de
haine d'acharnement, commençérent à fentir

leurs plaies le befoin qu’elles avoient de s’en.

guérir; elles fouffroient toutes, mais de maux,

différens. Nous les pafferons ici comme -en re-,

vue, pour avoir un tableau. précis de leurs per-

tes, de leur fituation aQuelle.
La Pruffe comptoit que la guerre lui .avoit.

confumé 180,000 hommes; fes armées avoient,

combattu en feize batailles rangées; les.ennemis

lui avoient détruit outre cela trois corps d'ar-

mée presque en entier, celui du convoi d’OI.
mutz, celui de Maxen, celui de Mr de:
Fouquet à Landshut; de plus une garnifon de,

PBres-
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‘Breslau deux gamifons de Schweïdnitz, une

de Torgau, une de Wittenberg furent per-
dues par la prife de ces villas; on comptoit
d’ailleurs qu’il étoit péri 20,000 ames dans le
royaume de Pruffe par les ravages des Ruifss,

6,000 en Poméranie, 4,000 dans la nouvelle
Marche, 3,000 dans l'électorat de Rrande-
bourg. Les troupes Ruffes s’étoisnt tuuvécs à
quatre grandes batailles; l’on comptoir que
cette guerre leur avoit emporté 120,000 hom-

mes, y compris les recrues qui périrent en ve-

nant en partie des frontières de la Perle de
la Chine, pour joindre leurs corps en Alle ma-

gne. Les Autrichiens avoient livré dix ba-
tailles rangées; ils avoient perdu deux gnrni-

fons à Schweidnitz une à Breslau, ils éva-
luoient leur perte à 140,000 hommes. Les
François faifoient monter la leurä 200,000 com-

battans, les Anglois avec leurs alliés à 160,000,
les Suëdois à 25,000, les troupes des cercles

à 258.000.

La maifon d'Autriche fe trouvoit au fortir
de cette guerre avec 100 millions d’écus de det-

tes: les frontières de la Bohème de la Mora-
vie avoient ‘été endommagées, fans cependant

Ocuv. poflh de Fr. II, T, IVe D d
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qu'il fe füt confervé des traces de ruine ou de
déveftations. En France le gouvernement {e

trouvoit fans crédit par le brigandage des finan-

cict: les malverfutions de ceux qui étoient
pré. és à l'adminiftration des dépenñfes; on

en étoit venu à fufpendre les intérêts des capi-

taux emprustés; le peu qu’on en acquittoit,
fe payoit irrégnlièrement; le peuple gémiffoit

fous le poids des impôts qui l’accabloient,
quoiqu'autune incurfion ennemie n’eût ravagé
les provinces, l’État n’en fouffroit pas moins,

parce que le commerce des deux Indes étant
détruit, les fources de l’'abondanee publique
tmiffoient. DMailleurs les dettes nationales s’é-

toient accumulées, montoient à des fommes

fi énormes, qu’après la paix les impôts extraor-

dinaires furent prolongés pour dix ans, afin de

fervir à payer les intérêts de créer un fonds
d'amortiffement qui pût les acquitter. Les An-

glois, viélorienx fur terre‘& fur mer, avoient

ponr ainfi dire acheté leurs conquêtes par les
fommis tinmenfes qu'ils avoient empruntées

pour la giurre qui les rendoient presque in-
folvables.  L'opulence des particuliers paffoit

toute imagination. Cette richelfe ce luxe



sort
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du peuple provenoient des priles confidérables

que tant de particuliers avoient faites tant fi la

France que fur l'Efpagne, du procigieux ac-
croiflement du comruierce, donc pendant la
guerre ils avoient (té pres sue ferds cn roÏhon,
La Ruffie avoit à la vérre Cepente 5 fommes
confidérables; mais elle a.0it« ais foir 1» guerre

fur le compte des Pruffiens d Polotie- que
fur le fien propre. La Suède f& ‘rcuvoit fur le

poiut de faire banqueroute. Elle avoit non
feulument entamé les fonds de la banque, mais

par une opération mal-adroi«e de fes fin:rciers,

elle avoit encore trop muluplié les billets; ce
qui détruifit l'équilibre que tout Etat bien po-
licé doit tenir entre le papier l’ayzent mon-
noyé. La Pruffe avoit le plus foulfert.  Autri-

chiens, François, Ruffes, Suédois, troupes des
cercles, jusqu’au Duc de Wnrtemberg, tous y
ayoient fait des ravages; auifi l'Etat avoit-il

dépenfé 125 millions d’écus pour l'entretien
des armées, antres dépenfes militaires. La
Poméranie, la Siléfie la nouvelle Marche de-
mandoient de grandes fommes pour fe rétablir.

D'autres provinces, comme le duché de Crof-

fun, la principauté de Halberftadt celle de

D d 2
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Hohenitein, exigeoit également de grands fes
cours, il falloit des efforts, foutenus de heau-
coup d’indudlrie, pour les remettre dans l’état où

elles étoient avant les troubles, psrce que la plu-

part des champs n'étoient pas cultivés, faute de

fem-nces de brftiaux; tout ce qui fert à la
{fubéftance d'un peuple y manquoit également,

Pour fubvenir à tant de befoins, il fut di-
fhibué dans ces provinces felon une jufte ré-

partition 25,000 mefures de blé de farine,
17.000 d’avoine; 35,000 chevaux tant des

régimens que de l'artilierie; des vivres fu-
r.1t donnés aux gentilshommes aux payfans.
Outre ces fecours le Roi donna à la Siléfie trois

millions ponr fon rétabliffement, 1,400,000
écus à la Poméranie à la nouvelle Marche,

700,000 à l’éleétorat, 100,000 au duché de

Clèves, outre 800,000 que reçut le royaume
de Pruffe l’on réduifit àla moitié les contribu-

tions du duché de Croffen, des pays de Ho-
henftein de Halberftadt; entin le peuple re-
prit alfez de courage pour ne pas défefpérer de

fa fituation, pour travailler, pour réparer
par fon aflivité fon induftrie le maux que
l'État avoit foufferts,
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Il réfulte de ce tableau général que nous ve-

nons de crayonner, qu’en Autriche, en France,
même en Angleterre, les gouvernemens ac-

cablés de dettes étoient presque fans crédit,
mais que les peuples n'ayant pas dire‘(tlement

fouffert par la guerre, ne s’en étoient reffcatis
quê par les impôts prodigieux que leurs fouve-

rains avoient exigés d’eux; au lieu qu’en Pruffe

le gouvernement fe trouvoit en fonds, que
les provinces étoient détériorées abymées par

la rapacité la barbarie des ennemis. Après
la Pruffe, l'Électorat de Saxe étoit des provin-

ces de l'Allemagne celle qui avoit le plus fouf-

fert; mais elle trouve dans la bonté de fon fol
dans l'induftrie de fes habitans des reffources

que la Pruffe, à l'exception de la Siléfie, ne
trouve point dans le refte de fes provinces. Le

temps, qui guérit qui efface tous les maux,
rendra dans peu fans doute aux États prufficns

leur abondance, leur profpérité leur pre-
mière fplendeur; les autres puiffances fe réta-
bliront de même; enfuite d'autres ambitieux

exciteront de nouvelles guerres cauferont de

nouveaux défaftres: car c'eft-là le propre de
l'efprit humain, que les exemples ne corigent
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perfonne; les fottifes des pères font ptrdues
pour leurs cnfans; il faut que chaque généra-
tion [affe les fiennes.

Nous n'ajouterons qu'un motà cet ouvrage,

{peut- étre déjà trop long trop diffus) pour
fatiefaire la poftérité, qui fans doute défirera de

favoir comment un prince auffi peu puiflant

que le Roi de Pruife a pu foutenir une guerre
ruineule pendant fept campagnes contreles plus

Grands monarques de l’Europe. Si la perte
de tant de provinces le mettoit dans de grands

embarras, s’il falloit fournir fans ceffe à des

dépenfes énormes, il reftoit cependant quelques

refources qui rendirent la chofe poffible. Le

Roi retiroit 4 inillions des provinces qui lui re-

ftoient, Les contributions de la Shxe mon-
toient entre 6 7 millions; les fubfides de
l'Angleterre, qui en faifoient 4, éteient con-
vertis en millions; la monnoie, qu’on avoit
donnée à ferme, en diminuant les efpêces de

là moitié rendoit 7 millions, outre cela on
avoit fufpendu le payement des penfions civiles,

pour appliquer tous les fonds aux dépenfes de
la guerre. Ces fonds différens que nous ve-
nons d'indiquer, faifoient par an fomme totale
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25 millions d'écus en mauvaifes efpèces, ce

qui luffifoit à l’aide d’une bonne économie
pour le payement l'entretien de l'armée,
pour les dépenfes extraordinaires que il failoit
renouveler à chaque campagne.

Veuille le ciel (fi la providence abaïffe ‘es
regards fur les mifères humaines que le drfin
inaltérable floriffant de cet État mette les
fouverains qui le gouvermneront, à l’abri des

fléaux des calamités dont la Pruife a fouffrt
dans ces temps de fubverfion de troubles,

pour qu’ils ne foient jamais forcés de reconrir
aux remèdes violens funelles dont on a été
obligé de fe fervit, pour foutenir P État contre

la haine ambitieufe des fouverains de l'Europe,

qui vouloient anéantir la maifon dé Brande-
bourg, extetminer à jamais tout ce qui por-
toit le nom Pruffien!

À Berlin ce 17 de Décembre 1763.
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